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VRAIS  POVRTRAITS 

DES    HOMMES   ILLVSTRES  EN 

PIETE        ET         DOCTRIME,       DV        TRA- 

uail  defquels  di  E  v  s'cll  ferui  en  ces  derniers  temps, 
pour  remettre  fus  Javraye  Religion  en  diuers  pays 
de  la  Clireftiente'.  Auec  les  Descriptions  de  leur 
vie  Se  de  leurs  faits  plus  mémorables. 

.  P  L  V  S,  QJV  A  R  A  N  T  E  Qjy-  A  T  R  E 

■^  Emblèmes  Chreftiens. 

Traduis  du  latin  de  Théodore  de  ^efre. 


PAR    lEAN    DE    LAON. 


M.    T>.   LXXXL 


A   TRES-ILLVSTRE    PRIN- 
CE    lACQVES     S1XIESME,PAR 

LA     GRACE     DE     DIEV      SERENISSI- 
ME      ROY      D'EsCOSSfi. 

I R  E  j,  les  gens  de  lien  prenent 
flaifir  aux  louanges  de  la  'venu  : 
d^nya  hommejîlnefintejchaty 
cjui  foït  marri  d'en  ouïr  varier, 
^ ourtant  y  comme  lefhereme  ce 
mien  effort  agréera  a  "Vojlre  Ma- 
lejle  ^ojalc^,(^  aux  vertueux  : 
auj^i  te  rnattenhïen  que  les  i;/- 
cieuxj^  non  autres ,  ne  fer  ont jj  as  arjis  de  voir  ce  liure,  dans 
lequel  lay  entrefr.  ns  louer  les perfonn âges ,  qui  nonfeulemet 
ont  aimé  ^  maintenu, mais  auj^i  qui  ont  remis  en  honneur  la 
mère  des  ')?ertùSyCeJt  afauoir  la  ^^raye  Tteligion.Si  ie  n  aypa^ 
fait  ce  que  la  dignité  d\nç_^  telle  vertu ,  c^  la  valeur  de  ces 
Per/onnages  requeroitÇ comme  aufi  cejl  chofe  du  tout  impojZ 
JttleJ.ela  puis-ie  dire,  quête  m'y  fuis  employé  de  tout  m'a  pou 
uoir.  Orfquelqu\>nfans  s'arrefter  à  mon  deffeinyeffme  que 
ceux  que  ie  magnifie  corne  maijhes  ^  âoBeurs  de  pieté,  doy^ 
uentau  contraire  eflre co damne z^comme mejchans  :  le laiffè 
V»  telfefaouler  de  fin  erreur f  mieux  ilnaimefuffendrefon 
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anhi^  en  croire  à' autres  ïuges,  J^ak^à  l'auamre,  aucuns, 
des  nofires  mejmes  i  eujjent  rrouué  meilleur  qu  on  neujl in- 
féré dans  ce  hure  aucunes  images  :  defeur  jue  les  aduerfai- 
res(^ue  nous  accufons  d'être  idolâtres )nep'enenî  occajîon  de 
la  de  nom  calomnier,  leUurre^on^cf  quils  n  ignorent  pas, 
que  la  fourtraiture^tailleure^<(^  autres  telles fciences^qu  on 
fait  vouuoir  efire  appliquées  a  diuers  hons  yfages  :>  ne  font  à 
condamner  en  elles  mej  me  s.  Si  la^viue  Voix  touche  lujque  s 
au  cœur  les  efoutans ,  on  nefauronmer  ,  puis  que  nom  ne 
pouuons  ouirfir^n  ceux  que  no  m^  oyons ,  que  laprefènce  des 
perfonnes  ne  nom  efmeuue  Vie  fort  ^  voire  lufques  la  que  nom 
reuerons  le  s  gens  d'autorité^encores  quils  ne  difentmot.  Qui 
empefche  donc,  comme  parle  moyen  des  Hures  nom  entendes 
la  conception  des  hons  ç^  fauans  perfonnages^qui  après  leur 
trémas  ctmuniquet  ainfi familier  eme  tauec  no  m  ^quaufi par 
leurs  vrais pourtraits  nom  ne  gaignions  ce  point  de  pouuoir 
contempler,((^:par  manière  de  dire^deuifer  auec  ceux  de  qui 
laprefencenom  efoithonnorahle  tandis  quils)>iuojentfSi 
melques  vnspajfentmefare  es  reuerences  (sr  car ef es  faites 
aux  Viuas^ou  rafoli lient  &*  s  ahrutijjent  après  les  images  des 
treBaffez^idrejjees  temerairemet^^  contre  la  defenfe  expref 
Je  de  T>ieu^es  temples  des  Chreïiiens ,  cela  ne  nom  attoucht 
en  rien.  Car  tant  s  en  faut  que  mm  commettions  telle  s  fautes^ 
quemefmes  nom  procurons  foigneufement  que  les  lieux  ou 
JefontlesfiinBes  aJjemUeesJoyent  nets  dételles  ordures.  le 
puis  dire  cela  de  moy ,  quen  lifant  les  Hures  de  tels perfinna- 
ges  jC^fi'r  tout jiettant  les  y  eux fir  leurs  effigie  s  .^ie fuis  autat 
efneu^  C^  poufé  aufi  viuement  enfainBespenfees^  que  fi  ie 

les 
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les  voyopi  encor  frefchans  ,aclmoneflans  ^  reprenons  leurs 
auditeur  s. Or, le  deftrque  lay  eu  défaire  fart  d'vn  telhien  à 
tous  ceux  qui  aiment  la  fie  te )  ejl  la  caufe  qui  rn  a  induit  de 
mettre  en  lumière  les  fourtraits  de  quelques  hommes  illu- 
Jfres  de  nojlre  temfsjes  plus  remarquables  feulement ,  non 
foi  de  tous ,( four  ce  que  cela  feuteflre  fer  oit  refrenaUe  )  ^ 
de  ceux  c\ui  font  decedelUa fin  quon  ne  fenfe  que  ie  Vueil/e 
flatteries  njiuans:  frodui/antà  ceBe fois  ceux  que  lay  re- 
càuure^j  ^  laijfantl'e^ace  Vuide  de  ceux  de/quels  les  for- 
t'raiBs  ne  font  encor  \enus  en  mes  mains ,  auec  yne  hriefuê 
defriftion  de  la  vie  ^  y^acation  de  chafcun  d'iceux.  Eor-- 
dre  que  lay  tenu  a  les  renger  eB  tel ,  Vay  donné  le  fre- 
mier  lieu  aux  Tafleurs  renomme'Xen  diuerfes  contrées  <& 
Sglfes  del'Eurofe  jConfiderees  diBinBement,  auec  leurs  do^ 
Bes  ajjocie^:  fource  que  du  temfs  de  nos  fer  es  ^  du  no-- 
flre ,  les  Eglifes  ^  bonnes  lettres  ont  efié  remifes  fis  far  le 
mimdere  deces  ferfonnages.  Lefecondliurc  ejlref rué  four 
les Êois,  'Princes ,  JïCagijiratSi<(sr  Cmuerneurs  de  ^^efuUi" 
ques  ynourrifiers  del  Eglife:  &four  les  y>aillans  chefs  de 
guerre^  quimefmes  ont  ef^andu  leur fang  four  ,  ^ain- 
tenir  la  njraye  Religion .  JoCais  dautant  quç^:  -Uifeurs 
grandes  r ai fons  me  contraignent  de  dijferer  V édition  de  cç^ 
deuxiefme  liurc^ ,  tandis  lefrieray  inBamment  tous  ceux 
k  qui  rcj  mien  dejpm  ne  deJ^laira  fomt ,  qu'ils  m'aident 
à  le  fourjuiurc^ ,  en  rnenuoyant  au  moins  les  ^>rais four- 
traits  de  ceux  qu'ils  eBïmeront  dignes  de  la  louange^ 
donnée  aux  autres.  Et  quant  a  ce  que  laj  conioint  a  ceux 
de  ce  fremier  hure  quelques  vns ,  de  France  nommémenty 

(*.')  iif»  le/quels 
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le/juelsont  comlatu  la  'veritéfarignorace  yflujîoflquepar 
malice iComme  leflime  -,  ou  qm  ont  mieux  aimé  sacommoder 
auvln4gYani  nomhre ,  quauoir  tel  foin  quil  apartenoit  de 
leurconfciece:  i  efhere  ijue  perfonne  ne  trouuera  mauuais  que 
le  lesaye  loints  aux  autres, après  qu  o  aura  leu  ce  que  i  ejcrps 
audeffous  de  leurs  vourtrans.  Outre  ce  i  ay  adicuflé  quarate 
matre  SmUemes,  me perjuadat  qu  ils  feront  agreaUes  aux 
leBeurs  débonnaires,  a  caufe  des  jentlces  notables  ^  Chre-' 
fiienes  quiceux  SmUtmes  contienent. 

K^u  rejle,  Sire,  layprins  la  hardiejfe,^  no  fans  lujle 
occafwn  d'offrir  ce  mien  labeur  a  'voflre  Royale  yPirCaiefté» 
Carpuli  quechafcunfait  quefantvouffe  des  ^oftre  enfance 
ùaryne  adrefjejj^eciale  de  lefjritde  1)ieu,'\>CHs  aue^f  ajfe- 
Bueufement  <^  heureufement  embrajje  t'eliude  des  langues 
^  des  fciences  Libérales, "vom  aidât  de  Perfonnages  excel- 
lemment verfe^en  icelles,nommémet  de  J¥'. George  'Bûcha- 
nan,que  levuu  nomerleVere  des  bones  lettres  fpecialemet  de 
lapoefie  latme,<(^  de  J^.Tierre  Ionck^,doBe  entre  les  doBes  : 
que,  moyennant  lafaueur  de  Dieu,  Ion  saffeure  que  bien  toïi 
reftorira  en  njot^  la  Vertu  de  Ces  anciens  T rinces  tant  renom- 
mez^pour  leur  érudition  O* pour  leurs  exploits  'valeureux: 
(sr  que  mefmes  Vous  lesfirpaf[ere7prejques  tous  en  ce  points 
que  défia  "voas  Vous  monfireJ  tres-affeBioné  à  la  Vraye  Re- 
ligion ignorée  de  la  plujhartaiceux  : pouuoyje  merevrefen- 
ter  quelque  autre  Trince,  qui  ùrinfi plus  grand plaifir  quç_^ 
njom  a  ouïr  célébrer  ceux  qui  par  leurfauoir  ^  pieté  Je  ren- 
dent fi  recommandables  f  T>auantage,puls  que  'mohs  auan- 

ce^  le 
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ce^le  royaume  de  lefm  Chr'tfi  en  S/coJJe^auectel  ^figrani 
'^(ele.que  le  renom  àe  'VofrrefinguHerepeté 'voie  partout  lç_^ 
monde  i&  me  l^Sgiife  deÇeneue^a  laquelle  ïefers^eB'vnç^ 
parcelle  de  ce  royaume  du  Fils  de  Dieu  :  lay  pefé  rn  acquit- 
ter de  mo  deuoir  en  me  loignat  k  njosJuietSy  &,felon  ma  Pur- 
tee.faifant  quelque  reconoiuance  à  '\>oftre  loyale  Jà'Caiefie  du 
grand  hien  que  nous  receuons par  "vojlre moyen.  Outrepliti 
(ce  que  te  defire  ejlre  prins  en  bonne partJeHant  ainfi^var  la 
grâce  de  Dieu  ,me  HSgïife  de  Çeneuefe  peut  attribuer  vne 
bonne  vartie  du  bien  que  le  Royaume  d'SjcoJfe  a  receu parle 
minijîere  de  ces  deux  bons  feruïteurs  de  T)ieu  y  Jean  [nox 
Efcoffm  ^  (^hrijlojle  Cudman  ^nglois:  ^  que  les  Sglifes 
d^SjcoJpJemblent  ejhe  lointes  de  quelque  lien/hecial,  (^  de 
comune  confej^ion  defoy^t^  de  dijcipline  Scclefiapique  auf- 
fiy4Uec  celle  de  Çeneue  :  iay  "voulu faire  voir  y  <^  cmie  nouer 
encores  plus  fort  celle  mutuelle  liaifon  en  lefùs  Chrifl:  ce  q  t'e- 
Jpere  que  verfonne  ne  pourra  trouuer  mauuais.  le  diray  da- 
uantageypuis  que  la  beneficence  des  Sglifes  £8fcoffe  eftpar^ 
uenue  lufques  aux  miniftres  Franfou  réfugie^  a  Ceneue  à 
caufe  de  la  ^eligion^depuis  quelques  années  en  ça  :  que  plu- 
fleurs  Efcofjois  ont  en  diuerf es  fortes  ornénoflre  cfcholey  entre 
autres  tfenriScrimgertref-doBo  lurjfcgnftdtey  mort  trop  toB 
pour  nous ,  ^ndré  J^ehin  rlagueres  hn  des  orncmens  de 
nojh'e  collège  y  ^  maintenant  principal  de  celui  aEfcoffc^, 
ÇeorgeJQeytfls  de  filluftre  J^arejchal  de  '^ofre  royaume  y 
enuoyé  lujques  Kl  par  fon  Père  y  afin  de  prof  ter  aux  bonnes 
lettres ,  i^  encores  amour  d'hui  nous  y  Voyos  Fraçois  Stuardy 


E^P  I STTt  E, 

ieune  Seigneur  de  grande  maifin ,  monjkant  defu  en  ce  bas 
aageles  traits  de  tref-grandes  vertus  :  four qmy  euffe-ic^ 
-  latjje  pafjer  cefle  occafion  de  reconoiflre  les  liens  recem ,  e^ 
dont  ie ne pUis p'efenter  autre  recomfenfe  .'*  T^eceue^donc, 
Sire,  cefrefent,  qui  eB  fetit,fi  on  confidere  ce  qutl  con- 
tient du  mien  y  mais  plein  d'exemples Jingulierement  beaux, 
de/quels  ie  defire  que  vous fuif^tez^  voir  de plm  enflm  v^.- 
(Ire  "Royaume  anoUi ,  maugré  les  efforts  de  Satan.  Le  Roy 
des  Roy  s, qui  a  fi  libéralement  ej^andu  en  vous  les/emences 
des  plus  belles  vertus  ie  s fiace  croifi:re  heureufemet,  ^  vueiU 
le  tellement fi^uorifervofire  Maiefié  Royale,  que  non  feule- 
ment  vows  confermez^  la  bone  attente  que  toute  la  Chrefiïeté 
a  conceuede  vom,  mais  au  fi  qua  tauenir  '\>ou^puifie'^  de- 
uenirbeaucoup  fias  ^ertueux.quon  nefauroitnejherer.  De 
Çeneue  le  premier  tour  de  Mars,  l'an  gId.  Id.    lxxx. 
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lEAN     ^S^ICLEF     ANGLOIS, 
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;EN    rVNIVERSITE   D'OXFORT. 


lEAN 


lEAN    WICLEF. 

'ANGLETERREa  dequoy  Te  glorifier  à  iamais 

^^^ ^  (encores  que  depuis  elle  ait  fouillé  ccfte  gloire)  de 

ce  qu'elle  a  produit  lean  Wiclefje  premier,  enla  fin  de 

tant  d  annees,qui  a  ofé  dénoncer  la  guerre  à  la  paillarde 

Romaine, laquelle fe  mocquoitfi  audacieufement  des 

Rois  de  l'Europe  enyurés  de  fa  boiffon.  Ceil;  effort  prou- 

fita  tellement,  que  deflors  cefte  malheureufe  fut  viue- 

mêt  bleffec  du  coup  que  Wiclef  luy  tira  par  le  glaiue  de 

la  parole  de  Dieu.  Et  quoy  que  pour  vn  têps  la  playe  fem 

blafteftre  confolidee,toutesfois  elle  s'efttoufiours  tenue 

ouucrte  depuis  ce  temps  là,&  finalement,par  la  grâce  de 

Dieu,eft  demeurée  incurable.  Rien  ne  te  defailloit,  ex- 

xellent  Châpion,fmon  la  couronne  de  martyre,  laquelle 

(n'ayant  peu  l'obtenir  de  ton  viuantjtureceus  quarante 

ans  après  ta  mort,quand  tes  os  furet  poudroyés  par  l'An 

techrift,lequel  par  cefte  feule  mefchanceté  a  fleftri  pour 

iamais  fa  feîonnie ,  &  t'a  acquis  vne  gloire  dautant  plus 

magnifique. 


leanWiclefflonJfoitl'an  CD,  CCC.  LXXIL 
Il  mourut  affres  Muer  s  comhats  l'an  CD. 
CCC.  L  XXXV  IL  fis  os  furent  hrujle^a 

OxfortlUnCD,  CCCC.  X 

A.  i]. 


13 'OK  vint  ce  7ele  ardant,ceflus  qti  humain  courag 
Qui  te  fit i  0  Wîdefiesjier,af\atïiir 
Qeluy  qui  d'vn  dm  d'œilfai/oit  tout  rrejftdliri  ■ 
Et  qui  tenoitl^Surove  enfi  cruel  Jeruagd 

ViePt  tarmapour  Pijuerde  l'^^ntechriJlUrage: 
^laigre  tu  ïajfaus  le  fremier, fans  faillir 
V'-vn  COUP  bien  ajjeurelefang  tu  fais  iaïUiri 
^  ton  los  immorteUafon  dueil  é^  dommage, 

Sitojl  que  iemfraféjia  mort  le  menajfa  : 

^e  moqueur  s'en  moquoit,maisfentant  enfon  ame 
Vn  feu  continuel  y  four  l'efaindre  il  p  en/a 

Quil  faloit  fans  delaj  te  ietterdans  la  flamme, 
Mais  enhruflant  tes  os  es  cendres  a  laifl'é 
Lefeujontà  la  mort  tlefloresp'ejfé. 


et 
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lEAN    HVS    DE    BOHEME, 

THEOLOGIEN      EN     VVNIV,ER- 
SITE     DE     PRAGVE. 


A.  iij. 


lEAN     HVS. 

Vs,en  lang^ue  Bohémienne  ,  fignifîe  vne  oye .  O 

,_^  que  le  cri  de  cefte  oye  vigilante  a  efté  amiable  &: 

du  tout  à  propos/puis  qu'à  cci^e  voix ,  refonnâte  pluftoft 
du  ciel  que  de  la  teiTe,les  Chreftiens,endormis  alors  par 
l'efpace  de  tant  d'annees,ontefte  efueillez.Nonpaspour 
cmpefcherlaprinfe  du  Capitole,côme  lors  que  les  oy es 
Romaines  defcouurirent  parleur  cri  les  Gaulois  :  mais 
au  contraire  afin  que  l'horrible  brigand  qui  fe  retire  en 
ce  Capitole  occupé  par  fineffe  &c  par  fprce ,  &  d'oii  il  a 
fait  tant  de  courfes  &c  rauages  en  la  Chreftienté ,  en  fuffc 
chafTe'du  tout. Or  combien  que  ce  malheureux  ait  trai- 
ftreufement  attrapé  &:fait  mourir  l'oye  Bohémienne,' 
qu'a  il  fait  finon  marquer  foymefme  &  fes  efclaues  d'vii 
iîgnal  de  del]oyauté,lequel  ils  n'effaceront  iamais?  Quât 
à  toy,Hus,tu  es  comme  forti  de  la  cage ,  laifTant  ce  mon- 
de ingrat  pour  t'enuoler  au  ciel.  Mais(ô  cas  efmerueilla- 
ble!)nous  pouuons  dire  que  tant  de  cygnes,qui  depuis  ta 
mort  ont  fi  doucement  chantée  chantent  encores  au- 
iourd'huy ,  font  iffus  des  cendres  de  toy,  plus  tofl  côpa- 
rable  au  Phénix  qu'à  vne  oyexom  me  aufli  ton  hifloire 
monftreque  peu  auantton  départ  de  ce  monde  tu  as 
|)redit  telles  merueilles . 

7arnjn  décret  du  Concile  de  ConflancCy  lefaufcon 
'  ^., ,  ,  dm  Impérial  donné  à  le  an  Mus  fut  anuUé» 

CÎ7*  cefl  excellent  perfinnage  hrujié  vif  l'an 
CD.  CCCC.  XI/,  leVL  mr  de  Juillet. 

qv:as 


^s-tu  desfait  la/atnBe  'vérité, 
Faijantropir  au  feu, ^u  as  mérité, 
I/hs  defcriant  ta  maudite  couronne^ 

ZJn  autre  feu  des  ce  iour  ienuironne 
Dardé  du  ciel  contre  toy  dej^ité. 
I/usfarfon  cri  riaÀlfas/u/cité 
Les -Hercules  de  ton  hydre  félonne  f 

■J^ais  'voirement  tu  ne  feux  que  mentir. 
Trahir, tuerxejl  le  train  de  ton  père, 
Jdais  tu  ne  feux  auj^i  te  garantir 

Vu  hraspuijfant  de  Dieu  iugefèuere: 
Qui,conferrnant  d  //us  lafrediBion, 
Te  tire  a  conte  ^  a  defruBion, 


s 
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HIEROSME 
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^L  faloit  bien  que  les  ennemis  coniurcz  de  la  veritc 
jde  Dieu  fulTcnt  côuaincus  par  deux  tefmoins ,  afin 
de  n'auoir  prétexte  quclconque,mcfmes  deuant  les  ho- 
mes, pour  couurir  leur  mefchanceté  defefperee.  Et  ne 
conuenoit  pasmalaufîî  que  cesdeux,qui  s'eftoyentmô- 
ftrez  11  hardis  &:  courageux  en  pareils  combats  ,  fuflent 
anoblis  par  vn  mefme  triomphe.  Voila  pourquoVjdode 
Hicrofmc  ,  la  mort  mefme  ne  t'a  peu  feparer  longucmét 
de  Hus,  duquel  tu  auois  elle  û  familier  ami.  Mais  afin 
qu'on  te  conoifTe  mieux  ,  &:  que  chafcun  fâche  comme 
tu  t'es  porté  au  dernier  côriiâ:,en  quoy  confiftcla  vidoi- 
rex'eft  raifon  d'en  ouir  parler  vn  tefmoin,  digne  de  foy 
en  cell-  endroit,lequel  defcouure  à  l'œil  la  detcftable  ini 
qiiité  des  iuges  qui  te  condamnèrent. 


Extrait  de  la  lettre  de  Voge  Florentin  ejcrite  de  Confiance ,  enuoyee  x 
"^nfien  ami  nommé  Léonard  d! ^re%2^Jie  mefme  tour  que  Hic- 
rofme  de  Prague  fut  hrujlé  ^  ajjauoir  le  trentiefme  iourdeMay. 
C/j.  CCCC.  XVI. -yn  an  après  Jean  Htfs. 

AvTANT  que  ce  Hierofme  eftoit  chargé  de  plu- 
fleurs  cas  l'arguans  d'hereficjconfermezpar  dcpa 
îirion  detefmoinSjfinalementonfut  d'auis  de  lui  don- 
ner audience,  pour  refpondre  deuant  tous  à  ce  qui  lui 
eftoit  mis  fus.Eftant  amené  deuât  la  compagnie,  ôc  fom- 
me'  de  refpondre  aux  accufations,il  en  fit  refus  fort  lon- 
guemcnt,fouftenant  qu'il  lui  deuoit  cftre  permis  de  plai 
der  fa  caufe  auât  que  refpondre  aux  calo'înnies  de  fes  en- 
nemis. Bricf  il  infiftoic  fur  ce  point  qu'on  fouift  premie- 
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rcment  en  Tes  iuftîfîcûti6s,puis  il  rcfutcroit  les  faux  blâ- 
mes dont  Tes  parties  aduerfes  Icvouloycnt  accabler. Mais 
cela  lui  ayant  cfté  refufc,  eftant  tout  debout  deuant  laf- 
fiftance ,  Quelle  iuftice  cft:-ceci,dit  iljquc  l'efpace  d'on- 
ze mois ,  pendant  lefquels  i'ay  croupi  en  vn  cachot ,  en- 
ferré,dans  la  fange  &:  l'ordurCjCn  extrême  difette  de  tou 
tes  chofcSjVous  ayez  toufiours  efcoutc  mes  aduerfaires 
&:  detraâ:curs,&:maintenant  vous  ne  voulez  me  donner 
vne  heure  de  temps  pour  parler  à  vous  ?  Cela  fait  qu'en 
preftant  l'oreille  à  chalcun  d'eux  qui  ont  eu  fi  bo  loifir  de 
vous  perfuader  que  ie  fuis  vn  heretique,vn  ennemi  de  la 
foy,vn  perfecuteur  des  Ecclefiaftiques,  tandis  qu  on  me 
tenoit  (erré  fans  que  i'eulTe  accès  ppur  propofer  mes  de- 
fenfes,envos  cœurs  vous  m'aueziugé  mefchant,  auant 
quepouuoir  conoiftre  qui  ié  fuis.  Mais,  adiouftoit-il, 
vous  eftes  hommes ,  non  pas  dieux  :  mortels,&:  non  pas 
immortels:vous  pouuez  gliffer,  quitter  le  droit  chemin, 
eftre  abufez  &:  feduits.On  dit  que  les  lumières  du  mon- 
de &c  les  plus  fages  de  la  terre  font  ici  :  c'eft  donc  raifon 
que  vous  regardiez  de  près  à  ne  faire  chofe  quelconque 
àl'eftourdiejinconiidcrément  ou  iniuftement.Ie  vous 
confefTe  que  ma  perfonne  &c  ma  vie  font  fort  peu  de  cho 
fe,&:  fâchât  que  ie  fuis  mortel  ie  ne  veux  pas  m'arrefter  à 
ce  qui  me  touche  particuHerement  :  mais  c'eft  vne  grâd* 
folie,à  mon  auis,  que  telles  gens  que  vous  tiencnt  con- 
tre moy  vne  fi  inique  procédure  ,  dont  l'exemple  nuira 
plus  que  le  fait  mefmc.Apres  auoir  remonftré  cela  &:  plu 
fleurs  autres  chofes  auec  vne  grande  grâce,  encores  que 
beaucoup  de  gens  l'entrerompifTent  en  diuerfes  façons: 
finalement  fut  ordonné  qu'il  refpondroit  aux  erreurs 
qui  lui  eftoyent  attribuez,puis  il  auroit  congé  de  dire  ce 
que  bon  luy  fembleroit. 

Ainsi  donc  on  Ufoit  d'vne  haute  chaire  les  articles 
d'accufation^cn  après  on  cottoit  les  depofitions  des  tcf- 
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moinSj&lui  demandoit-onlà  defTuss'il  vouloit  mettre 
quelque  chofe  en  auant.Vous  ne  fauiiez  croire  combien 
ilfedelueloppoitdextrementj&rpar  quelles  raifonsiUe 
garantifloit.llne  ditiamais  parole  indigne  d'vn  homme 
de  bien,tellement  que  s'il  croyoit  de  coeur  ce  qu'il  con- 
feiToit  de  bouche  j  tant  s'en  faut  qu'il  fuft  pofTible  de  le 
trouuer  charge'  de  crime  digne  de  fupplice ,  que  mefme 
on  ne  l'euft  fceu  iiiger  coulpable  delà  moindre  ofFéfc  du 
mode. Il  fouftenoitles  accufations  eftre  fau{res&;  forgées 
par  des  enuieux. Entre  autres  chofes,  côme  onj^foit  qu'il 
auoitmeidit  du  iiege  Apoftolique ,  afTailli  TEuefque  de 
Rome, couru  fus  aux  Cardinaux^ perfecuté  les  Prélats  &r 
le  Clergéjbrief  qu'il  eftoit  ennemi  de  la  Religion  dire- 
ftienne:  lors  il  feleua,&;  d'vne  voix  plaignante,  ayant  les 
mains  ell:endues,Meiîieurs,dit-il,de  quel  cofté  me  tour^ 
neray-ie  maintenant?  à  qui  demanderay-ie  fecours  ?  qui 
fera  mon  garant  Ô^  prot^deur?  Sera- ce  vous  ?  mais  ceux 
qui  me  perfecutcnt  vous  ont  par  trop  enaigris  contre 
moy,en  controuuant  que  ife  ftiis  aduerfaire  de  tous ,  par 
cpnfequent  de  vous  qui  me  deuez  iuger.Aufli  ont  ils  pê- 
fcjcas  auenant  que  ce  qu'ils  m'impofent  fuft  eftimé  eitre 
de  petite  côfequence,que  touteffois  vous  condamnerez 
l'ennemi  &:  commun  aduerfaire  de  tous  ,  crime  dont  ils 
me  calomnient  faulTement.Par  ainfi,  c'eft  fait  de  ma  vie, 
il  vous  les  croyez. 

Av  refte,il  picquoit  plaifamment  quelques  vns,&:  iuf- 
ques  au  fang  plufieurs  autres:  par  fois  il  rencontroit  de  Ci 
bonne  grâce  fur  les  reprehenfîons  des  vns  ou  des  autres, 
qu'il  les  contraignoit  de  rire,quoy  qu'ils  n'en  euffent  au- 
cune volonte.Eftantenquis  quelle  opinion  il  auoit  du 
Sacrement,auant  que  le  pain  foit  Sacremét,c'eft  du  pain,, 
dit-il;  après  qu'il  eft  Sacrement,  c'efl  le  vray  corps  de 
Chrift,adiouftant  autres  paroles  fur  ce  point ,  félon  que 
les  Chreftiens  croyent.Aiors  vn  quidam  s'auancajdifant,. 
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On  te  charge'd'iiuoir  maintenu  que  le  pain  demeure  a- 
prcs  la  confecrationtle  painjtepliqua-il ,  demeure  chez  le 
boulanger.Vn  certain  moine  ie  tempcftoit  bien  fort,  au- 
quel il  fe  contenta  de  donner  ce  trait.Tay  toy,hypocrite. 
Quelque  autre  iurant  par  fa  confcience ,  voila,dit-il ,  vn 
trelTeur  expédient  pour  tromper.Iamais  il  n'appella  d'au 
trc  nom  que  chien  ou  afnc  l'vn  de  Tes  principaux  aduer- 
fairés.  Or  à  caufe  que  pour  le  grand  nombre  d'articles 
d'importance  dreiTez  contre  lui,  Ion  ne  pouuoit  vuider 
fon  affaire  ce  iour,on  remit  le  tout  au  troifiefme  fuiuant. 
Lors  après  que  les  preuues  fur  chafque  article  eurent  efté 
leuës,&:  que  de  fois  à  autre  il  fe  prefentoit  force  tefmoins 
qui  iuroyent telles &: telles  accufations  véritables,  il  fe 
leua  en  pieds,difant,puis  que  vous  auez  efcouté  fi  attenti 
uemét  mes  parties,c'ell  raifon  que  vous  preftiez  l'oreille 
paifîblemét  à  mes  rcfponfes.  Finalement  contre  l'auis  ôc 
oppofition  de  plufieurs  on  lui  donna  congé  de  parler. 

Il  commença  premièrement  par  vne  priere,deman- 
dant  à  Dieu  tel  efprit  &:  langage, que  le  tout  fuft  à  la  gloi- 
re du  nom  de  Dieu,  &:  au  repos  6c  falut  de  fon  ame .  Puis 
entamant  le  propos,Ie  fay  bien,dit-il,mefficurs ,  que  plu- 
fieurs excellens  pcrfonnages  ont  cfté  tout  autrement  trai 
tez  que  leurs  vertus  ne  mcritoyent,ont  efié  accablez  par 
faux  tefmoignages,&:  condamnez  iniuftement .  Lors  il 
mit  en  auant  Socrates,difant  icelui  auoir  elle  iniquemêt 
misàmort  parfescompatriottes ,  fans  que  toutesfois  il 
euft  voulu  euiter  le  danger  de  la  prifon  &:  delapoifon, 
encores  qu'il  le  peuil  fairc.Il  adioufta  la  captiuité  de  Pla- 
ton,la  fuite  d'Anaxagore,les  tourmens  de  Zenon  :  puis- 
les  condamnations  iniques  de  plufieurs  payens  comme, 
ie  bannilTemct  de  Rupilius,  le  fupplice  iniufte  de  Boece, 
&c\  d'autres  mentionnez  es  efcrits  du  mefme  Boecc. 
Cela  fait  il  vint  aux  exemples  de  la  Bible,  Se  en  premier 
lieu  remonftra  que  Moyfô  libérateur  &  legiflateur  du 
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peuple  auoit  eflc  Toaucnt  calomnie  par  les  IfraclitcSjCom 
me  s'il  euft  eflc  quelque  tyran  ou  fedudeur.  Que  lofeph 
auoit  eflc  vendu  par  Tenuie  de  Tes  frères  :  &:  depuis  cm- 
prifonnepour  foupçonde  paillardife.  Item,que  iraie,Da- 
niel,&:  presque  tous  les  Prophètes  auoyent  elle  condam- 
nez à  tortjComme  s'ils  eufTent  eflé  des  contempteurs  de 
Dieu,  ou  des  perturbateurs  du  repos  public.Il  adioufla  le 
iugemcnt  donné  contre  Sufanne,  &:  contre  plufîeurs 
autres  fainds  perfonnages  occis  par  l'iniquité'  des  iuges. 
En  après  venant  à  lean  Baptifle,  puisànoflre  Sauueur: 
chafcun  fait,  dit-il,  qu'ils  ont  eflé  condamnez  fur  faux 
donné  à  entendre,  comme  aufîi  S.  Eflienne  fut  lapidépar 
la  troupe  des  facrifîcateurs ,  tous  les  Apollres  ont  eflé 
condamnez,  non  point  comme  gens  de  bien,ains  en  qua 
lité  de  fcditieux ,  contempteurs  des  dieux,  6c  mefchans 
hommes. 

Il  prononça  ce  que  defTus  de  fort  bonne  grâce,  eftant 
bien  efcouté  de  tous.Et  pource  qu  e  le  principal  point  du 
différente  ce  qui  lui  nuifoitleplus,efloitla  depofition 
des  tefmoins ,  il  demonflra  par  beaucoup  de  raifons  que 
tels  tefmoins  ne  deuoyent  eflre  creus,veu  qu'ils  n'auoyct 
rien  mis  en  auant  qui  fufl  vray,ains  par  malvueillance  & 
cnuie  .  Lorsilprouuafieuidemment  les  caufes  de  leur 
haine  contre  lui,  que  peu  s'en  falut  qu'on  n'eflimaflfes  al 
légations  véritables  :  car  elles  auoyent  telle  apparence 
.de  vérité,  que  (referuéle  poind  de  ladodrine  )  on  n'ad- 
ioufloit  gucres  de  foy  à  ces  tefmoignages.Tous  efloyent 
efmeus,&:  auoyent  compafTion  de  ce  perfonnage ,  lequel 
adiouiloit  que  de  fon  bon  gré  il  efloit  venu  au  Concile 
pour  faire  voir  fon  innocece  ,  6c  auoit  fait  preuue  de  bon 
deuoir,&.  monflré  tout  exemple  de  vertu  eil  favie.  Il 
difoit  auffi  que  c'ciloit  comme  vn  ordonnance  entre  les 
plus  dodes  &:  fainds  perfonnagesde  l'Eghfe  ancienne;, 
d'eflre  de  diuers  auis  en  l'expofition  de  principaux  points 
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de  la  religion  Chre(lienne,non  pas  pour  renuerfer  la  do- 
drine  de  foy,ains  pour  trouuer  la  vérité.  Qu'ainii  S.  Au- 
guftin  6c  S.Hiero.rmc  auoyent  efté  en  difcord  &:  differéd, 
voire  d'auis  contraire  Tvn  à  l'autre,  fans  aucun  foupçou 
d'hercfie. 

O  R  chafcun  attcndoit  que  pour  (c  purger  vne  bonne 
fois  il  fe  rctra£tcroit,ou  dcrrîandcroit  pardon  de  fes  fau- 
tes. Au  contraire  il  maintint  n*auoir  point  faiUijà:  prote-^ 
ftane  vouloir  auoucr  les  faux  blafmes  que  fes  ennemis 
lui  impoioyent ,  pour  en  faire  amende  honnorable.  Puis 
tombant  fur  le  propos  de  lean  Hus  bruflé  auparauant ,  il 
lappella homme  de  bien,iufte  &c fainct  perfonnagCjindi- 
gne  de  ce  fupplice  qu'on  lui  auoit  fait  (outfrir  :  adioullat 
qu'il  elloit  preft  d'endurer  conftamment  &:  courageu- 
fement  telle  mort  qu'on  voudroit ,  qu'il  lailToit  le  defTus 
à  fes  ennemis  Se  faux  tefmoins ,  s'alTeurant  qu'vn  iour  ils 
rendroyent  compte  de  leurs  calomnies  à  Dieu,  lequel  ils 
ne  pourroyent  tromper.  Tous  les  affiftans  eftoyent  mer- 
ueilleufement  efmeus,  &:  defiroyent  qu'vn  fi  excellent 
perfonnage  demeurait  en  vie,  s'ileuft  voulu  acquiefcer 
àraifon.  Mais  lui  perfeuerant  en  fon  dire,  fembloitne 
defirer  autre  chofe  que  la  mort,&:  reuenant  aux  louanges 
de  lean  Hus,il  dit  que  Hus  n'auoit  eu  aucune  opinion  li- 
niltre  contre  l'ellat  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  ains  contre  les 
abus  du  Cierge ,  contre  rorgueil,la  pompe  &  les  difTolu- 
tions  des  Prelats.Et  puis  que  les  biens  Eccleiiaftiques  ap- 
partienent  prcmieremét  aux  panures,  puis  aux  fidèles  e- 
llrangers  pa{îans^&:  à  lareparation  des  temples ,  que  Hus 
auoit  iuftemcnt  elle  indigné  que  tels  biens  fuffent  em- 
ployez à  entretenir  des  putains,faire  des  banquets,nour- 
rir  graffement  chiens  &c  cheuaux,faire  infinies  defpenfes 
en  riches  habillemens,&  autres  chofes  nullement  fean- 
tesàChreftiens. 

A  v  refte ,  c'eftoit  vn  homme  de  trefgrand  efprit.En-: 
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corcs  qu'on  rompift  Ton  propos  par  diucrs  murmures ,  &c 
qu'il  fuft  agacé  par  les  vns  &:  les  autres  contredirans  a  Tes 
parolesjil  n'en  laifTa  aller  pas  vn  fans  refponce ,  &:  les  pic- 
quoit  fi  dextrement  qu'ils  eftoyent  contraints  de  rougir 
ou  defe  taire.  Quand  Ion  commencoit  a  faire  bruit  il  de- 
meuroit  coy,tançant  quelquesfois  toute  l'alTemblee,  puis 
continuoit  comme  deuant,priant&:  fuppliant  qu'ils  don-î- 
naflent  audianceàcelui  quinedeuoic  plus  parlera  eux 
que  cefte  fois.  lamais  les  bruits  &:remuemens  nel'efton- 
nerent,ains  il  dcmeuroit  toufiours  confiant  6c  de  mefme 
vifage. 

Mais  voici  vn  tefmoignage  admirable  de  fa  mé- 
moire. Il  auoiteftc  l'efpace  de  trois  cens  quarante  iours 
au  fond  d'vne  tour  puante  &c  obfcure,&:  s'eftoit  plaint  de 
ce  rude  traitemét,non  pas,difoit-il,(en  quoy  il  monflroit 
fa  preudhoramie  Ôc  la  grandeur  de  fon  courage)qu'il  fuft 
fafclié  d'endurer  telle  indignité  qu'il  n'auoit  point  me- 
ritee,ains  qu'il  s'eftonnoit  de  ce  qu'on  le  traitoit  fi  inliu- 
mainement.  Il  n'eut  iamais  le  moyen  de  lire  ni  de  voir 
clair  en  cefte  prifon  :  &;  outre  cela  ie  ne  parle  point  de  la 
perplexité  d'efprit  dont' il  ne  pouuoit  faillir  d'cftre  or- 
dinairement agité,ce  qui  fuftifoit  pour  lui  ofter  toute  fa 
mémoire.  Toutesfois  il  allégua  tant  de  dodes  &:  fauans 
perfonnages,&:  tat  de  dodeurs  de  l'Eglife  pour  tefmoins 
de  fes  opinions  ,  qu'il  fembloiten  ce  tout  temps  là  a- 
uoir  iouy  d'vn  grand  repos  &:  loifir ,  èc  n'auoir  fait  autre 
chofe  qu'eftudier  en  Théologie. Sa  voix  eftoit  douce,ou- 
uerte,refonante  &c  plaine  demaiefté:fa  contenance  bien 
drelTee  &:  pour  efmouuoir  ceux  quil'efcoutoyctà  defpit 
co-ntre  fes  ennemis,ou  à  côpaflion  enuers  foy,ce  que  tou- 
tesfois il  ne  defiroit  ni  ne  demandoit.il  demeuroit  ferme 
&:  affeuréjmefprifant  voire  defirat  la  mort,tellemêt  qu'o 
l'euft  pris  pour  vn  fécond  Caton.  Operfonnage  digne 
<jue  les  hommes  s'en  fouuienent  à  iamais  i  S'il  auoit 
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quelques  opinions  contre  les  ordonnances  de  TEglife,  ie 
nelesaproLiuc  point:  i'admircfadodrinc  jlaconoiflan» 
ce  qu'il  auoit  de  tant  de  chofcs ,  (oh  éloquence,  fa  doucq 
ptononciation/a  dextérité  à  refpôdre.  Mais  ie  crain  que 
nature  ne  lui  ait  donne' tels  biens  à  laconfufion  d'icelui. 
Apres  toutes  ces  procédures  on  lui  donna  deux  iours 
pour  fe rctrader.  Plufieurs dodes  per Tonnages lallercnt 
trouucr,cntre  autres  le  Cardinal  de  Florence,pour  le  de  - 
ftourner  de  les  opinions  &:  le  remettre  au  droit  chemin. 
Mais  dautant  qu'il  pcrfeueroit  obftinémcnt  en  Tes  er- 
reurSjle  Concile  le  condamna  d'herefie  &: le  fit  brufler.Il 
alla  ioyeux  &:alaigre  àla mort :1e  feu, le  tourment,  la 
raortne  l'effrayèrent  point.  lamais  philofophe  Stoiquo 
ncfemonftrafi  refolu  neii  courageux  pour  endurer  la 
mort  que  ce  pcrfonnageci.  Eftant  venu  au  lieu  du  fup- 
pliccjil  defpouilla  lui  mefme  {es  habillemens  :  puis  fe  mit 
à  genoux  Ù  s'enclina  deuant  le  pieu  auquel  il  fut  attache 
nud  puis  après,  premièrement  de  cordes  mouillées ,  puis 
d'vnc  chaîne  de  fer  :  quoy  fait  on  lui  mit  tout  autour  iuf- 
ques  à  la  poictrine  des  fagots  &L  de  la  paille.  Le  feu  eftant 
efpris,il  commença  a  chanter  quelque  hymne ,  &  conti- 
nua aifcz  longuement  fans  que  la  fumée  ni  le  feu  le  peuf 
fent  empefcher.Ce  fut  vn  autre  grand  tefmoignage  de  fa 
conftance,  de  ce  que  le  bourreau  voulant  mettre  le  feu 
par  derrière  :  approche,approche,  dit  Hierofme>&:  mets 
le  feu  deuant  moy  :  car  il  i'en  eulTe  eu  peur,  ie  ne  fuffe  ia- 
mais  venu  ici,  d'où  iauois  moyen  de  me  garantir.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  perfonnage ,  excellent  eatout  &:  par  tout,\ 
excepté  le  différent  delareligion.I'ay  veufamort&:  tou- 
tes les  procédures  tenues  contre  lui.  Soit  que  par  delloy- 
auté  ou  obftination  ilfe  foitainfl  porté  :  certainement, 
û  tu  te  fulTes  ici  trouué  tu  eu iTes  employé  tous  les  traids 
de  Philofophie  à.  defcrire  la  mort  d'icelui. 
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Va  N  D  ie  U  le  dî/cburs  quejait  ce  Florentin 
Sur  ta  vie  ^  ta  mort, tout  eflonné î admire 
Du  grand  Dieu  la  njertu,ton  ^ele^ton  martyre, 
Et  de  tes  ennemis  le  couragemutm. 

Contre  tonfainBrenerfi  ahoye  cemafiin 
Qmguette-njeriréiilme/uffit  de  dire 
Que  le  monde  ejl  contraint  ta  Pieté  defcrire 
Et  que  tu  rvis  après  le  Toge  ^  ^K^retin. 

HieroJrne,tu£ens  or  quheureufi  ejtl'ejferance 
^  C^^ifi^ous  adrejfantjtu  en  eus  lajcience: 
^uiourdhuijur  les  deux  tu  louis  de  cefiheur, 

Tuijpntles  craignans  Dieufihien  dire  ^  bien  faire. 
Qu'ils  ayent  comme  toy  l'e/crit  d*Vn  aduer/aire 
E^n  toutiUeur  tefinoignant  leur  dimneferueur. 


C.  ;. 
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HIEROSME  SAVONAROLE, 

ITALIEN  NATIF  DE  FLORENCE, 
PRESCHEVR,  DE  UORDRE  DE 
SAINCT    DOMINIQVE. 


HIER- 
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HIEROSME    SAVONAROLE. 

;Vi  nes'efbahiroitjô  dodc  Sauonarolc ,  qu'en  vn 
.temps  fi  miferable  que  le  tien,vn  moine  de  l'ordre 
de  ce  Dominique,  iadis  ennemi  iurc  des  Chreftiens ,  ait 
efte  fi  affcdionné  àla  religio  &:  poufle  dVn  tel  zcle,cômc 
tu  l'as  efi:é,ainfi  que  plufieurs  de  tes  efcrits  letefmoignét. 
Maista  mort  monftre  fiiffifamment  quetavie  eft  digne 
de  louange,^;  t'abfout  aifcment  des  calônies  de  tes  en- 
nemisicar  puis  que  tu  as  tellement  defpleu  à  ce  mefchât 
Alexandre  Borgia,Pape,fixiefme  de  cenom,qu'ilne  cefTa 
iniques  à  ce  que  tu  fuflesiniuftement  condamné  &:  bruf- 
léjcela  eft  vnetrefferme  preuue  detafingulierepieté, 
laquelle  puis  après  Marc  Antoine  Flaminius,  poëte  ex- 
cellêt  à  célébrée  en  beaux  vers  latins,  dont  le  fens  eft  tel. 

r'i/EROSME,  juandtoncorvsfut  Hure  Pour pajlure 
i^u  brafier  imfiteHx,2leligionJuruintj 
Tleurant,romfantfonfoîl,telsfroPos  elle  tint: 
C  ejjejîamme  cruelle, ores  en  toy  i  endure 
De  mes  entrailles, Us!  la  mort  indigne  O*  dure. 

^AVQisLuiROLEfut  eflranglé fuis  hrujléà  Flo- 
rence,a  l'm/î'ance  du  Tape  ^lexadrefixief- 
me,  ^  au  grand  regret  des  bons  citoyens ,  l*an 
mil  quatre  cens  nonante  ^  huit. 

C.  jj. 


:j'^u  o  ,:)ïo:. 
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L'pu: 


LES 
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LES  PRINCIPAVX  IN- 
STRVMENS  DESQVELS 
DIEV  S'EST  SERVI  DV 
TEMPS  DE  NOVS  ET  DE 
NOS  PERES,  POVR  REMET- 
TRE SVS  LA  VRAYE  RE- 
LIGION   EN    ALEMAGNE. 
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lEAN    REVCHLIN,  ALEMAN 

DE     PFORTZEN. 

A  perfidie  &:  cruauté  du  Concile  de  Confiance  a- 
uoit  cftonneô^  fermé  la  bouche  à  Pieté  refpace 
d'cnuiron  cent  anSjCncores  que  durant  içeux  quelques 
martyrs  cria{rent(mais  fans  eftre  ercoutez)au  milieu  des 
feux,qu'icellen'eftoic  pas  abolie:  quand  leanReuchlin 
aufli  appelle  Capnion(  mots  Aleman,&  Grecfignifians, 
fumeux  en  François  )  natif  d'vne  ville  au  Marquifat  de 
Bade  nommée  Pfortzen,remit  fus auec  vn  trefhcureux 
fucces  la  conoifTance  de  la  langue  hébraïque,  dont  il 
n'eftoit  nouuelle  des  long  temps  au  monde,à  quoy  il  ad- 
ioignit  les  lettres  grecques,afin  que  ceux  qui  viendroiêt- 
après  lui  eufTent  moyen  de  puifer  la  vérité  e3  fontaines 
mefmes.  A  celleentreprinfejautantnëcéffaireàrEglife 
que  nuifible  à  la  fuperftitiori  qui  lors  regnoit  au  monde, 
s'oppoiercnt  certains  brouillons  Sophiftes ,  (  afcauoir  les 
matxologiens  de  Cologne ,  ayans  pour  chef  vn  nommé 
Hocftrat,  efueillez  de  chafTez  par  cefte  fumée  hors  de 
leurs  caueines  corne  Cacus  par  Hercules)auec  telle  con- 
tétion ,  que  la  conoilTance  du  fait  fut  renuoyee  iufques  à 
Romeau  Pape  Léon  dixiefme,  qui  n'eftoit  pas  ennemi 
des  bonnes  lettres.  Mais  qui  eulï  penfé  que  vérité  euft 
emporté  gain  de  caufe ,  ayant  à  fubir  iugement  de  ce- 
luià  qui  ce  différent  touchoit  plus  qu'à  nul  autre  rSiell 
ce  que  vcritc  rcmporta,&:  par  fentence  du  Pape  mefme 
les  fophiftes  furent  condamnez:6^  combien  que  Capniô 
n'efcarta  pas  auec  vn  feu  luifant  les  ténèbres  des  années 
precedentcSjtoutesfois  la  fumée  quifortit  de  ce  débat  fit 
le  chemin  à  la  belle  lumière  de  vérité  qui  furuint  quel- 
que 


^3 

que  temps  après. Car  de  l'erchole  de  ce  perfonnage  forci- 
rent OEcolampade,Pellican  &:  Mûiter ,  entre  infinis  au- 
tres moinsrenommez.il  mourut  en  Ton  pays  en  grand 
honneur  l'an  mil  cinq  cens  dixhuit .  Eralmcle  canonifa 
depuis  en  termes  fort  elegants,à  caufe  dequoy  il  fut  fort 
mal  voulu  des  Sophiftcs. 

V  R^Tment  cej}:  PStemel  jutfar  le  temps  rerire 
Des  tenehres  et  erreur  fa  àiume  clarté. 
C  'ejl  luy  qui  fin  troupeau  far  le  monde  efiartç 
Tarfa  tant  douce  voix  au  vra^  repos  attire. 

Comme  auantque  le  jeu  njiene  du  tout  à  luire, 
SafumeeparoîJl:(figne  tout arre fié 
De  la  f  roche  lueur jainfiifi'-oei'ité, 
L  e  mejme  nouspouuons  de  toyp  enfer  ^  dire. 

K^uantque  luire  à  plein/ Angleterre  O"  Confiance  . 
ZJirent  quelques  rayons  de  tafàinBefui^ance,  ■ 
Que  l^ ^^ntechrifltafiha  du  tout  anéantir* 

J^ais  Tieuchlinfufittéyde  ton  feu  la  fumée 
Enfuma  tignorancei<(s;'procheftfentir 
Ta  clarté falutaire  en  ton  temple  allumée. 
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Dr.iERASME,  DE  ROTERDAM 

EN    HOLLANDE. 


D.  ERAS- 
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D.    ERASME. 

O  M  B I E  N  que  de  noftrc  temps,  D.  Erafme  de  Ro- 
^^^^' terdam,  foit  monté  iufques  au-fommet  de  gloire 
fouueraine,par  la  grande  viuacité  de  Ton  erprit,ô<:par  vne 
Singulière  adreffe  qu'il  auoit  de  biê  exprimer  Ces  concc- 
ptions:ncatmoins  ie  faifoy  quelque  confcience  de  le  re- 
ger  ici,attendu  qu'ayant  eu  fon  auis  à  part  en  plufîeurs 
chofes,quand  il  a  efté  queftion  de  Religiô,il  s*eft  Gontê- 
té  de  taxera:  brocarder  les  ruperftitions,&  refufant  de 
profiter  en  laconoilTance  du  principal,  encor  qu'il eufl 
affez  de  iugement  pour  y  attaindre,  éc  de  moyen  par  les 
dodesqui  viuoycnt  de  fon  temps,  au  lieu  d'y  penferà 
bon  efcient  il  fe  rendit  aduocat  d'vne  trefmauuaife  eau- 
fe .  Toutesfois  puis  que  les  bonnes  lettres  à  leur  re- 
tour au  mode  lui  font  autant  redeuables  qu'à  autre  quel- 
conque d'alors,ie  fuis  content  de  lui  dôner  place  en  cefl 
endroit,^  la  louange  qui  s'enfuit. 

1  Cj  tu  voijsfourtraità  moitié  feulement 
Celui  dont  l'^vniuers  farleji hautement, 
^ourquoy  nefi4l  entier  f  veux 'tu  ce  Point  entendre  f 
Le  monde  nejauroit  tout  Erajme  comprendre, 

IlmourutenlavifledeBafle,ledouxierme  iour  de 
luilletjl'an  mil  cinq  cens  trentefîx,  en  l'aage  de 
feptante  ans. 


D.i. 
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MARTIN    LVTER,  ALEMAR 

D'ISLEBE,  FLEAV  DE  UANTECHRIST 
ROMAIN,  PASTEVR  DE  L'EGLISE  DE 
WITTEBERG. 
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El  eftoit  le  vifage  de  Martin  Luter,natif  d'Iilebc 
en  la  Comte  de  Manffeld,  monftrant  en  tout  fou 

port  cefte  gradeur  de  courage  que  Dieu  lui  auoit 

in{piree,acampagnee  d'vne  trefgrande  pieté  &:  d'vn  zè- 
le fingulier.Dieu  tout  bon  &  tout  puiflant  ayant  pitic  du 
genre  humain, rufcita  par  grand'merueiile,  du  milieu 
des  plus  grandes  ordures  de  Satan  jafçauoir  du  cloiftre 
des  Auguftins,ce  perfonnagc,  pour  tirer  par  lui  &  pre- 
fenter  au  monde  la  lumière  de  l'Euangile  d'entre  les 
efpaifTes  ténèbres  de  l'ignorance ,  &  pour  repurger  TE- 
gliferàquoy  faire  il  fut  attiré  par  ce  mefme  Antechrifl: 
lequel  il  chafla  puis  après  hors  du  temple  de  Chrift  auec 
le  fouet  de  la  parole  de  Dieu  .  Les  Empereurs,les  Roys, 
les  fouldres &:  anathemes  dardez  de  Romcjles  bandes  de 
Sophiftes  en  nombre  infinin'ont  iamais  peu  elbranfler 
ce  pcrfonnage,à  qui  l'Eglife reformée  eft  autant redeua- 
ble  qu'à  aucun  autre  qui  ait  efté  depuis  plufîcurs  centai-^v 
nés  d  annces,à  caufe  des  bons  feruices  qu'il  a  faits  :  &;  lui 
deuroit  bien  dauantage  ,  fi  les  péchez  des  hommes, 
&  Tefprit  turbulét  de  quelques  fiens  difciples  lui  eulTent 
permis  d'auoir  en  toutes  chofes  autant  de  prudence  &: 
de  modération  que  de  zèle  trefardant.il  mourut  en  paix 
l'an  mil  cinq  cens  quarantefix  ,  le  dixfeptiefme  iour  de 
Feurier,en  l'aage  de  foixante  trois  anSjayant  commencé 
de  repurger  l'Eglife  l'an  mil  cinq  cens  dixfept,efl:ant  lors 
aagéde  trentequatre  ans .  Nousauons  chanté  à  fa  nie- 
moire  l'epigramme  triomphal  qui  5*enfuit. 

P»/^i?  valeureux  effort  7^ orne  dompra  le  monde. 
Le  Tafe  ajuhiugué  'Rome far  trahïfon. 
Quel  donmes  ejt  Luter,dont  la  flume faconde 
Vesfait  Rome  ^  le  Tape ,  ^  hrife  leurfri/onf 
fiante  ores  ton  ffercule, 0  Çrece^à  ta  coujlume. 
Sa  majjue  neJJ^  rien  au  pris  de  cejle  plume. 

D.    i;. 


PHILIPPE     MELANCHTHON, 

ALEMAN,    DE    BRETTE,    DOCTEVR 
,,EN    THEOLOGIE    Et  PROFESSEVR 
DES  SCIENCES  LIBERAL^ ?,.EN   LT- 
NIVERSITE  DE  WITTEBERG.  ' 
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PHILIPPE    MELANCHTHON. 

AvRoiT  ontrouuer  homme  qui  peuft  te  louet 
félon  ton  mérite,©  dode  ÎMelanchthon,  fufcitc  de 
Dieu  pour  aideàMartinLuter,toyfinguIier  ornement 
de  noftre  aage:qui  âs,du  çonfentement  de  tous  hommes 
dodesjobtenu  le  pris,comme  eftât  confommé  en  toutes 
fciencesjparlant  5c  efcriuât  auec  vne  perfpicuité  attray- 
ante,&;  enfeignant  d'vne  amiable  dextérité  ?  toy ,  di-ie, 
qui  par  pieté,vie  innocente,&:  fur  tout  par  vn  continuel 
exemple  d'mçomTpzrMc  modeftie,%s  furmonté&les 
autres  &  tdy  mefmes  àufîi,&:  qui  rie  peux  eftté  mal  vou- 
lu que  de  gens  qui  liiéiritent  d'efire  hays  de  tout  le  mon- 
de.Orvnechofedefailloit  à  tes  louanges,  afçauoir  que 
quelques  difcipîes,  tiens  qui  t'auq;ent  prefque  adoré  lors 
que  tu'viuôis,apre's  tâiriortbutragéafTent;  ingratemêt  tô 
nomieriquoy  reruîtexcéllériiïiet  la  prouidencede  Uieu, 
qui  n'^a  voulu  qu  on  përaft  qué'tels  mgrais'euueht  aprins 
de  toy(qui  en  ta  vie  as  enfeigné  prefques  toutes  nations) 
les  erreurs  exécrables  qu'eux  mefmes  ont  forgez. Quant 
ànour,endefpitderenuie,nousfoulagerons  noftre  en- 
nuy  en  célébrant  ta  mémoire  honnorable ,  par  les  vers 
qui  s'enfuiuent.       ■.'<'-'•"  "    - 

i  L^aut  donc  maintenant yTkilîffeyque  tes  os 
Sous  le  faix  iu  tomheau  en  garde  foyent  enclos  r 
O  hien  aime  des  hons ^ta  grande  ^igdance, 
TesfainBs  trauaux  te  font  de  ce  repos  louir 
Qu^en  vtuant  on  ta  "Veufans relafchefuiry 

~  /  ^  C^Qttr  donner  à  chajcun  de  refos  iouijpnce. 

D.    iij. 
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O  terre.ouun  tonfein.e/fdn  rofes  ^  lu, 

i^fin  que  MeUnchthon(qm  na  eu  de  fin  aage 

Homme  de  cœurflttt  hlanc  m  deflmdoux  courage) 

Tievofe  mollement  entre  fieun  de  tel  fris  ^ 

Que  nul/ûitieune  ou  vieil,frofosfafc/peux  nefinne 

^celm  quiveJcHtfansoffenJirferfinne, 

Il  mourut  à  W^itteberg,  ayant  vefcu  foixantc  trois 
ans  àc  foixante  trois  iours,ran  mil  cinq  cens  foi- 
xante,le  dixneufîefme  iour  d'Auril  :  après  auoir 
par  refpace  de  quarante  deux  ans  efté  profeffeur 
en  Théologie  ù.  es  fciences  libérales,  durant  le- 
quel il  fit  preuue  de  trefgrande  fidélité  &  d'éru- 
dition, iointes  auec  vn  frui^  &  fucccs  incioi- 
âblc  de  Tes  labeurs. 


GEOR- 
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GEORGE    D'ANHALT.    PRIN- 


CE  D-ASCAGNE. 
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GEORGE    D'ANHALT. 

V  E  perlonne  ne  s'elbaliifTe  de  voir  mettre  au  rang 

des  Théologiens  George  d'Anhalt  ifîu  d'vne  des 

plus  nobles, illuftres  ,&:  anciennes  familles  des  Prin- 
ces d'Alcmagne:veu  que  lui  mefme  en  fon  viuanca  de- 
fire'par  vnetreffainde  alfcclion  d'eftre  en  ce  rang  .  Que 
donc  fonlos  lingulier  &  detrefrare  exemple  depuis  plu- 
sieurs cêtaincs  d'années  foitjqu  il  a  fait  deuoir  de  trell>on 
Prince  &  vigilant  pafteur  de  FEglife  :  tellement  que  fes 
heureux  fuietsauoyent  en  lui  vn  Seigneur  qui  les  gou- 
^  ucrnoit  au  monde, &  vn  guide  qui  les  raenoitau  ciel.Au 
;:  jren:e,tant  de  belles  vertus  de  ce  Prince  ne  pouuqycnt  ni 
ne  deuoyêt  aufTi  demeurer  enclofes  en  vne  petite  eften- 
due  de  pays. Et  pourtant  les  Eglifes  voifînes  &  lointaines 
ont  fouuent  prins  &c  fuiui le  côfeil  de  ce  grimd  perfonna 
ge,&:quctques  autres  aulli  ont  fort  refpedé  fô  authorité. 
'  Sa  maifon  fut  ouuerte  à  toutes  gens  de  bien,rpecialemêt 
-  à  ceft  excellent  dodeur  Philippe  Melanchthô,  de  la  gar- 
de &  côferuation  duquel,durant  les.horribles  tem.peftes 
de  la  guerre  ciuiled'Alemagne,nous  deuons  fauoir  gré 
à  ce  bon  Prince  ci,lequel(pour  abréger)  a  eflé  vn  exêple 
i^  miroir  de  toutes  vertus. le  délire  que  quelques  Princes 
le  puiffent  ehraiure,afçauoir  qui  ayent  le  iugement  pour 
fe  donner  garde  d'eftre  trompez  par  certains  garnemês 
qui  diifipent  lesEglifcs,de  peur  de  renuerfer  ce  qu'ils  dé- 
lirent voir  debout. Noble  maifon  d'Arthalt,ie  tefouhaite 
toute  profperitéjôc  prie  Dieu  qu'il  te  face  la  grâce  de  cô- 
feruer  à  iauiais  cefte  gloire  dont  il  t'a  enrichie  en  faifant 
fortir  de  toy  vn  Prince  tant  illuftre.Icelui  mourut  heu- 
rQufement,en  l'aage  de  quarante  fix  ans,le  dixhuitiefme 
iour  d'Odobre  mil  cinq  cens  cinquante  trois.  n^^ 
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Ç^oY  ^u~etu  ais  honneur  en  tmil/u/lr/racâs      ""  "  ^ 

EtfoHrauoir  en  faix  tonfaysgomerné: 
■,  .   ^ toytantfeulemem ce biennejl pas  donné, 
K    C^rplufieurs(cQmm'etèy)ônt  de  ïiiev>  cejl^é grâce» 
•       J^aisferuant  au  grand  Tloy  de  la  tm^^  ^  des  cicUX 
Tu  fus  vn^r'mcejageiilluf:re  O*  hienheûreux. 
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lEAN    BVGENHAGE,    ALE 

MAN,    DE    POMERANIE. 
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lEAN    BVGENHAGE. 

Eak  Bugenhag€  ayant  efté  retiré  des  cloaques 
•«-^^w^!,  ^^  ^^  moincrie  fut  alïocié  à  Luter  pour  feruir  à  TE- 
glife  de  W^itteberg.  Ces  deux  pafteurs ,  de  naturelTorc 
ditfercnt ,  s'accordèrent  toufiours  en  dodrine  ôc  pureté 
de  vie. Car  comme  Luter  eftoitdVn  naturel  vehcmenc 
&:  afpre,  Bugenhage  au  contraire  s'eft  toufiours  monftré 
fort  paifible  &:  modéré  :  &:  l'vne  de  (es  plus  belles  vertus 
a  efté  qu  ayant  fui  foigneufement  toute  ambition  &  aua 
rice,encores  que  fouuét  on  le  vouluft  tirer  en  degré  plus 
haut ,  il  perfeuera  en  fa-  charge  l'efpace  de  trente  quatte 
ansjaued  vne  fidélité  &:  diligence  admirable  .  Puis  ayant 
attaint  l'aage  de  feptante  trois  ans,fes  forces  corporelles 
défaillantes  peu  à  peu  ,  il  mourut  paifible  entre  les  mains 
de  fes  frères,  lailTant  vne  heureui€4acjmoii:e  de  foji  nom 
àlapofterité. 


j' 
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XjStahiJme  de  mort  Dieu  te  tiré  en  l'EgUfi 
Ou  il  te  donne  njieyofin  que  fuis  afres,  ~  ^ 
Trente  quatre  ans  durant ^  (^  de  loin  ^  defres. 
Ta  njoix  au  cœur  des fiens  fin  feu  dium  attife» 
Tuf  as fait.Le  Seigneur  fin  «uure  en  toj  couronne: 
Qar  refos^vie  &  gloire ^au  ciel  ore  ilte^  donne. 
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IVSTE  IONx\S   ALEMAN,.DE 

SAXE,    PASTEVR    D  E- J-'EGLI^SE   DE 

WITTEBERG.  ; 
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IVSTE    lONAS. 

A  Théologie  attira  en  fon  feruice  Iiifte  lonas  para- 
[uant  [urirconiulte,reftimant  propre  pour  aider  à  la 
reformatiô  des  EgliCes  de.Saxeienquoy  ilfe  porta fi  bien 
que  fon  érudition  &:  fa  prudence  y  apparurentjen  ce  que 
durant  ces  premières  tempeftes  de  la  reftauration  de  l'E 
uangile  en  Allemagne  ,  aucun  ade  mémorable  ne  s'efl: 
pafTé  que  lonas  ne  s'y  foit  trouué  pour  en  dire  fon  auis, 
ayant  eu  auifi  charge  fpeciale  des  Eglifes  voifmes,  &:  no- 
mément  de  celle  de  Halle  en  SaxejCn  laquelle  il  rendit 
l'efprit  à  l3ieu  entre  les  bras  de  Martin  Luter,&;  mourut 
àEyfTefeJdjayant  toufiours  tenu  fidèle  compagnie  aux 
enfans  de  ce  Prince  tant  renômé  lean  Frédéric  Eledeur 
de  Saxe.Au  iour  de  fon  trefpas  il  auoit  attaint  le  foixan- 
te  troifiéfme  ah  de  fon  aage,ô<:mourut  l'an  mil  cinq  cens 
quarantéçinq. 


JlON^s  hors  de  la  merç^  dufoijfon  terrible 
Dénonce  Uà  Seigneur  le  iugement  horrihle. 
Et  fon  qifait  hranjler  de  'ÎN'iniue  le  cœur, 
x^infi  lupé  lonas itiré  des  eaux  du  monde 
Et  du  gouffre  Èomainyfar  doBrinefaconde» 
I)' erreur ^auant  mourir  fut  glorieux  'vain^uem\ 


.  iyU  te^**^ 
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lEAN   FORSTER,    A  L  E  M  A  N, 

D'AVGSBOVRG,  PROFESSEVR  EN 
HEBRIEV  EN  L'VNIVERSITE  DE 
WITTEBERG. 
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lEAN    FORSTER. 

A  ville  cl*Augfbourg  engendra  lean Foifter,pour  le 
^^^^dqnner  puis  après  àrvniuerfite'4^  iV^itteberg,  ou' 
pluftoilàtouterEglirejà  laquelle  il k  ferui  eftant  très- 
dode  ProfefTeur  de  la  langue  hebraique,comme  fon  Di- 
€fcionaire  en  fait  foy,dans  lequelil  maintient  les  Rabins 
n'entendre  rien  le  plus  fouuent  ni  es  mots  ni  au  fens  de 
celle  langue  fainâ:e:&:  combien  que  tous  ne  foyent  pas 
de  Ton  auis,{i  faut  il  confefTer  que  par  ce  moyen  il  a  fort 
aiguifé  les  cfprits  des  gens  do  des  à  vacquer  plus  atten- 
tiuementà  l'eftude  de  Thebrieu,  à  quoy  lui  s'arrefta  tou* 
te  fa  vie,fe  contentât  de  fa  condition,&:  mourut  en  paix, 
i'an  mil  cinq  cens  cinquante  fix. 


.  X  y'fiis  far  ton  trauaiho  Forjler, que fkns  veine 
Ores'nous  entendons  de  Dieu  la  Propre  njoix. 
Sur  les  deux  autour d'hui  ton  loyer  tu  recois, 
^lousfuïfons  es  ruiffeaux,tu  hois  en  la  fontaine. 


\. 
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GASPAR   GRVCÎGER.  ALE- 

man,  de  lipse,  ministre  de  la 
parole  de  diev  en  l*  e  g  l  i  s  e 
d':e  witteberg.  -t 


ON 
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GASPAR    CRVCIGER. 

|N  a  conu  par  efïed  que  Dieu  auoit  dciigné  Gaf- 
^parCruciger  pour  adioint  a.  Martin  Luter,pour 
auanccr  le  baftiment  de  rEglife.Il  eftoit  fort  auancé  'cn 
la  conoiflance  des  trois  langues ,  auoit  l'efprit  vif,  &;  la 
main  merueilleufemêt  prompte  a  recueillir  les  prefches 
&c  leçons  de  Lutcr,lequel  on  dit  s'eftre  beaucoup  aide  de 
l'auis  de  Crucigcr  en  traduifant  la  Bible  d'Hebrieu  en 
Aleman.Outrcplus  Cruciger  eftoit  bien  verfé  en  la  fcien 
ce  des  chofes  naturelles,en  la  Géométrie, en  la  vraye  A- 
ftronomie,&en  la  mededne  aufli:tellemét  que  s'il  n  eufl 
prefere',(enquoy  il  s'eft  monftré  treffage)  laprofelîion  de 
de  Théologie  à  toutes  autres  eftudes5ceux  qui  l'ont  cou- 
nu  eftimentjô^  à  bon  droit,  qu'il pouuoit  eftre  vn  des  pre 
miers  philofophes,mathematiciês&:  médecins  de  noftre 
aage.Il  mourut  en  fon  Eglife  de  W^itteberg,  n'ayant  pa,<î 
les  forces  du  corps  correlpondantes  à  la  promptitude  de 
ion  efprit,car  au  iour  de  fon  trefpas  il  eftoit  par  uenu  feu- 
lement au  bout  du  quarantecinquiefme  an  de  fon  aage: 
cequiauint  le  feiziefme  iour  de  Nouembre5mil  cinq 
cens  quarante  huit. 


Ues  langues  le  beau  douM^t  d' humaine /ciences 
^u  nomhre  des /au  ans  ^  o  Ç  a/par yte  comprit. 
J^ais  quand  du  y>ray  fauoirfut  ejfris  ton  e/frit 
Tu  euSyau  rang  des  hons^gejje  O*  con/cience. 


F. 
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lOACHiM   CAMERARIVSA- 

LEMAN,  DE  PABEMBERG,  PROFES- 
SEVR  EN  GREC  ET  EN  PHILOSO- 
PHIE  A    LIPSE. 


lOACHlM 
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lOACHlM    CAMERARIVS. 

§^Lvs  l'Alemagne  a  produit  d'hommes  dodes  de 
noftre  temps,  tant  plus  grande  &  illuftre  apparoit 
la  gloire  de  Camerarius,lcquel  eftant  ifTu  de  famille  ho- 
norable à  Pabemberg,prcfera  Tcftude  des  bonnes  lettres 
à  toutes  autres  chores,&;  auec  le  temps  s'auança  tellemeL' 
que,du  commun  confentement  des  plus fauans^rAlemg- 
gne  n'a  iamais  eu  vn  plusdode  perConnage  en  la  langue 
grecque,ni  gueres  plus  éloquent  en  latin, ni  qui  efcriuift 
plus  exadement,comme  plufieurs  de  fes  liures  en  font 
foy.A  celle  fohde  conoilTance  de  toutes  les  Tciencei  li- 
bérales, eftoit  coniointe  vne  fingulicre  piete,auec  vne 
prudence  confermee  par  longue  expérience  Se  grand 
maniement  d'afaires,en  telle  forte  que  Camerariuseftoit 
autant  familier  de  ce  grand  perfonnage  Melanchthon, 
qu'Atticus  l'eftoit  de  Ciceron.Brief  ce  perfonnage  auoit 
û  grande  afïedion  d'auancer  les  bonnes  lettres  qu'ayant 
mefprifétoute  grandeur  humaine,a  laquelle  il  lui  eftoit 
aife  d'ataindre  par  fes  vertus,il  employa  quelques  années 
à  enfeigner  e^  vniuerfitez  de  W'itteberg ,  Tubingue^ 
&:  Heidelbergjpuis  fe  retira  du  tout  à  Lipfe,où  faifât  pro 
feifion  publique  lufques  en  fon  extrême  vielle{re,il  rcn  - 
ditpaifiblement  l'efprit  au  Seigneur,au  grand  regret  des 
gcnsdebicn,qui  preueurent  enlaperte  d'vnlî  excellct 
perfonnage  le  changement  qui  deuoit  auenir  toft  après 
îamortdui  ayant  outre  ce  que  deffus  obtenu  telle  faueur 
deDieuqu'ilalailTe  des  lîls  lefquels  lui  reffemblcnt  de 
fort  près  en  érudition. De  ma  part  i'ay  fait  à  ia  mémoire 
vn  epigramme  latin, dont  le  fens  efl:  tel. 

F.  i;. 
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riytRESFoiS  Voas  aue^to  M'u/es^racieu/es, 
Lamenté  le  trej^as  de  vos  beaux  nourrifjorfs, 
Uous  les  aue^  aujfiùarvos  douces  chanjons 
^etire^de l'enclos  des  ombres impteufe s. 

Jitais  ores  quau  tombeau  loachim  l*on  enferre^, 

Btquauecquesfon  corps  l'on  vous  cache  dans  terre , 
J)ffufisyVoJlre  treJpas  il  nous  conuient fleurer. 

Car  comme  aueccjues  toy  les  mufis  eurent  vie, 
loachim, quand  la  mort  yint^helaslt' enferrer. 
Chafcune  d'elle  s  fut  de  la  j  arque  rame. 


MAT- 
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MATTHIAS  PFARRERET 

lAQVES    STVRME,     GENTILSHOM- 
MES   DE    STRASBOVRG. 

lAQVES    STVRME. 
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MATTHIAS  PFARRER  ET  lAQVES 
STVRME,  GENTILSHOMMES  DE 
STRASBOVRG." 

A  n'auiene  quèi'oublie  ces  deux  lumières  de  la  Re 
publique  de  Strafbourg,  &:  de  toute  fAlemagne 
auîlîjMatthias  Pfarrer  &c  laques  Sturmc,  tous  deux  lauâs, 
douez  de  grands  efpritSjde  prudence  fîngulicre,d'excel- 
lente  piecc5&:  de  perpétuelle  aiïedion  au  bien  de  la  pa- 
trie.Ce  font  eux  principalementjàlaperfuâfiondcfqueJs 
la  vraye  Religion  fut  receue  dans  Strafbourg,{ans  aucu- 
ne ermotion,&:  que  l'on  y  drclTa  vne  belle  elchole,  fuiuat 
l'auis  de  lean  Sturme  trefdode  perfonnage,  lequel  eft  en 
cores  en  vie .  Brief  par  leurs  confeils  la  Republique  de 
Stralbourg  a  efté  fagemét  gouuernee  dedans  &c  vaillam- 
ment conlcruee  de  la  violence  de  Tes  ennemis,  fans  guer  , 
retoutesfoiSjfur  tout  par  l'eloquêce  de  laques  Sturme^' 
elle  eft  demeurée  debout  durant  les  grandes  tempeftes 
qui  agitèrent  l'Alemagnertellement  que  comme  Cice- 
ron  reconcilia  iadis  par  la  vertu  de  fon  parler  Ligarius  à 
Iules  Ccfar,qui  n'en  auoit  aucune  volonté  :  prefqucs  de 
mefmes  l'éloquence  de  Sturme  s'oppofant  à  l'Empereur 
Charles  cinquiefme armé  &:  vidorieux,aceft  honneur 
d'auoir  abatu&appaifé  le  courroux  de  ce  Prince.  Aufli 
la  ville  de  Strafbouro  reconoilTant  les  vertus  de  ces  deux  • 
perfonnages,crea  PfarrerEourgmaiflre  par  fept  diucrfcs, 
foiSjCe  que  perfonnç  auant  lui  n'auoit  obtenu:  Se  cÔbienJ 
qu'il  euft  près  de  quatre  vingt  ans  au.  iour  de  fa  mort  ,^  Ù]] 
fuft-il  regrette  comme  s'il  euft  efté  trop  toft  emporté  du ,' 
monde.Quand  à  laques  Sturme,  ayant  efté  cHcu  quel-^ 

que  s- 
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quesfois  Ammaiftre(c'ell:  le  plus  grand  Se  honorable 
cftatdecefte  Republique)  encores qu'il  fufhplus  ieune 
aue Pfarrcr,neantmoins  il  dcceda  le  premier, en l'aage 
de  foixante  trois  ans,  Tan  mil  cinq  cens  cinquante  cmq, 
&:  fut  enterré  auec  grand  ducil,eftant  tenu  comme  le 
pcre  du  pays.  Quelqu'vn  pourroit(ce  Icmble)  taxer  Stur- 
me  de  ce  qu'il  n'entra  iamais  en  mariage,à  caufc  dequoy 
illenible  auoir  voulu  fruftrer  fa  Republique  de  quelque 
héritier  de  Tes  vertus. Mais  il  a  craint(peut  cftrc)qu'il  n'a- 
ninftcncelace  quedit  le  prouerbc,  confermé  par  trop 
d'cxperience,QÛe  les  lils  des  hommes  illurtres  fouuen- 
tcsfois  ne  valent  rien. Au  reftc,  donnons  à  ces  deux  ex- 
ccllensperfonnages  l'epigramme  qui  s'enfuit. 

EtiPeu  de  mot  ne  nefaurois  comprendre 
Tant  de  ^vertus  qui  njousfont  immortels: 
Ce  m'ejl  ajje^  de  dijre  queji:es  tels. 
Que  l'enmeux  na  dequoy  Vous  reprendre. 

La  pieté JarondeurJ' éloquence, 
'La  grauîtéjla  Jage  expérience, 
Ontparenjemhle  acompagne  vos  pas: 

Elles  ont  fait  fieurir  Vo/lre  ieunejje, 

Ont  couronné  d'honneur  vojl're  njieilliejje: 
Et  vous  font  Viure  après  voflre  tre/pas. 
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PIERRE   BVFLER  ALEMAN, 

D'ISNE. 

Es  vertus  de  ce  riche  marchant  nomme  Pierre 
_  _  Bufler  nieritét  d'eftre  propofees  en  exemple  à  chaf 
cun,dautant  qu'elles  font  rares .  Or  donc  ce  perfonnage 
ioignit  auxrichefTeSjacquifes  en  trafic  honnelle ,  vne  ar- 
deur incroyable  d'auancer  la  gloire  de  Dieu,vne  charité 
vrayement  Chreftienne,&:  vnetrefgrande  liberalitc.Car 
ce  fut  lui  qui  ayant  amené  chez  loy  Ambroife  Blaurcr 
de  Conilancejpofa  les  premiers  fondemens  de  la  vraye 
f  ehgion  en  la  ville  d'ifne  :  &C  qui, par  le  confcil  de  Paul 
FagiuSjdrefTacn  lamefme  ville  vne  imprimerie  &y  fit 
A'enir  à  grands  frais  quelques  dodes  Iuifs,pour  imprimer 
des  liures  en  hcbrieu,enquoy  au  lieu  d'afpirer  à  quelque 
gain  il  employa  vne  infinité  de  denierSjfans  Icsrembour 
fer  puis  après  :  dauantage,ayant  amaffé  des  lieux  d'alen- 
tour plufîeurs  ieuncs  enfans,pour  les  faire  feruir  en  téps 
propre  aux EglifcSjil  les  enuoya  eftudierà  fes  defpens  à 
Strafbourg,&:  incita  par  tel  fait  la  feigneurie  de  Straf- 
bourg  à  dreffer  Tcfcbole  ci  deuant  mentionnée.  Sa  mai- 
fon/cmblablc  a  celle  d'Abraham,  fut  toufiours  ouuertc 
auxpauures:&fafemmc,comme  vne  féconde  Sara,  fe- 
condoit  leraarien  aumofnes  Se  vifitation  des  pauurcs, 
fpecialement  des  malades.Venant  à  mourir  il  fe  monftra 
femblable  à  foy  mcfme,  confacrant  le  tiers  de  fcs  biens  à 
fainds  vfages:  èc  comme  il  auoit  entretenu  &:nourri  plu 
fleurs  gens  de  bien, le  Seigneur  le  bénit  &c  fauorifa  telle- 
ment qu'il  vefcut  fort  longuement,afçauoir  i'efpace  de 

fep  tante 
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feptante  fix  ans,cn  fin  defquels,  Tan  mil  cinq  cens  cin- 
quante,il  rendit  paifiblemcnt  l'ame  à  celui  duquel  en  fon 
viuant  il  auoit  préfère'  la  gloire  à  toutes  richefTes  du 
monde. 


O  ^^  ^  ^  ^^  ^  î*  ï  or  fer  Italie  au  renom  frecieux 
Qu'as  acquis  en  PEgli/e,^  au  threfor  ques  deux 
Tupojfedes  en  Chnfl  :  jBvfler  ,  lofe  hten  dire. 
Que  'vrayment  tu  fauoïs  que  cefl  d'ejlre  marchant. 
Qui  ne  fait  ce  trafic  fa  perte  il  va  cerclant. 
Et  courant  parle  monde  aux  enfers  ilafpire. 


G.  j. 
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MATTHIAS   ZELL,    ALEMAN. 

DE     KEYSSESPERG,     PASTEVR     DE 
L'EGLISE    DE    STRASBOVRG. 

A  prouidcnce  de  Dieu  ayant  tiré  des  profondes 
ténèbres  d'ignorance  Matthias  ZcU  curé  de  S. Lan 
rent  en  la  ville  de  Strafbourg,pour  lui  monftrer  l'admira 
ble  clarté  defonEuangileice  fut  le  premier  en  celle  ville 
fort  peuplée  &:adonnee  à  fon  Euefque  qui  publiquemct, 
&  au  grand  danger  de  fa  vie ,  s'oppola  aux  traditions  de 
l'AntechrlljS^  pourfuiuit  fi  courageufement  que  l'idolâ- 
trie fut  chafTee  du  tout,ôJ  à  l'aide  de  Bucer  &l  Hedio,  par 
Fauthorite'delaSeigneuriejle  pur  feruice  de  Dieu  fut 
reftabli  en  cefte  ville  l'an  mil  cinq  cens  vingtncuf .  Ce 
perfonnage  outre  fon  érudition  eftoit  orné  de  vertus 
Chreftiennesrfur  tout  de  modeiHc,  d'attrempance,&:  de 
charité  enuers  les  pauures.Apres  auoir  ferui  à  l'Eglife  de 
Strafbourg  Tcfpace  de  vingtfix  ans ,  il  mourut  paiilble- 
ment  le  feptante  vnicfme  an  de  fon  aage, l'an  mil  cinq 
cens  quarantehuit. 


{^^S'LVJ  qHÏpeuJJ:(fitoJl:qU€hon  Im/emhle) 
En  doux  aîgneau  le  loup  cruel  changer. 
De  dans  fin  parc  en  temps  propre  tajjemhle 
Et  des  troupeaux  te  rend  hardi  berger, 
fuis  fur  les  cieux, de  gloire fupernelle 
Çuer donne  >  o  Zblu  tacon^ancç c^  tonTele. 
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MARTIN    BVCER,   ALEMAN 

DE    SELESTAD,    PASTEVR    DE    L' E  ^ 
GLISE    DE    STRASBOVRG,  ET  FINA- 
LEMENT   PROFESSEVR    DE    THEO- 
LOGIE   EN    L'VNIVERSITE     DE 
CAMBRIGE. 
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MARTIN    BVCER. 

El  cftoit  le  vifagc  de  Martin  Bucer,defcouurant 
vne  modclle  erauite.  Icclui  ayant  elle  tire  des  or- 
dures  de  la  moinerie  par  la  woix  de  Lutcr  parlant  dVnc 
il  fainde  hardiclTe  dcuant  TEmpereur  à  W^ormes,&:  de- 
puis eftant  clchappé  de  diuers  dangers,  feruit  tellement 
à  ceux  de  Strafbourg,  qu'ils  font  tenus  reconoiflre  que 
Bucer  a  eftc  le  principal inlhumentjdont  Dieu s'efi:  ferui 
pour  redrcfl'er  au  milieu  d'eux  le  miniftere  du  Saint  E- 
uâgile.Ses  dodes  efcrits  ^commentaires,  Tes  difputes  & 
conférences  es  iournees  impériales,  Tes  allées  ÔC  venues 
pour  pacifier  les  Eglires,(encor  que  toujours  cela  n'ait 
pas  o"ueres  bien  fuccede')feront  toujours  conoiftre  la  (in 
gulierc  erudition,ra grande  pieté &: Ton  zèle  toniointà 
vne  prudence  excellente. Si  Ion  demande,quel  falaire  il 
areceude  tant  de  peines?iererpon  que  le  monde  lare- 
compenfé  félon  qu'il  a  accouftumé  de  falarier  les  fi- 
dèles feruiteurs  de  Dieu.  Le  mefme  orage  qui  (peu  s'en 
faut)ruinalesEglifes  d'AlemagnCjChafTa  Bucer  iufques 
en  Angleterre ,  où  il  fut  humainement  receu  d'Edouard 
fixiefme,Roy  autant  aftediôné  à  la  vraye  Religion  qu'il 
cft  poflible  de  dire  :  &c  après  auoir  interprète  l'Efcriture 
fainde  enuiron  deux  ans  enl'vniuerfité  de  Cambrige,au 
grand  contentement  de  tous  les  dodes  &:  bons  Anglois 
qui  y  accouroycnt  de  toutes  parts,il  mourut  paifiblemct 
le  dernier  lourde  Feurier  mil  cinq  cens  cinquante  vn,en 
l'aage  dcloixate  vn  ans.Cinqansapres,reftat  de  la  Reli- 
gion ayant  efte'  renuerfé  à  caufe  du  trefpas  du  Roy  Edou 
ard,&:  toutes  les  afaires  du  Royaume  eftas  maniées  par 
ce  mefchât  apoftat  le  Cardinal  Polus,  fous  la  Roine  Ma- 
rie 


rie,le  corps  de  Bucer  fur  déterre  &:bruflc  à  Cambrige  Tan 
mil  cinq  cens  cinquante  {îx,Ie  {ixiefmc  iour  de  Fcurier: 
&  ainfî  Bucer  obtint  la  palme  de  martyre.  Derechef,  par 
vn  admirable  changement  des  chofes,au  bout  de  quatre 
anSjEhzabet  eftant  venue  à  la  couronne ,  larreft  donne 
contre  l'innocent  Bucer  fut  publiquement  refcindc,&: 
ce  perfonnage  remis  en  fon  premier  honneur,  la  memoi 
re  duquel  nous  auons  célébrée  en  vers  latins,dontle  fens 
eft  tel. 


L  ^  L  E  M^  GNE  fèjenty  o  'Bucer.tresheureu/e 
De  tauoir  donne  vie  :  elle  s'en  Vante  auj^t. 
Tes  ejcrirs  lu/^u  aux  bouts  de  ce  grand  monde  ci 
'Portent  ton  nomitagloiye3<!^  grandeur 'valeureufe» 

Quant  au  cours  de  tes  ans  y  l'^lemagne  dira, 
Vay  cbaj^é^maugremoyiCe  "Bucer  que  laimoye, 
V^ngle  terre  auoura^jie  11  ay garde  en  loye, 
^  lors  que  dans  mes  hras  faufil  Je  retira. 

Son  corps  dans  le  toheau^che^moy  laj  Veu  defcedre, 
D'OU  vient  donc y^ngleterr€(o  forfait inhnmain) 
Qu  incontinent  tu  as  de  ta  félonne  main 
Tire  ce  corps  de  terre 3^  bas  réduit  en  cendre  f 

le  m'ahufej^ucer:  eflant  ainfi  purgé 
D'orduretues  tu  pas  ores  au  ciel  logé  ^ 


G.  iij. 
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PAVL    FAGIVS.    ALEMAN,  DE 

ZABERN,  PASTEYR  DE  L'EGLISE 
DE  STRASBOVRG,  ET  FINALE- 
MENT PROFESSEVR  DE  THEOLO- 
GIE EN  UVNIVERSITE  DE  G  A  M- 
BRIGE. 
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PAVL    FAGIVS. 

L  ne  faut  pas  feparer  après  leur  mort  ceux  quVne 
inefme  Religion,vne  mefme  charge  en  mefme  vil 
lc,merme  exil,&:  mefme  martyre  a  fi  bien  conioints.Voi- 
ci  donc  ce  Fagius  natif  d'vne  ville  du  Palatinat  nommée 
Zabern,lcquel  maugrélapauureté  quile  preffoit  fut  fî 
diligent  auditeur  de  Capito  profeffeur  delà  langue  lie- 
braiqueàStrafbourg,auquel  il  fucceda  auffi  puis  après, 
que  finalemctjau  raport  des  luifs  mefmes,il  deuint  tref- 
docte  en  cefte  langue. De  fait  eftant  appelle  à  Ifne  pour 
y  prefchcr,comme  iadis  vn  notable  perfonnage  nommé 
Ambroi(eauançaOrigene,Dieufufcitaà  Fagius  Pierre 
Buflerl'vn  des  Sénateurs  d'Ifne5parlafainde&:  prompte 
libéralité  duquel,  Fagius  attira  près  de  foy  vn  dodeur 
IuifnômcHelie,le  plus  fauant  Rabin  qui  ait  elle  depuis 
pluiieurs  cétaines  d'annees,&:  drelTa  vne  imprimerie  de- 
ftinee  pour  mettre  en  lumière  les  bons  liureshcbrieux 
vtiles  &  propres  pour  l'auancemêt  de  la  vraye  Religion, 
non  pas  pour  les  fables,refueries  &:blafphemes  Thalmu- 
diques:&:cuftfait  encoresdauantage,fans  quelques  au- 
tres difficultez,qui  furuindrent.Finalement  il  fut  appel- 
lé  à  Stra(bourg,ou  il  s'acquita  fidèlement  de  la  charge  de 
pafteur&:  dodeur,puisfut  cliairé  par  vn  mefme  orage 
auecBuccr  iufques  en  Angleterre ,  où  à  peine  eftoit  il 
dcfcendu  pour  faluer  Cambrige,qu'il  mourut  le  douzief 
me  iour  de  Noucmbre,ran  mil  cinq  cens  quarante  neuf, 
ayant  atteint  l'aage  de  quarante  cinq  ans  :  puis  cinq  ans 
après  fa  mort,du  temps  de  la  Roine  Marie  il  obtint  la 
couronne  de  martvre  auec  Bucer  fon  trefcher  aiTocié  :  &z 


l 
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derechef  fous  le  règne  d'Elifabet  la  mémoire  de  tous 

deux  fut  reftablie  en  fon  entier. 


oOvVENT  lafauuretérefjle  au  vertueux: 
Fagius  toute  s  fois  tel  emfejchementdomte, 
Tarfre/cl)es,fare/crits,parfoy  viue  il Jur  monte 
UeneurietempilamoYt:  ^  vit  dejjus  les  deux. 


GAS- 
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GASPAR    HEDIO.     ALEMAN> 

D'ETLING.E,    PASTEVR    DE    L'EGLI- 
SE   DE   STRASBOVRG. 

N  peu  auant  que  la  lumière  de  l'Euâgile  apparuft 
,denouueau  en  Alemagne,le  malheur  du  temps 
nous  detenoit  Gafpar  Hedio  ifTu  de  bonne  maifon ,  tel- 
lemét  qu'il  auoit  elle  crée'  dodeur  en matxologieà Bafle, 
puis  ordonné  prefcheur  à  Mayence.  Or  le  Seigneur  ayât 
pitié  de  Ton  Eglife  de  de  ce  perfonnage  auiri,lui  fit  conoi- 
ftre  la  vérité  ,&:  l'amena  dans  Strafbourg  pour  aider  à 
Matthias  Zell  &c  à  Martin  Bucer  qui  commencoyent  à  y 
reftaurer  le  vray  Chriftianifme.Hedio  donc  ayant  exer- 
cé fidèlement  &:  foigneufement  le  miniftere  vingtrois 
ans  entiers,  &:  mis  aufli  en  lumière  quelques  hifloires, 
rendit  heureufement  Ton  ame  au  Seigneur, l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  deux, le  dixrepticfmeiour  d'Odobre, 
eftant  fort  regretté  de  tous. 


\)8l'ahy/me  d'erreur  ton  ame  retirée, 
HeâioJ  efforça,  deferuirau  Seigneur: 
Strashourgteri'  ef:te/moinyÇ^  te  donnant  t/ponneur, 
De  l'auoira/on  Clyriflfarta  voix  mariée, 
Ter  mit  quejur  les  deux  allajjes  receuoir 
Le  lojer  que  ça  bas  tu  nefouuois  auoir. 

H.  ;. 
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\«rOLFGANG    FABRICE   CA- 

PITO,    ALEMAN,    PASTEVR    DE    L'E- 
GLISE   DE    STRASBOVRG. 

[Exacte  conoifTance  que  Capito  auoit  de  la  lan- 
gue hébraïque  Se  fa  pieté  fingulicre  rendront  Ton 
nom  perdurable.Nous  n'en  auons  pas  des  tefmoignagcs 
en  grand nombre,toutesfois  ee  qui  eft  en  lumière  furtit. 
Lapoflerité  en  euft  eu  beaucoup  plus,raais  ce  perfonna- 
ge  aima  mieux  confermer  fa  dodrine  par  œuures  que 
par  liures:&:  fut  heureux  en  ce  que  Dieu  le  retira  de  ce 
inonde  auant  qu'il  viftrEglife  de  Strafbourg  proche  de 
fa  ruine  par  les  cempeftes  de  la  guerrej&: qu'au  lieu  de  te- 
nir compagnie  à  Martin  Bucerôc  Paul  Fagius, réfugiez 
en  Angleterre,  il  leur  monftra  le  chemin  au  ciel,  où  il 
fut  emporté  par  vne  maladie  de  peftejl'an  mil  cinq  cens 
quarante  deux. 


\^  i^P  I T  ofut  lafefie  ^  la  mort  d'ignorance: 
Sa  p'mé  vainquit  du  monde  la  fureur. 
Que  fit  donques  lafejle  en  le  touchant  au  cœur 
De  mille  (y*  mille  maux  ce  fut  fa  deliurance. 
Et  de  hiens  infinis  ïheureufi  iouiffance. 


WOLF- 
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V^OLFGANG  MVSCVLE,  LOR- 
RAIN, DE  DIEVSE,  PKOFESSEVR 
EN    THEOLOGIE  A  BERNE. 


H.  ij. 
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WOLFGANG    MVSCVLE. 

[Evx  qui  fouillent  trop  fouuent  par  des  vices  re- 
|marquabies  la  nobleffc  de  leurs  ancefl:res,fe  vantée 
de  leurs  tiltres  tant  qu'il  leur  plaira:  quanta  W^olfgang 
Mufcule  fa  noblefTe  a  comniencé  en  lui  par  pluiîeurs 
vertus  excellétesjdont  Ton  vifage  vénérable  (emble  aulïi 
donner  quelque  termoignage  .  Il  nafquit  à  Dieufe  ville 
de  Lorraine  proche  du  pays  d'Alfaceià'vn  père  fort  pan- 
ure :  mais  fa  condition  flbafTe  ne  le  peut  deftouiner  de 
S  Teftude  de^  bonnes  lettres ,  Se  les  pièges  de  la  moinerie 
(efquels  les  hommes  de  ce  temps  là  s'empeftroyent  aifé- 
mentjfous  prétexte  de  pieté  &  d'hônefte  loifir)  ne  fceu- 
rent  le  retenir  qu'après  auoir  conu  la  vérité ,  il  n'aprinft 
le  meftier  de  tilîerand,  à  l'exemple  de  faind  Paul ,  pour 
s'entretenir  foy  mefme  en  la  maifon  du  Seigneur  ,  fans 
fouler  perfonne. Mais  Dieu  ayant  deftinccell  inftrumêt 
pour  exécuter  chofes  grades  après  des  commencemens 
il  petis,ne  permit  pas  qu'il  dcmeuraft  longuement  caché 
parmi  les  autres.  Et  pourrât  après  que  ce  grand  feruiteur 
de  Dieu  Martin  Buccr  euft  conu  à  Strafbourg  le  fauoir&: 
la  pieté  de  Mufcule,il  donna  ordre  que  l'Eglife  d'Augf- 
bourgrappcllapour  fucceder  àla  place  &;  charge  d'Vr- 
bain  le  Roy  perfonnage  trefdode  6c  de  grand  zèle. Muf- 
cule eftant  là  fit  tant  que  cefte  ville,qui  auparauant  clo- 
choit  de  deux  cofteZjCmbrafTa  tout  ouuertementla  do- 
drine  de  rEuangile:5^  quant  à  lui, par  fes  prefchcs  &c  par 
les  dodcs  commentaires  qu'il  a  efcrits  fur  diuers  liures 
du  viel  &c  du  nouueau  TeftamêtjÔi  par  pluiîeurs  auteurs 

grecs 
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grecs  traduits  par  lui  en  latin,&  à  caufe  des  voyages  qu'il 
a  faits  en  beaucoup  de  iournees  impériales  pour  main- 
tenir la  vraye  religion,  il  a  acquis  vn  grand  honneur  6«: 
renom  en  rEglife  de  Dieu. Mais  le  meimc  orage,  qui  a- 
uoitcliafTc  Bucer  &:  Fagius  en  Angleterre,  contraignit 
auiîi  Murcule(quelque  peine  qu'il  prlnft,  au  grand  dan- 
ger de  fa  vie,à  confermer  ceux  d'Augfbourg  )  de  quitter 
la  ville,&:  fe  retirer  à  Berne,où  il  fut  bcnignemêt  recueil 
li  5c  entretenu  l'efpace  de  quatorze  ans,durant  lefquels 
il  expofa  les  liurcs  du  vieil  &c  du  nouueau  Teftament,au 
grand  profit  de  toutes  les  Eglifes.Puis  ayant  attaint  le 
Soixante  fixiefme  an  de  fon  aage,fut  emporté  au  ciel  par 
vne  mort aulTi  douce  qu'il  auoit  vefcu  paifiblement,Ô6" 
deceda  le  trentiefme  iour  d'Aouft,  mil  cinq  cens  foixate 
trois  :  ayant  obtenu  ceftefaueur  de  Dieu ,  que  de  laifler 
au  mode  vn  fils  nommé  Abraham,  auiourd'hui  fidèle  mi 
niftre  du  Sain^t  Euangile  enl'EgUfe  de  Berne ,  ôi  en  qui 
le  père  femble  reuiure. 


i  .E  Seigneur  Eternel  eji:  toufours  aJmiraUe, 
Soir  me  nous  contemplions  l'œuure  Je  hniuers, 
Soitjafuijfante  main  qui  hrife  leperuers. 
Et  quifoujlientencor  ce  monde  miferahle, 

Mais  enfin  temple  fainB  ilfe  rendadorahle: 
lUecfafirce  on  y' oid, fies  y  eux, Je  s  Iras  ouuerts, 
Tour  guider  fis  ejïeusjparcent  chemins  diuers, 
^ fon  feruicefitinS:^^  gloire  Perdurahle. 

H.  ii;\ 
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Wûlfgang  J^ufcule  mejlde  ce  miracle  h  eau, 
(Tarmt  cent  millions  )vnillufl:retahleau. 
O  ferefouuerain/ejïl\n  de  tes  chefs  d'œuurc^. 

De  la  lie  du  monde  <(sr  desp-ifons  d'erreur 

Tu  tires  Vn  chetifyores  "vaiffeau  d'honneur  y 
En  qui  mille  thefirs  ta  grâce  nous  deJcoeuurc^\ 


HER- 
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HERMAR  COMTE  DE  W\- 

D  E  N,    ARCHEVESQ_yE    DE    CO- 
LOGNE,   ELEGTEVR  .DE    L'EMPIRE. 

Ile  bon  dcfir  doit  contenter  celui  qui  tend  à  cho- 
ies de  grande  importancc,quelle  louange  merites- 
ta,hommegenereux,dauoir,eriant  le  premier  Eledeur 
Ecclefiaftique  de  l'Empire, ouuert  les  yeux  à  la  lumière 
de  rEuangile:qui  plus  eftjappellé  auprès  de  toy  Melâch- 
thon  &:  Bucerjtrefdodes  Theologiensjô.:  fait  tout  ce  qui 
te  fut  polTible  pou^r  induire  les  peuples  que  tuauois  en 
charge,  àfeferuir  de  ce  foleil  de  vérité  auecques  toy. 
Mais  laplufpartd'iceux  n'eftoyent  pas  dignes  de  partici- 
pera vn  tel  bien.  Pour  ton  regard, ayant  eftc  trahi  par 
lean  Gropper  l'vn  de  tes  familiers,  comme  lefus  Chrift 
le  fut  parludaSjCetraiilre  enreceut  les  gages ,  alTauoir  la 
mort,s'el1:ant  eftranglc  par  les  cordons  d'vn  chapeau 
de  Cardinal  :  mais  quant  a  toy  ,  non  feulement  tu 
afranchis  ta  confcience,ainsaulIi  furmontas  toy  mei- 
mejlaifTant  vne  exemple  de  ta  vertu  mémorable  à  ia- 
mais,en  ce  que  faifant  place  volontairement  à  la  violen- 
ce des  plus  forts,&:  te  contentant  de  tes  biens  paternels, 
tu  aimas  mieux  pafTer  le  refte  de  ta  vie  en  repos  &:  feruât 
à  Dieu, que  maintenir  par  le  fang  de  tes  fuiets  ta  dignité, 
cncores  qu'on  t'en  euft  defpouillé  à  grand  tort. 

XN  II  humaine  grandeur  r^enfie  vn  Chrefi'ien  courage 
2V/  du  ternes  la  rigueur/a  conflance  nahat, 
U  arrogance  en  grandeur parbumUejJe  ilcomhat, 
Et  fa  yertufe  rit  de  la  mondaine  rage. 
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7oy  ^u'i  es  en  homce  ou  proche  de  naufrage 
Bn  cejle  humaine  mer, contemple  ce  dehat 
D'vn  homme  généreux  qui  lafroj^eritébaty 
Et  mi  ne  ferit  Point  far  l'aduerjaire  orage* 

Voy  d'vn  autre  cofie  ce  malheureux  Çropper^ 

Qui/on/eigneur  trompant Jon  cœurUiJje  atrapper 
Etranglé  des  cordons  â'\>n  chapeau  detejlahle. 

De  la  grâce  diuine  Hern^an  ejlle  tejmoin 

yi  celui  qui  du  ciel  plus  que  du  monde  a  foin, 
ÇroPPermonJJ:re  de  Dieu  la  vengeance  ejfroyahle. 

Il  fut  efleu  Archeuefque  de  Cologne  l'an  CID- 13- 
X.  &  quitta  cefte  dignité  Tan  mil  cinq  cens  qua- 
rante fixipuis  mourut  fortpaifîblement  &:  heu- 
reufement  en  vne  petite  ville  nommée  Biuerne 
en  fa  conté  de  Widen,ran  CI;D-  ID-  LU- 


ANDRE 
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ANDRE  GIRARD.  S  V  R  N  O  M- 

ME  HYP.ERIVS,  A(CAVSE  DE  LA  VIL- 
LE  D'YPRE  EN    FLANDRES,  D'OV  IL 
""    ESTOIT   NATIF)  PROFESSEVR    EN 
THEOLOGIE  A    MARPVRG,  EN  HE  SSE. 
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ANDRE    GIRARD. 

Eperfonnage  ci,  rurnommé  Hyperiusàcaufe  du 
lieu  de  fa  naiffâce^qui  ell  la  ville  d'Ypre,a  efté  mis 
au  monde  pour  feruir  nonfeulement  à  l'Eglife  àc  Acadé- 
mie de  Marpurg  (oùil  a  efte  profelTeur  en  Théologie 
rcfpace  de  vingtdeuxans  entiers  jCnfeignant  auec  vne 
fîngulicre  érudition  &:  diligéce)  ai  ns  pluftoft  à  toute  l'E- 
glife Chrelhéne  ,  veu  qu'après  fa  mort  mefme  il  ne  ce{^e 
de  profiter  &  feruir  grandemct  à  tous  fidèles  par  le  moy 
en  de  plulieurs  liures  plains  de  faine,  exquife  &folide 
dodrine.La  pofterite'  iouiroit  de  plus  grand  nombre  de 
fes  efcrits,n'euft  efté  qu"e  ce  perfonnage,preferant  l'vtili- 
té  publique  à  fa  propre  fanté,fut  emporté  de  ce  monde 
par  vne  mort  trop  haftiue  pour  les  fidèles  qui  lui  ont  fur- 
uefcu.Il  mourut  à  Marpurg  ,  l'an  mil  cinq  cens  foixante- 
quatre,le  premier  iour  de  Feurier,enraage  de  cinquante 
trois  ans. 


Xj //o MME  qui eji touché d'vn louable  dejîr 
V  entendre  lesfecrets  de  lafamBe  SfcritUYe, 
Et  qui  f  retend  vn  tour  fref  enter  la  pajlure 
s^inos  âmes  donnant  vie, faix  ^  plaifr: 

Le  doBe  Hyfer'ms  j^our guide  doïtchoïfir. 

Et  de  fes  beaux  traite^  repeter  la  leBure: 
Il  ne  marchera  foïnt.indoBe^à  Cauanture: 
Umfietéjl'errcurjnelefoHrront/àifir, 


J/jfC' 


hy  venus  drejjant  au  Théologien 

L'eftude  O"  le  s  fermons  ifriefonurantle  moyen 
VejèruiryComme  ilfautjà  la  troupe  fidèle. 

De  Théologien  mente  le  Jurnom. 

Ses  liures  che7  les  hons  lui  gardent  ce  renom, 
Et  de  gloire  à  iamais  Dieu  couronne  fin  ^ele. 


C'y 


I.  ij, 
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lEAN    SLEIDAN.    HOL- 

LANDOIS. 


TE  A  N 
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lEAN    SLEIDAN. 

^^j^gEperfonnage,  furnomme  Sleidan  à  caufe  du  lieu 
(^^  de  fa  nai{rance,ayât  bien  eftudie  à  Paris  fe  retira  de 
dâs  StrafbourgjOÙ  ayac  fait  longue  àrfufïifante  preuue  de 
fon  fauoirjde fa  prudence  &:  pietc,fut  eftimé  digne(quoy 
qu'ellranger  )  d'auoir  charge  des  afaircs  de  l'cftat:  telle- 
met  que  deilors  il  fit  vn  voyage  en  Angleterre  en  qualité 
d'ArabalTadeur  des  Proteftans,&:  fe  trouua  au  Côcile  de 
Trente,  comme  député  de  la  République  de  Stral"bourg: 
deiquelles  comifTions  affez  ruineules  il  s'acquitta  fî  dex- 
trement,que  ceux  qui  l'en  àuoyent  chargé  feftimerent 
beaucoup  depuis.  Mais  l'éternel  tefmoignage  de  (qs  tra- 
uaux  eil  cefte  hiftoire  de  feftat  de  la  Republique  &;  de  la 
Religion  en  Alemagne  depuis  la  reformation  de  l'Euan- 
gile  commencée  par  Luter  ,  defcrite  au  vray  en  bons  S^ 
beaux  termes  latins,&:  côprinfe  en  vingtcinq  liures ,  à  la 
perfuaiion  de  laques  Sturme  gentilhôme  de  grande  au- 
toritéjlequelfournilToit  aulTiles  mémoires  pour  dreffer 
cebeaulabeur,aquoy  iladiouftale  dode  cométaire  des 
quatre  monarchies.La  gloire  qu'il  a  acquife  en  c'eft  en- 
droit acroifk  de  iour  en  iour,au  grand  dômage  de  l'Eglife 
&:  de  tout  l'Empire  d'Alemagnc,parlafautede  ceux,  qui 
par  nonchalace  ou  crainte  vicieufe,ou  de  peur  de  ne  pou 
uoir  efgalcr  la  graue  douceur  de  fon  llile,  ont  mieux  ai- 
mé fe  taire  que  pourfuiure  ce  qu'il  auoit  commencé.  Or 
ilmourut  de  pefteàStrafbourg,au  cinquantiefmean  de 
fon  aagCjl'an  du  Seigneur  mil  cinq  cens  cinquante  iix. 


I.  iij. 


IjEst^T  de  nofire  temps  de  cœurraui  i  admire, 
Soit  que  ie  'v^ye  Dieu  fin  peuple  henijptnt. 
Son  que  fis  ennemis  il  aille  punijjant. 
Si  quauec  le p enfer  s' efiianomt  le  dirc^. 

J^ais  pourroit  on  trouuer  homme  qui peujl  defirirç^^ 
Les  effets  dufileil  celejle  renaiffant. 
Ou  les  défauts  du  monde  en^fa  nuiB  perijfant, 
'Briefdu  Dieu  Souuerain  la  grand'  douceur  c^  l'ire  f 

Z^oicil'htjloneniqui  de  celejie  mam 

La  face  de  ce  temps  depaint  à  tout  humain 

Qui  void  ce  qù  il  faut  voir^  qui  a  cœur  pour  entendre. 

si  que  dire  nepuisjequel  a  mérité 
D'efreplus  admiré  de  lapoferité. 
Ou  ce  tempsjou  Sleidan  qui  mm  lefaitcomptendre. 


Vlrîck 
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VLRICH  HVTTEN,  DE  FRAN- 

CONI^    EN   ALEMAGNE. 


^^Ombien  que  le  rurnom&:  les  valeureux  exploits 
__^  de  guerre  de  VlricliHattenfoyerittermoins  de  la 
noble  (Te  de  lui  &;derarace,(ieft  ce  que  l'excellence  de 
fon  efprit  l'a  plus  anobli  que  le  reftc,cn  ce  qu'à  vn  grâd 
fauoir  que  Ion  remarque  en  lui,il  auoit  côioint  vne  h  vi- 
ue  &;  plaifâce  adrefle  à  la  poëfie  qu'il  fembloit  y  eftre  né, 
corne  plufieurs  vers  latins  àc  quelques  dialogues  facé- 
tieux en  fôt  foy  :  &  qu'il  raportoit  tous  ces  dons  au  fou- 
ftencment  de  la  vraye  religion. Vray  efl  que  fon  naturel 
afpre  Se  piquant  a  retardé  racroifTemcnt  de  fa  gloire,  qui 
fuft  paruenue  iufques  au  comble,fî  vne  mort  haftiue  ne 
l'euft  emporté  de  ce  monde  en  l'aage  de  trente  cinq  ans, 
deuant  que  celle  fiene  ardeur  de  courage  fuft  meurie. 


1  ^,  race  tonfurmmy  ta  guerrier e^uertUt 
■^on fauoir yte  s  efcrïts^tavieté^ton  zjle, 
"^anoUiffent,  Ulrich,  d'une  gloire  éternelle. 
En  dejfit  du  moqueur  par  taflume  ahatu. 


BEATVS   RHEN  ANV-S-  ALE- 

MAN,    DE'   SELESTAD. 

r^fsen  Ne  ch ofe  me  femble  auoiu  cmpefché  ce  perlon 
PwP  ^^^%^  ^^  d'eftrc  du  tout  heureux  par  cffcct ,  c5me 
feî^iireftoitdenomx'ertqu'il  a  tellement  aprouue 
la  vraye  Religion,que  cependant  il  n'en  a  fait  profcfTion 
ouuertc  ,  foit  qu'il  fuft  d' vn  naturel  craintif,  (  comme  de 
fait,lavic  quoye  &:  paifiblelui  plaifoit  tant,qu'en  fa  pro- 
pre ville  mefmes  il  ne  voulut  oncques  accepter  aucune 
charge  publique,ni  fe  marier,encores  qu'il  fuft  fils  vni- 
que  &c  rich-e)foit  qu'il  éfperafl:  d'eftre  arbitre,&:  amener  à 
quelque  commun  accord  &appointement,  ceux  qui  c- 
ftoyent  en  débat  pour  le  fait  delà  Religion:  ou  pluftoft, 
foit  qu'en  tels  afaircs  il  trouuaft  bonne  la  procédure 
d'Erafme,duquel  il  dependoit  en  toutes  choies,  &qu*il 
auoit  grandement refpede  &:  honnoré,  fur  tout  durant 
fon  feiour  à  Bafle.Mais  au  reftcjtous  ceux  qui  aiment  les 
bonnes  lettres  doiuent  beaucoup  à  ce  perfonnage,  qui 
d'vne  adreiTe  &:  diligence  notable  a  fi  bien  defcouuert 
rantiquité,qu  il  faut  confeiTer  que  c'eft  vn  des  premiers 
qui  a  remarqué  beaucoup  dechofes  non  entendues  au 
parauât  :  &:  qui  ouurant  le  chemin  enueloppe'  d'efpaiifes 
ténèbres  au  parauant,a  monftré  l'entrée  pour  paruenir  à 
laconoiffancedu  reftcjparlui  non  afTez  bien  entendu. 
Nous  auôs  pour  tefmoins  de  cela  fcs  trois  liures  de  l'cftat 
des  afaires  d'Alemagne,fes  dodes  annotatiôs  &:obfcrua- 
tions  fur  Tertulhan,Cornehus  Tacitus,Phne,Tite  Liue, 
'>cncque  8>c  Velleius  Patcrculus.  Il  pafTa  donc  honnefte- 

ment 
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met  fa  vie  a  Sclcftad/ans  vouloir  le  mariei-,aimc  3e  chaf 
cunjfansoffenferperfonnejiufquesà  l'aage  de  foixante 
deux  ans,queretournanc  des  baings  il  mourut  à  Straf- 
bourg,ran  mil  cinq  cens  quarante  rept,&  fut  porté  de  là 
en  fa  ville(à  laquelle  il  auoit  donné  par  teftament  fa  belle 
&:  riche  Bibliothèque)  puis  enterré,&:  fa  tombe  ornec 
d'vne  infcription  conuenablc  à  fon  mérite. 

1  ^  do8-e  ma'm,RHElSJ^N ,  t  acquiert  auth  or  ité 
^armi  les  plus /auanSjjuoy  qu  ignorance  die. 
Que  ton  heur  ejîoitgfandji  a'vne  ame  hardie 
Tu  eujjes  maintenu  de  'Dieu  la  Vérité  ! 


K.  j. 
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K,   ij. 
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HENRI  DE  ZVPPHER 

ALEMAN. 


En  RI  de  Zupphen  ayant  eftudic  quelque  temps 
à  WittebergjOÙ  il  clloit  bien  aimé  de  tous  les  pro- 
fefl'eurs  Se  autres  gens  dodes ,  fpeciaicment  de  Philippe 
Mclanchtlioïi,  fut  appelle  1  an  mil  cinq  cens  cinquante 
deux  au  pays  de  Dithmers  limitrophe  du  Royaume  de 
Dannemarch,pour y  prefcher  l'Euâgile. Apres  auoir  fur- 
monté  infinis  dangers ,  les  moines  le  contraignirent  de 
fortir  d'Altorffrraaisne  perdant  courage  pour  cela  il  fut 
receu  à  Meldorlf,  oii  incontinent ,  à  la  foUicitatiô  des  la- 
copins,le  peuple  fe  mutina,print  prifonier  ce  bon  ferui- 
teur  de  Dieu, lui  fit  tous  les  outrages  qu'il  eft  pofTible  de 
péfer:  &:  fans  le  vouloir  ouir  en  fes  deffenfes  on  le  brufla 
tout  vif,confacrât  en  fa  perfonneles  prémices  de  l'Aie - 
magne  au  Seigneur,ran  mil  cinq  cens  vingtquatre. 


VV  ^TTEBERG  ùjleuaifuis ^korfte récent: 
Ji^eldorjfà  vérité  par  toyfrefla  l' oreille^, 
^ta  Voix  l' ^ntechrijlfis  adhérâtes  eJueiUc^i 
Et  âejchire  ton  corps,  fitojl  qu'il  t*aP  Percent. 
JirCaistafoy,ta  douceur,tor^  Patient  courage^ 
Confument  en  ton  feu  lesfiammes  de  fa  ragç^ . 


Wo 


LF- 
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î^r§P^ 


W^OLFGANG   SCHVCH 

ALEMAN. 

l^s^  N  an  après  le  martyre  de  Zupphen,  Schiich  pref- 
y^ch2L  de  grand  zèle  la  dodrine  de  TEuâgile  en  vne 
villetce  de  Lorraine  nommée  SaincV  Hippolyte,^  efcri- 
uit  vn  fommaire  de  Tes  prefches  au  duc  Antoine,  afin  de 
preferuer  fon  troupeaujreduit  en  grand  danger  à  caufe 
de  l'exercice  de  la  pure  religioni^Tuinant  l'exeple  de  no 
ilre  bonpafteur  lefus  Chrift,s'en  alla  franchemét  à  Nan- 
cy vers  le  Prince,  mais  il  fut  incontinent  ferrée:  détenu 
en  vne  prifon  infcde,refpace  dVn  an,en  fin  duquel  ayat 
fouftenu  les  outrages  de  Bonauenture  Renel,  prouincial 
des  Cordeliers ,  homme  fanguinaire  &:  cruel  iufques  au 
boutjil  fut  enHoyé  au  feu. Mais  il  monta  fi  conftamment 
furie  bucher,en  chantant  le  pfeaume  cinquâtevniefme, 
qu'on  ne  pouroit  eltimer  autre  chofe  finô  que  ce  S.per- 
fonnage  deffioit  la  mort  mefme:  &  rendit  lefprit  à  Dieu 
le  dixneufuiefmeiour  d'Aouftjl'anmil  cinq  cens  vingt 
cinq.Toil  après  deux  des  iuges  qui  l'auoyent  condamne 
périrent  de  mort  foudaine. 


o  R  R^  iNB  te  demeure  a  iamais  redeuahlc^, 
K^f^antpartoy  receu  ce  mejjage  amiaUc^ 
Qui  offre  k  tous  humains  le  royaume  des  deux, 
/Jignorance.lorgueilila  malice  yt  ordure^  3 

Tourrecompenje  t'ont  fait fèntir  leur  morjure, 
Mais  au  ciel  tu  ioujs  d'vn  loyer  glorieux, 

K.  ii;. 
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LEONARD   KEISER,  ALEMAN. 

DE    BAVIERE. 

^SV'i  L  nous  foitpermis'Ji  la  façon  des  anciens  Ro- 
l^^^mainSj  honorans  leurs  chefs  de  guerre  d'vn  cri  de 
ioye  après  quelque  vidoire  ou  autre  exploit  mémora- 
ble) d'appellcr  Empereur  ou  fouucrain  Capitaine  Léo- 
nard KeiferjifTu  dVne  honnefte  famille  de  Raub  villctte 
cnlaDuché de  Bauiere.  Ilfut  traiftrcufcmcnt  attire  de 
Witteberg/ous  vn  donne  à  entendre  que  fon  père  eftoit 
à  l'article  delà  mortjVers  lequel  penfmt  aller  il  fut  faifî 
prironnicr&:  incontinent  condamne  comme  hérétique. 
Mais  de  tant  que  le  fupplice  fut  cruel ,  plus  fa  valeur  ap- 
parut en  triomphant  de  la  mort  mefme,c5me  aufîl  Mar- 
tin Luter,  digne  herauldd'vne  vertu  tant  heroique,  en 
fccut  bien  publier  les  nouuelles.il  fut  bruflé  à  petit  feu  le 
feiziefme  iour  d'Auriljl'an  mil  cinq^censvingtfept. 


5/  lejang  ennemi  versé  Jejj;^  la  plaine 

autres  fois  acjuerotr  au  Homam  Capitaine^ 
'^u  en  defisfoldats^le  titre  d'Empereur: 

C  ombien  mieux  te  conment  cejurnom  "Venerahle, 
O  J(e  iSERyjui  mourant  as Juhiugué  l'erreur. 
Ettriomfhes  au  ciel  en  gloire  PerduraUe  '., 


GEORGE 
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GEORGE    CHARPENTIER,   A- 

LEMAN,    DE     BAVIERE. 

1^^  N  autre  excellent  champion  de  lefus  Chrirt,noiu- 
1^^  me  George  Charpentier,  combatit  pour  raefme 
querellej&  triompha  de  l'Antechrift,  Tan  d'après  la  vi- 
âoire  de  Keifer ,  en  la  ville  de  Munckhen ,  capitale  du 
Duché  de  Bauiere.Mais  ce  triôphe  fut  dautant  plus  ma- 
gnifique j  en  ce  que  la  foy  de  ce  perfonnage  apparut  da- 
uantage  en  vn  lieu  fort  peuplé  &:  en  vne  reililance  he- 
roique  :  car  il  refufa  tout  ouuertement  la  vie  qu'on  pro- 
mettoit  lui  fauucr  en  abiurant  la  vérité ,  &:  repoulfa  cou- 
rageufementfesaduerfaireseftantfurle  point  de  mou- 
rir, &:  dilant:cela  vous  foit  pour  tefmoignage  de  ma  foy, 
que  i'inuoqueray  le  nom  de  Iesvs  iufques au  dernier 
foufpir  :  ce  qu'il  acomplit  aufli  par  effed,  maugréle  cruel 
fuppiice  du  feu,au  grand  eilonhement  de  ceux  qui  le  fi- 
rent mourir. 


Q^  ELLE  h  orrihle fureur  de  "Bdhylone  infâme  I 
Ofer  dinfiietter  dans  la  cruelle  flamme 
Les  membres  du  Seigneur  de  la  terre  ^  des  deux! 

J^ais  quel  homme  eBceJlui  I  quelle  foy  I  quel  courage  ! 
jk'ourant  tl  mord  la  morr.romp  du  monde  la  rage. 
Et  hrufle  d'y>nfeufkinB  le  menfonge  &fesfeux. 


8o 


PIERRE   FLISTED    ET    ADOL- 
PHE  CLARBACH,   ALEMANS. 

A'n  mil  cinqcensvingthuit(  mémorable  à  caufe 
de  la  faminCjde  la  maladie  nouuelle  furuenue  en 
Angleterre, nommée  la  Suete,  desraitages  de  l'armée 
Turquefque  en  Hongrie)  les  Théologiens  de  Cologne 
crioyent  à  gorge  defployee  qu'il  n'eftoit  pofTible  d'appai 
fer  l'ire  de  Dieu/i  Ton  n'exterminoit  les  Luteriens .  Ce- 
la fut  caufe  que  Flifted  6c  Clarbach,  ieunes  hommes  do- 
â:eSjVertueux&:  craignans  Dieu,  furent  conftituez  pri- 
fôniers  à  Colognc,&:  auffi  toft  cnuoyez  à  la  mort  qu  ouis 
en  leurs  defenfcs.Mais  s'eftans  encouragez  iVn  l'autre  ils 
feellerent  la  venté  par  vne  mort  heureufe,Dieu  rendant 
les  cendres  de  ces  deuxtefmoinsfi  fécondes,  que  ceux 
qui  auoyent  efté  confeillers  de  telle  iniquité, rougirent 
&:  fe  repentirent  toft  après  de  leur  mefchant  confeil. 

1  ^  NDis  jt^e  l'SternelyYeietté,  dejfitéy 
?^r  l' erreur jfar  l' orgueil,  ^  far  l'iniquité, 
Jytonjlre/on  brus  armé , menace  ç^  batte  monde: 
Idolâtrie  acôurt,jui fis  feux  allumant. 
Et  les  heureux  tefinoins  de  lefits  conjumant, 
7<[' attend  juvn  dernier  coup  qui  du  tout  la  confonde. 


Les 
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LES  PRINCïPAVX 
INSTRVMENS,  DESQVELS 
DIEV    S'EST   SERVI   DE   NO- 
"^STRE   TEMPS  POVR  RESTABLIR 
LE   VRAY     CHRISTIAKISME 
EN  SVISSE  ET  ES   PAYS 
CIRCONVOISINS, 

m 


L.   ;. 
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HVLRICH   ZVINGLE. 


lEAN 


lEAN    OECOLAMPADE. 


sj 


L.  fi. 
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HVLRICH  ZVINGLE,DE  ZVG 

EN  SVISSE,  ET  lEAN  OECOLAM- 
PADE,  ALEMAN,  DE  WINSPERG 
EN  LA  COMTE  DE  MANSFELD:  L'VN 
PASTEVR  DE  L'EGLISE  DE  ZVRICH, 
L'AVTRE    DE  L'EGLISE  DE  BASLE. 

L  E  beau  couple  de  combatans  ,Hulrich  Zuinglc 
&:  leaii  OEcolampade  reftaurateurs  des  deux  Egli 
fes  renommées  de  Zurich  &:  de  BafleiDieu  tout  puifTant 
les  retira  tous  deux  de  la  gueule  del'Antechriftpour  na- 
urcr  à  mort  puis  après  ce  fils  de  perditiô  par  le  glaiue  de 
rEuangile.C'eft  à  leur  excellente  dodrine,  après  Dieu,a 
leur  fidelitéjà  leurs  trauaux  incroyables,brief  à  leur  con- 
itance  inuiiicible  qu'vn  nombre  infini  d'ames  en  l'Eu- 
rope,6^  fpecialcment  la plufpart  des  peuples  habitans  au 
long  des  Alpcs,doyuent  leur  deliurâce  de  la  tyrannie  de 
i'Antechrifb  &:leur  liberté  vrayement  chreftienne.  Ils 
euffent  pafTé  bien  plus  auant,  fi  quelques  vns  qui  deuoy- 
ent  auancer  l'œuure  du  Seigneurne  leufient  retardé, 
les  péchez  du  monde  meritans  bien  telle  punition  .  Or 
quant  à  ces  deux  vaillaïas  champions  de  lefus  Chriil:,  qui 
s'entraidoycnt  courageulcment,comme  vn  mefme  defir 
de  feruir  à  Dieu  les  auoit  efiroittemêt  vnis,aulîi  la  mort 
furuenant  en  mefme  année ,  par  diuers  chemin  toutes- 
fbis,lesa  defioints  pour  vn  peu  de  temps.  Caria  guerre 
s'eftat  elmue  par  les  pratiques  de  certains  qui  ne  pouuoy 
.  ent  porter  lafplendeur  de  rEuangile,Zuingle  excerçant 

fon 


«5 
fon  miniftcrc  en  rarmee,futtuc  en  bataille ,  6c  Ion  corps 
réduit  en  cendres  par  rcnnemi5Dieu  honnorant  en  ceft 
endroit  Ton  fidèle  rcruiteur  d'vne  double  couronne:  veu 
qu'vn  home  ne  fauroit  mourir  plus  honneftemct  ni  plus 
faindement,qu'en  perdant  cefte  vie  corruptible  pour  le 
falut  de  fa  patrie  &:  pour  la  gloire  de  Dieu. Pour  le  regard 
d'Oecolampade,'peu  de  temps  après  comme  il  s'employ 
oit  à  confoler  par  la  parole  de  Dieu  &  par  exemples  de 
fainde  vie  fô  troupeau  griefuemét  affligé  de  pefte,  il  fut 
emporté  du  mode  par  c  efte  maladic,&:  rendât lame  pai 
fîblemêt  à  Ton  rauucur,alla  fe  reioindre  à  fou  frère  &  cô- 
pagnon d'armes, deffus les  cieux,  en vne meilleure  vie. 
Or  iedi  derechef  que  voici  l'heureux  couple  de  ferui- 
teursde  Dieu  iô  fi  le  monde  le  fuftlaifTé  labourer  &:  fe- 
mer  par  tels  ouuriers  l  Quant  à  nous,en  fuiuant  la  bonne 
atfedion  de  plufîeurs  autres  qui  ont  reconu  lafaueur  de 
Dieu  vers  fon  Eglife,à laquelle  il  donna  deux  fi  excellens 
feruiteurs,nous auons  drefie  à  chafcun  l'cpigramme  qui 
s'enfuitjtraduit  du  latin. 


A  HVLRICH   ZVINGLE. 

'^ViNGLE  ,  homme  de  Dieu /entant fin  ame  ejfrifi 
De  l^ amour  du  grand  Dieu, de  t amour  du  pays  : 
^  T)i£U  premièrement  njouaja  viei^Pui^ 
J)e  mourir  pour  Zurich  enfin  cœur  fit  emprifi, 
Qu^tls'en  acquitta  hienitué.redmt  en  cendre. 
En  \ou\ant  lepajsO*  vérité  défendre» 


L.  iij. 
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A  lEAN  OECOLAMPADE. 

fur  k  °"C  ^  ^^^«^  OEcot^MV^VB,  enla  mai  fin  de  Dieu 
mot  oE        "^'ameres  relut fant  comme  vne  lampe  clcre, 

colampa  o  "^    .  .  ,  ^  I        '        \ 

dcqui  Cl        (Jutant  mefitiamats  quelconque  autre  lumière) 
lampe  Çifl  ejlaintfar  la  mort  en  ce  ténébreux  lieu. 

mlionT^^^^^^^  f^^'^jP'ij  T^  ^^^^^  nuiBjifimhre 

EnueloffcT^  ainfinospauures  tours  roulans 

Sans  ioutrquehienpeu  de  quelque  efclairante  omhre, 

Ma'u nous  auons  ce hien^maugrhou^,  que voulans 
EBaindre  la  clarté ,  n'aue^fait  autre  chofe , 
Que  cajfer  la  lanterne  ou  elle  efiok  enclofe. 

Si  que  tandis  quiciceftelanternegift 

?fe/  clair  de  toutes  farts  la  chandele  reluit. 


ZviNGLE  fut  tué&;  bruflé, l'an  mil  cinq  cens 
trente  vn,ronziermeiour  du  mois  d'Odo- 
bre ,  au  quarantequatriefme  an  de  Ton  aagc. 

OEcoL  AM  p  ADE  mourutdc  pefte  à  Bade  ,  le 
premier  iour  de  Décembre  enruiuâtj  ellant 
lorsaagc  de  quarante  neuf  ans. 


is 
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BERTHOVLHALLER,  SVISSE, 

ET  FRANÇOIS  K  O  L  B,  A  L  E  M  A  N, 
PREMIERS  R  E  B  A  S  T  IS  S  E  V  RS  DE 
L'EGLISE  DE  BERNE,  A'PRES  QJ/^  E 
LA   PAPAVTE    EN    FVT    CHASSEE. 

Vt  ANT  que  toutes  les  Ëglifes  chrellicnnes  doy- 
^^^^uentàl'illuftre  republique  dcBenie,dautant  eftre- 
dcuablela  ville  de  Berne  à  ces  deux  perfonnages  ornez 
de  toutes  vertus,  fpecialement  de  l'amour  &:  crainte  de 
Dieu,pourcequepar  leur  moyen  elle  iouit  delà  vraye 
Religion  qu'ils  y  ont  reltablie.Haller  ayâtefte'pafle  doc- 
teur en  Théologie  à  Cologne,fut  eileu  Chanoine  ôc  pref 
chcur  à  Berne  :  puis  ayant  toft  après  conu  la  venté  delà 
propre  bouche  &c  par  les  cfcritsde  Zuingle,il  la  louftint 
fi  vertueufement^qu'apres  que  lean  Eckius,le  plus  habile 
&:  lubtil  aduocat  de  laPapauté,cull  elle  rembarré  en  diC- 
pute  publique  à  Bafle,prefens  les  ambaffadeurs  &:  dépu- 
tez des  Cantons,  l'an  d'après  il  abiura  publiquement  la 
dodrinePapiilique.FrançoisKolb, emporté  par  le  mal- 
heur du  temps,apresell:rc  forti  de  l'efthole  de  S.  Martin 
de  BajQe,  où  il  régenta  quelque  temps, il  fe  tranfporta  en 
Suabe,  &:rc  rendit  moine  pour  elhidier  en  plus  grand  • 
repos  :  mais  Dieu  lui  ayant  dcfcouuert  la  vérité,  il  quitta 
la  moinerie,puis  à  caufe  de  Ton  eruditit»n  &c  pour  fa  pieté 
fut  appcUéa  Berne  &:  baillé  pour  compagnon  &:  aide  à 
Hallcr.Ellant  ainfi  coniointsU'an  mil  cinq  ces  \  ir.gt  fept, 
difpute  publique  ayant  elle  aiTgnee  par  arrclKiu  Magif- 
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ratjilsfermerét  la  bouche  en  vertu  de  la  parole  de  Dieu 
ux  aducrfaires  qui  fouftenoyét  la  fauffe  Religion,  t  elle- 
nient  que  dVn  commun  accord,  la  reformation  de  TE- 
uangilefutreceueenlaville,  &:  par  toutes  les  terres  de 
cefte  République .  En  û  faind  exercice  perfcuererent 
ces  deux  bons  perfonnages,  môftrans  le  chemin  aux  au- 
tres par  faine  doâ:rine,6£  par  exemples  de  vie  irreprehc- 
fible.Kolb,aagc'  de  feptante  ans,mourut  paifiblement  &: 
enTinuocation  du  nom  de  Dieu,l'an  mil  cinq  cens  tren- 
te cinq.Haller  le  fuiuit  par  le  mefme  chemin  1  an  fuiuât, 
emporte  d'vne  mort  bien  haftiue ,  veu  qu'il  n'auoit  en- 
cores  quarante  quatre  ans  paflez. 

P  ^^  merveilleux  chemins  le/us  Chrifi  vous  ajjemhley 
^nn  que  y^ous  chaj^ie7  Satan  de  fa  matfon. 
Que  vous  rengieJ  a  Dieu  du  'Bernois  la  raifin: 
"BrieRcjue  four  le jeruir  vous  demeuriez^  enfemhle. 
Ores  il  vous  en  rend  au  ciel  le  beau  loyer  j 
Que  nul  autre  que  lui  ne  fournit  vous  payer. 
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lAaVES  MEIER     BOVRGMAI 

STRE    DE    BASLE. 


L  y  en  a  pluficurs  que  les  dignitez  &c  charges  publi 
qucshoiiiiorcnt  :  au  contraire  ce  perfonnage  ci  a 
tendu  honnorables,par  feruiccs  notables  6c  de  trefgran- 
de  importance, les  eftats  de  Bourgmaiftre  &:  de  Zunfït- 
mairi:re,ayat  efte'efleu  &c  efleue  à  telles  charges ,  les  prin- 
cipales en  ce  Canton,à  caufe  de  fes  vertus'.  Car  il  aflopit 
d'vne  prudécefinguliere  les  reuoltes  despaylansau  ter- 
ritoire deBa{le,durantles  horribles  têpeftes  qui  efbranf- 
lerent  plufieurs  endroits  de  l'Alemagne,  en  l'an  mil  cinq 
cens  vingt  cinq. Quatre  ans  après ,  aiîauoir  l'an  mil  cinq 
cens  vingt  neufjpar  vn  heur  admirable,^:  fans  aucun  tu- 
multCjilfitreceuoiràBafle  la  vraye  Religion, remit  en 
fon  entier  &;  redrelTa  refchole  qui  s'en  alloit  en  decadé- 
ce,râmenaceuxdelavilleà  l'ancienne  flmplicite,en  fa- 
çon de  vie  ô^de  vefture.S'employant  à  chofes  ii  louables, 
lapefte  le  faifit  &c  emporta  hors  du  monde,eftant  charge 
d'ans  Se  d'h0nneurs,l'an  mil  cinq  cens  quarante  vn. Tou- 
te la  ville  le  regretta  comme  ayant  perdu  le  commun  pc 
re  de  la  patrie,&:,du  confentement  de  tous,orna  fon  tom 
beau  d'vn  honnorable  cpitaphe. 

M.   '). 
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Conseiller  vn  con/eii^ouuérnerU  commune» 

^fl^ai/er  des  mutins  la  cholere  importune, 
S  ans  tumulte  meurtrir  l* ignorance  a^  l* erreur, 
^eleuer  'verité^modejfieymnocence, 
Sontceuures  de  ME  I E  R,qmfourJa  recomfenfis 
En  terre ^m  cieUiouit  d'vn  immortel  honneur. 


Ambrôîse 
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AMBROISE    BLAVREPv 


M.    ij. 
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AMBROISE    ET    THOMAS 

BLAVRER  FRERES,  L' V  N  MINIS- 
TRE DE  L'EGLISE,  L'AVTRE  BOVRG- 
MAISTRE  DE  CONSTANCE,  VILLE 
EN    LAQVELLE    ILS    ESTOYENT 

NEZ. 


,^-  ^.  E  ne  fay  n  en  CCS  derniers  temps  Ion  a  veu  deux 
^^  frères  plus  ornez  de  grâces  de  Dieu  que  ces  deux 
ci.îls  eiloient  dVne  des  plus  nobles  familles  de  la  ville  de 
Conftancc,dodes,rages,craignans  Dicu,Ôi  eloquens  en- 
tre tous  autres. Thomas  fut  Bourgmaiftre  ,  &:  gouuerna 
heureufementl'eftat  par  fa  prudence  &:  grauité,  tandis 
que  la  ville  demeura  libre.Ambroifejayat  receu  ce  beau 
nom  comme  de  Dieu  mefme,&:  adonne  des  Ton  enfance 
aux  cliofes  celcftes ,  fut  raui  de  zèle  inconfideré  en  vne 
moinerie, félon  que  l'ignorance  perfuadoit  alors  les  plus 
fimples  :  puis  ayant  embraffe  la  conoifTance  de  lefus 
Chriftd'vne  affection  beaucoup  plusardante,  ilreftablit 
la  vraye  Religion  en  fon  pays,&  moyennant  Taffiftance 
des  fidèles  pafteurs  &:  dodeurs  de  Berne ,  d'Vlme ,  &:  de 
W^ormes,villes  circonuoifmeSjChafTa  les  ennemis  de  ve- 
rité,&  côferma  l'Eglifc  à  Tubingue.Mais  finalement  ces 
deux  frères, ne  pouuans  refifter  à  la  puilTancc  de  celui  qui 
fubiuga  Côftance  &:  abolit  fa  liberté,aimerétmieuxquit 
ter  la  ville,s'eflongner  de  leurs  pays  &  laifTcr  toutes  leurs 
commodirezqued'eftrcfpeâ:ateurs&:  complices  d'vne 

figrane- 
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fi  grande  inconftancc.Thomas  fe  retirât  en  vft  quartier 
de  SuilTc  alTez  près  de  Conftance,renoùuclla  la  mémoire 
de  ce  grand  Scipion  l'Africain. Ambroife  pourfuiuant  fa 
vocation,&:refufant  honneftement  la  charge  que  pJu- 
fieurs  grandes  Eglifes  lui  prefentoyent ,  prefcha  i'Euan- 
giJc/ans  vouloir  prendre  gaiges,  premièrement  à  Bien- 
ne  villette  proche  de  Neufchaftel  àc  alliée  du  Câton  de 
Berne,puîs  à  Wintherduer,pres  de  Zurich,auec  tefmoi- 
gnage  de  linguliere  douceur  &  modeftie,&:  mourut  fort 
pailiblement,ayant  atteint  le  foixantefeptiefme  an  de 
fonaagCjpour  allerenla  gloire  de  Dieu  Conftance  de- 
meurant priuee(comme  ion  ingratitud,  le  meritoit  )  de 
la  garde  des  corps  de  ces  deux  exçellensperfonnages. 


C  S  S  deux jpar  leur JauoirJîùnBe  ardeurjeîoquences 
Entretindrentenfaix  ^  en  hon  heur  Conjlance 
lufiice  e^  Tietéfar  leur  mains  emhrajjant, 

Qonfiancei  i' inconfiance  c^  de  fureur  ejfrife. 

Les  dechajjantije  trouue  efclaueyfans  Eglife^ 
L'miujleirrtfieréjes  membres  lui  cajjant. 

Cependant,  o  T L^VRBRS, voflre diuin courage. 
En  dejhitde  l'exil  ^  de  tout  autre  orage, 
^  Tteté  vous  a  plus  viuementrange^. 

ZJoftre  vie.trejfasyfojjdouceur,^  confiance. 

Condamnent  deuant  tous  ïmcon  fiante  OnHance, 
Et  fur  les  deux  y>ous  mt  heureufement  loge'^ 


M.  ii). 
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HENRI  BVLLINGER,  DE  BREM- 

GARTEM  EN  SVISSE,    MINISTRE   DE 
L'EGLISE  DE  ZVRICR 


Henri 
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HENRI    BVLLINGER. 

Elle  eftoit la  vénérable  vieillefTe de  Henri Bullin 
I  ger,perronnage  renomme  par  toute  la  Chrefticte, 
à  caufe  de  fa  dodrjne,pietc,merueilleure  grâce  èc  dexté- 
rité d'erprit,&:  par  grand  nombre  de  Tes  liures  qui  dure- 
ront à  iamais.  Ayant  atteint laage de  fcptante  éc  vn  ans, 
Remployé  cinquante  d'iceux  en  trauaux  treflieureux  au 
mmiftere  de  l'EuangilejafTauoir  fept  ans  tat  es  lieux  pro- 
ches du  conuent  de  Capelle  qu'en  Ton  pays,  &  quarante- 
trois  augouuernementde  l'Eglife  de  Zurich  auecplu- 
fieurs  autres  dodes  hqmmes,^  dextrement  qu  on  ne  l'en 
fauroit  aiTez  eftimer  :  le  Seigneur  afranchiflant  Ôc  retirât 
du  tout  à foy (corne  en landu  vray  Iubilé)ron  fidèle  ferui 
teur,lui  dônale  loyer  de  liberté  eternelle,le  dixfeptiefmc 
iour  de  Septembre,rau  mil  cinq  cens  feptante  cinq .  Les 
Eglifes  voifînes  &c  les  plus  eflognees  aum  pleurerêt  &c  re- 
grettèrent Ion  depart,comme  ayans  perdu  vn  de  leurs 
pères. De  ma  partjl'ayan^  honnoré  en  fa  vie,autant  que  fi 
c'euft  efté  mon  père  propre, iay  fait  à  fa  louage  après  ion 
trefpas  vn  epigramme  latin, dont  le  fens  eft  tel 

SiUfieré f  eut  mourir, 

Et Jî  l'innocence Juccomle: 

Science,  'Rondeur^  Tteté, 
Onticilefus  arrejlé. 
Ci  fans,  He  NR  l,deùnsîd  mnhe. 


$6 


He  l  comment  fôUYYôymt^enr 
Celles  qui  gardent  de  mourir 
Et  qui  tant  de  morts  font  reviure  r* 
J^ais^quand  ores  fous  letomheau> 
S  er oit  caché  leur  luHre  h  eau  y 
Ta  forte  main  les  en  deliure, 

Carvar  doêfeSjfurj-JainBs  ejcrits, 
De  durée  éternelle  ej^ris. 
Tu  rends fauante  lafcience: 
Tu  fais forir  la  pieté,  ' 
Tu  emhellts  l*integrite\ 
chéri  de  la  diuine  ejfènce. 

0  ïheureufi  conionBioni 
Tu  obtiens  reJurreBion 
Tar  celles  que  tu  tiens  en  vie, 
Tûurquoy  donc  fleurons  nous  celui. 
Chers  amis, lequel  auiourdim 
Soj  ^  les  autres  >iuife  f 


Léon 
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LEON   IV  DE.  S  VISSE.  Mi- 
nistre DE    L'EGLISE   DE    ZVRICH. 

!^^4-BoN  droit  l'Eglife  de  Zurich  a  efcoute  &  aimé 
^^^  LconIudeprcrchant&:  exerçant  le  minillere  de 
l'Euaiigile  auec  ce  grand  Zuinglejduquel  il  eftoit  com- 
pagnon en  l'eftiidc  de  Théologie  &:  en  charge  Ecclefiaf- 
tique.Cependant  ils'cftmonllréii  modefte  &  foigneux 
en  fa  charge,quc  nous  lai  fommes  tenus  &:  obligez  d'v- 
ne  bonne  partie  des  efcripts  de  Zuinglc,par  lui  recueillis 
fidèlement  de  la  bouche  de  celt  excellent  feruiteur  de 
Dieu.Maisleprincipal 6^  perpétuel  tefmoignage  du  fa- 
uoir  de  Leon,fe  fait  voir  en  deux  tranflatiôs  qu'il  a  faites 
de  la  BibleJ'vne  du  vieil  Teftament  en  Latin^ù  il  a  apro 
prie  vn  beau  langage  au  eclaiimplicité  du  flile ,  défi  bô- 
ne  grace,que  non  fans  caufe  Vatable,eftimé le  plus  do-- 
de  de  tous  les  Chreftiens  adonnez  en  ce  temps  à  l'eftu^ 
de  des  lettres  hebraiqucSjatantprifé  celle  trâilationque 
de  fon  confentement  elle  a  efté  imprimée  à  Paris  par  Ro 
bert  Eftienne,fans  y  changer  que  bien  peu. L'autre  trâfla 
tion,ell:  de  toute  la  Bible,en  langue  Alemande  ,  laquelle 
eft  eftimee  treffidele  par  les  plus  dodes  en  ces  deux  lan- 
gues.Tels  furet  les  exercices  &:  trauaux  de  Léon  iufques 
àl'an  mil  cinq  cens  quarate  quatrCjqu'eftant  défia  de  bon 
aage,ilpairadece  monde  au  repos  éternel ,  laifiant  vue 
heureufe  mémoire  de  fon  nom. 

jCt  ^RICH  fent  la  douceur  ^  vertu  de  ta  voix. 

Le  Latïni' yîleman,faY  ta  main  peut  comprendre 
^ifémentce  meDieu  noH6  datgne  faire  entendre: 
^ontheurioSi^  loyer  éternel  tu  reçois. 
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SIMON     GRYNEE,    ALEMAN, 

PROFESSEVR  EN  GREC  ET  EN 
THEOLOGIE  EN  L'VNIVERSI^ 
TE    DE    BASLE. 


Simon 


SIMON    GRYNEE. 
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:  A  ville  de  Bade  eft  heureufejfoit  que  nous  confide- 
[rions  fa  grandeur, ou  la  beautc  de  Ton  afTierte  :  mais 
beaucoup  plus  de  ce  que  les  bonnes  lecties  y  ont  fait 
leur  reridence,ô<:qu  en  peu  d'années  il  y  a  eu  aufîi  grancj 
nombre  de  fauans  hommes  en  celle  feule  ville  là  qu'en 
l'vn  des  plus  grands  royaumes  du  monde  :  outre  les  Im- 
primeurs eilriuans  par  l'émulation  de  leur  art  auec  la  di- 
ligence de  ces  grands  cerueaux  qui  ont  produit  vne  infi- 
nité de  liures:brief  les  vns  Se  les  autres  anobliifans  ce  lieu 
par  delTus  beaucoup  d'autres. Cependant,comme  la  clar- 
té du  foleil  obfcurcit  celle  des  eftoillcs ,  tel  a  efté  Simon 
Grynee  entre  les  autres:&:  en  lui  fe  font  rencôtrees  vne 
iingulieremodeftie,  vnecognoilTance  cxade  de  toutes 
fciencesj  vne  conuerfation  gracieufe,graue,  douée  d Vn 
vray  zèle  &  d'vne  grande  crainte  de  Dieu.  Encores  qu'il 
foit  mort  en  aage  alTez  vigoureuXjl'an  mil  cinq  cens  qua- 
râte  &c  vujtoutesfois  pour  fon  regard  il  auoit  aflez  vefcu, 
veu  qu'il  fembloit  eftre  paruenu  a  la  cime  de  fcic  nce,  n'y 
ayant  rien  en  arrière  qu'il  euft  befoin  d'aprendre.  Mais 
il  mourut  trop  toit  pour  les  furuiuans,auiquelsil  euft  peu 
monftrer  beaucoup  de  chofes  qu'il  fauoit  trcsbieu,  ôcne 
s'y  fuft  nullement  efpargné,eftant  né  pour  rendre  les  au- 
tres plus  fiuans. Il  mourut  de  pefte  a  Balle, le  premier  iour 
d'Aouil  mil  cinq  cens  quarante  &C  vn  ,  en  l'aage  de  qua- 
rantehuit  ans.  Nous  lui  auons  fait  vn  epicaj  helatinjdoiic 
le  fens  eft  tel  qui  s'enfuit. 

N.  ij. 
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^[^OVT  homme  te  voyantfamok.fourceHe grâce 
O  CRTNEEj  luifante  es  heaux  traits  de  ta  face, 
T^ejcoutanty  on  taimoityfour  lesgraues  douceurs 
(Roulantes  de  ta  voix  la  gloire  des  neuf foeurs. 

M  au  quoy  f  fauroitonflm  ^  te  Voir  ^  t  entendre  f 

ISlon.lafutjJante  mort  cejt heur  ne  nom  ^eut  rendre. 

Que  di-ie  f  te  m'dhufe.  Encorque  tes  effrits 

2V^  nof^  ayent  laifé nombre  de  beaux  ejcrits  : 
Ce  peu  qui  nous  demeure  efi  d*  efficace  telle. 

Que  nous  t'y  contemplons jadmirans  la  Vertu 
2)  ont  tu  fus  richement  en  ta  'vie  VefiUj 
Et  jui  digne  te  rend  d'amitié  éternelle. 


Conrad 
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CONRAD    PELLICAN. 

Onr  AD  Pellican  enfondré  en  la  puante  fofTe  des 
Cordcliers  de  Baflefuttiic  d'icelleparla  puiflante 
main  de  Dieu, qui  l'apiopriaà  fbn  feruice  en  la  mefmc 
■ville  de  Bafle,le  façonnant  pour  eftre  puis  après  l'vn  des 
plus  beaux  orncmés  de  refcholc  de  Zurich. Entre  autres 
chofes  il  cftoit  fi  bien  verfc  en  lalangue  hebraique,côme 
{es  dodes  commctaires  fur  la  Bible  en  font  foy  ,  que  Ion 
ne  fauroit  trouuer  guercs  de  Rabins  pour  les  lui  compa- 
renOutrefon  érudition, il  viuoit  irreprehenfiblcmét  ôc 
auec  vne  modeftie  finguliere,  en  laquelle  il  fe  maintint 
iufques  à  la  fin  de  fa  vie,laquelle  fut  longue,fans  oflfencer 
perfonne,ains  au  contraire  efl:ant  aimé  de  tous.  Il  redit 
paifiblementfonameàDieu,en  la  ville  de  Zurichjlan 
mil  cinq  cens  cinquante  cinq. 


X^E  diuin  Tellkan  quifiujfrit  la  mon  dure 
Tour  lejalut  des  fienSidu gouffre  retira 
Le  T  elltcan  perdUiVtuerrtent  l'inj^ira, 
Et  par  luhmt  ojfrïr  aux  autres  la  faflure, 
Tacourfè,  TELUC^Ni  tesefcrirs  a^  ta  mon  y 
Trouuent cjue  l' 8teYnd  ejl  heuinfige^^fort. 


N.  iii. 
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PIERRE  MARTYR,  FLOREN^ 

TIN,  PROFESSEVR  EN  THEOLOGIE 
A  ZVRICH. 


PlER- 
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PIERRE    MARTYR. 

PL  eft  bon  de  faire  entendre  par  quels  deftours  Dieu 
^j^  tout  bon  (Si:  tout  puiflant  a  conduit  en  fon  Eglife, 
puis  colerue  Pierre  Martyr  ilTu  de  l'honorable  &:  riche  fa 
mille  des  VermilhàFloréce,ou  pluftoft  rare  phénix  pro 
cédé  des  cendres  de  Sauonarola.Qui  pourroit  donc  croi- 
re que  parles  enfers  mefmes  ontrouue  le  chemin  du 
ciel?  &:  toutesfois  il  eft  ainli,quand  telle  eftla  volonté  de 
celui  qui  tire  la  lumière  des  ténèbres.  Martyr  délirant 
bien  fort  des  fon  enfance  s'auancer  en  la  conoilTancc 
de  Dieu  àc  en  l'eftude  des  bonnes  lettres  ,  des  l'aage  de 
feize  ans  entra  au  conuent  de  Fefules  près  de  Florêce,ha 
bité  de  ceux  qui  s'appellent  Chanoines  reguliers,de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin ,  qui  fembloyent  vfer  d Vne  plus  e- 
ftroitte  difcipline ,  &;  eftudicr  plus  foigneufement  que 
les  autres  moines.  Il  fe  comporta  tellement  parmi  telles 
gens,que  fans  perdre  aucune  occafion, ayant  aprins  la  lan 
gue  Grecque  Ôi  pénétrées  fecrets  de  toutes  les  parties 
de  la  philofophie  a  Padoue ,  6c  acquis  vne  exade  conoif- 
CàCQ  de  l'Hebrieu  à  Bologne,il  prefcha  en  toutes  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  auec  telle  aprobation,qu'il  eftoit  te- 
nu (comme  aulTi  il  l'eftoit  à  la  verité)le  premier  entre  tous 
ceux  de  fon  ordrc,qui  lui  envouloyent  grand  mal,pour- 
ce  qu'au  lieu  de  diffimulerà  leurs  vices  ,il  les  reprimoit 
par  tous  moyens  poiîibles.Tels  furent  fes  premiers  exer- 
cices pour  goufter  la  pieté  comme  au  milieu  des  enfers: 
iufques  à  ce  qu'il  rencontra  lean  ValdelTe Efpagnol,en  la 
ville  de  Naples,  où  ils  conférèrent  &c  s'accordèrent  iî 
bien  en  la  refolution  des  points  de  la  vraye  ReHgion.que 
mefmes  ils  recueillirent  là  vne  Eglife  au  Seigneur,  corn- 
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compofce  deplufîeurs  Seigncurs,gentiiriiommcs,dames 
&;  damoifelles.Satan  &:  Tes  efpions  ne  pouuans  porter  cc- 
la,Martyr  fut  accufc  a  Rome, mais  il  en  fut  miraculeufc- 
ment  garanti  par  le  moyen  de  plufieurs  des  piincipaux 
de  la  ville, qui  lui  portoyent  faueur,&:  enuoye  a  Lucqu.  s 
pour  y  eftre  chef  de  ceux  de  Ion  ordre. Il  pourfuiuit  la  li 
courageufcment  fa  courfe  encommencee  ,  qu'ayant, 
dreffc'  au  conuent(où  il  lifoit  les  epiftres  de  fainct  Paul)  la 
profeflion  des  trois  langues, de  l'Hcbraïque  par  Emanucl 
Tremellius,Iuif  de  nation  &:Chre(1:ien  de  religionrde  la 
Grecque, par  Celfe  Côte  de  Martinenghe,  &c  de  la  Lati- 
ne par  Paul  Laciiius  Veronois,.il  pofa  dedans  Lucques  les 
premiers  fondemens  du  Chriflianifme,qu'il  eull  auancé 
dauantage,  n'euft  efte  que  fes  amis  Un  perfuaderent  de 
delloger,s'il  ne  vouloit  eftre  empoigné  &bru{lé  à  Rome. 
Et  pourtant  il  dit  à  dieu  à  l'Italie  ingrate,  &c  vint  premiè- 
rement à  Zurich,puisàBafle,  d'où  il  fut  appelléà  Straf- 
b  ourg  par  l'entremife  de  Martin  Bucer.En  (ortant  d'Ita- 
lie il  eut  pour  compagnon  Bernardin  Ochin,  moine  fort 
renommé  entre  les  Italiens, hauteur  de  l'ordre  des  Ca- 
pucins, lequel  s'eftdefcouuert  à  la  fin  eftre  vn  mefchât 
hypocrite. Mais  il  y  en  eut  d'autres  qui  fe  portèrent  tout 
autrement:  de  fuiuan  s  l'exemple  de  Martyr,  lortirent  du 
conuent  après  luijalTauoir  Paul  Lacifius,lcquel  fut  depuis 
profefTcur  en  Grec  à  Strafbourg  où  il  mourut,Celfe  Mar- 
tinenghe miniftre  de  l'Eglife  ItaUenne  recueillie  à  Ge- 
neue,oùil  eft  decedé,Hierofme  Zanchus  ci  deuant  pro- 
fefTeur  a  Strafbourg  &:  à  Heidelberg,&:  paffceur  de  f  Egli - 
fe  de  Clauêne  au  pays  des  Grifons  5^  à  prefent  profcfleur 
en  Théologie  à  Neuftad ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c  Ema- 
nuel  Tremelhus  mort  à  Sedan  depuis  quelques  mois ,  ôc 
en  fon  viuant  effciméle  plus  dode  de  tous  ceux  qui  font 
profelTion  de  la  langue  Hébraïque.  Mais  quant  k  Martyr, 
il  fut  emporté  de  Straibourg  en  Angleterre  par  les  trou- 
bles furuenusenAleraagnejôcle  Roy  Edouard  fixiefme 

l'y 
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l'y  appella  auec  Bucer  &.Fagius.Ses  dodes  efcnts/pccia- 
lement  fa  difpute  touchant  la  Cène  du  Seigneur ,  mon- 
ftrent  comment  il  s'eft  port;é  en  rvniueiTitc  d'Oxfort. 
ToftapresiaRoine  Marie  s'eftantmife  à  perfecuter  les 
fideleSjMartyr  Rit  preferuc  de  ceflc  cruelle  boucheric5&: 
ramené  par  la  main  de  Dieu  en  fa  chaire  à  Sttafbourg, 
d'où  il  alla  finalemét  à  Zurich,  eftant  prie  de  l'Eglife  pour 
y  faire  la  profeflion  de  Theologic,à  quoy  il  s'employa  l'e 
fpacedecinqansjinterpretant  quelquesliurcs  de  la  Bi- 
ble en  grand  auditoire  &:  auec  cfbahilTcmct  de  chafcun, 
à  caufe  de  {on  érudition  .  Puis  a  l'inftance  de  Catherine 
de Medicis  Florentine  ,  mcrede  Charles  neufiermc  Roy 
de  France  &:  lors  enfant5regente  du  Royaume,&  a  la  re- 
quefte  du  Roy  de  Nauarre  &:  d'vne  infinité  de  gens  de 
bien  quile  prioyentinftammentdcfetrouuer  au  collo- 
que alîigné  à  Poiffyjil  vint  en  Frâce:&  ayant  plaidé  viue- 
ment  &:  heureufement  la  caufe  de  verité^encores  que  l'if 
fue  n'en  ait  cfté  telle  que  les  bons  dcfiroyent,  il  retourna 
à  Zurich  faire  fa  chargCjOÙ  toft  après ,  fauoir  eft  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  deux ,  le  douziefme  iour  de  Nouem- 
brejcftantaagéde  foixante  trois  ans  ,  il  rendit  paifîble- 
ment  l'ame  au  Seigneur,  en  prefence  de  Bullinger  &  de 
fes  autres  amis  jlaiffant  pour  tefmoins  de  fcs  grands  &: 
lainds labeurs, non  fculementplufieurs  dodes  Hures  qui 
dureront  autant  que  le  monde,ains  aufli  l'Italie,  l'Alema 
gne ,  l'Angleterre,  la  Sui{re,&  la  France.  Nous  luy  auons 
fait  vn  epigramme  Latin,traduit  ainfî. 

^^JITTR  d'Italie  chajfé 
Reçoit  logis  en  ^lemagne, 
Angleterre  ne  le  dejJaigne, 
Smjje  tient  fin  cor^strejfajje. 

O.  ;. 


lo^ 


si  chafcune  veutconfejfer 

Veritéyvraygmentydtra  eUe, 
Voici  vn  M^RTTr  tref-fideU 
Que  (^hrifi^fouloitnous  adrejpr. 

Si  cll^s  s  en  taijentdu  tout, 

Tesejcritsenfontfreuuehelle, 
TonexiUf^  Thu/canrehelle 
Enfaitref  roche  iuf^uau  bout. 
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lOSIAS     SIMLER,  DE   CAPEL- 

LE    EN    SVISSE,    PROFESSEVR    DE 
THEOLOGIE    A    ZVRICH. 
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lOSIASSIMLER. 

'Est  vn  cas  merueilleux  que  lofias  Simlcr  (  lequel 
_  _  fucccda  à  Pierre  Martyr  en  la  profeffion  de  Théo- 
logie à  Zurich)  affligé  de  deux  cruelles  maladies,  lagra- 
uellc  ôc  la  goutte, ait  fceu  en  refpace  de  peu  d'années  at- 
taindre  à  ce  que  bien  petit  nombre  d'hommes  n'ont  peu 
obtenir  durant  vnc  longue  vie  &:  par  continuel  eftude. 
Car  ceux  qui  l'ont  ouy  lire,qui  ont  vcu  Tes  liures  &:  les  in- 
génieux inftrumens  de  Ton  inuention,  tefmoignent  qu  il 
elloit  excellentement  verfc  es  Mathématiques,  lefquel- 
les  il  auoit  aprinfes  &:  comprinfes  de  foymeihie  fans  au- 
cun maiftre.Ses  ercrits,rpecialcment  ceux  par  lefquels  il 
a  immortalizé  fon  pays,monfl:rent  combien  il  auoit  dili- 
gemment Icu  les  hiftoires .  Mais  quant  à  la  Théologie, 
qui  eftoit  fa  vraye  profeirion,on  appercoit  la  grande  viua 
cité  de  fon  erpritsi  lafoliditédefon  iugement,  conter- 
méparlaleduredes  dodeurs  anciens, es  beaux  traitez 
qu'il  a  faits, &:  par  lefquels  on  void  les  Samofatenians,  A- 
rians,Nell:orians,Eutychians,Macedonians&:Tritheites, 
tirez  des  enfers  eu  ces  derniers  temps,tuez  par  le  glaiuc 
de  la  parole  de  Dieu  befongnant  d'vne  puiflance  inuin- 
cible  par  la  main  de  Simler.Tout  ce  que  Ion  fauroit  déli- 
rer pour  conoiftre  &  maintenir  la  vérité  cclefte  fc  fuft 
defcouuertparlegrâdefpritde  ce  perf6nage,s'il  eufteu 
le  domicile  du  corps  vn  peu  plus  robufte,&:iî  la  mort  ha- 
ftiuc  ne  l'euft  fi  toft  enlcué  du  monde  :  car  n'ayant  enco- 
rcs  quaranteeinq  ans  paiTez  ,  il  nous  lailTa  le  Ccconà  iour 
dcluillet,ranmil  cinq  cens  feptantc  fix.  lay  déploré 
fon  trefpas  envn  epigrâme  latin,  tourne  comme  s'enfuit. 

SIMLElly 


lo^ 


S^MLERy  eJlantJehouti  Im-vUenioji  rmure. 

Ces  doàes  (jHenpeH  d'ansDieti  'vengeur  nous  0JÎ4, 
^rius  fenaijftnt  ta  plume  redouta, 
Eutyches  sauancanttremhla  "voyant  ton  Hure, 

■iJ8terneiirnté,farEutychesenyure  ■ 

8n  maints  lieux  l' ^leman,par  ^rtus  ioujla 

Contre  le  Tolonoi^:  ^  le  fins  tranjforta 

De  ceux  qui  fin  parler  ne  veulent  pas  enfiiiure. 

Que  tafoudaine  mort  emporte  de grandhiens  ! 

Qu'elle  à  cauje  de  dueiljdefiujpirs  ^  de  plaintes 
^tes  meilleurs  amis  Idu  nombre  te  m* en  tiens, 

Stnauréde  deux  coups  ie  \>erfe  larmes  maintes 

K^ta  memoirchelasl près  du  tomh eau  poudreux 
De  ^ullingeTyquifutle père  de  nous  deux. 


0.  iij. 
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lOACHIM     VADIAN,     DE 

SAINCT    GAL    EN    SVISSE,  ET  CON- 
SVL    DE    LA    MESME    VILLE. 


lo  A- 


xu 


lO  AC.H  IM    V  A  PI  AN. 

Jri^r  OvTEsIcs  rcîences,rvne  àrenuidel'âutrcjs'at- 
iMm^I  tribuent  loachim  Vadian,cle  Saind  Gal,Pocte  ex- 


cellentjMathematicien  &:  Géographe  parfait,  comme  il 
appert  par  Tes  commentaires  l'ur  Pomponius  Me]a&: 
par  l'epitome  des  trois  parties  du  monde:  tref-docte  mé- 
decin,&:  au  rcftc  fi  prudent  Se  doué  de  telle  preudhom- 
mic,quera  ville  luy  donna  volontiers  le  premier  eftat  de 
la  Republique.  Mais  la  Théologie  deuancant  les  autres 
fciences  s'aproprieà  bon  droit  ce  perronnage,lequel  s'eft 
monftrc  trcf-dihgcnt&:  a  fait  j'vn  grand  feruice  à  toute 
l'Eglife, en  expliquant  les  difputes  furuenues  en  la  dodri 
ne  de  la  Cène  du  Scigneurj6<:  en  réfutant  les  folles  refuc- 
ries  de  Schueackfeldquia  renouuellé  les  erreurs  d'Eutv 
ches  &:  des  Enthoufiaftes.  Ayant  ioui  de  la  gloire  de  tant 
de  vertus,&  eftant  deuenu  vieil,il  mourut  heurcufement 
&:  en  bonne  paix ,  laifTantvne  agréable  &:  bénite  memoi 
redefonnom. 

^  ^VDENCE,9iete,route  helle  Science, 

^croijfent  U^VI^N ,  Pheur  de  u  confcience, 
Viuanty  tupojfedas  mille  threfirsdmers: 
JifCort^m  'vis Juriez  deux  (p*  far  tout  hniuers. 
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PIERRE  CHOLIH  DE   Z  VG 

EN   SVISSE,  PROFESSEVR  DES    LET- 
TRES   HVMAINES    A    ZVRICH. 


&î^  A  n'auienne,Cholin,que  ie  te  lailTe  en  arrière, non 
§^  tant  pource  que  ie  te  fuis  obligé  particulièrement, 
pour  le  grand  bien  que  i'ay  receu  de  toy  qui  as  efté  mon 
iidcle  &:do£te  précepteur  l'efpace  de  quatre  ans  entiers 
en  la  maifon  de  Melior  Volmar  :  qu'à  caufe  que  ta  dodri 
ne  6^  pieté  excellente  font  dignes  de  mémoire  éternel- 
le. Car  noftre  fîecle  n'a  gueres  veu  d'hommes  compara- 
bles à  tov  en  la  cqnoifTance  des  trois  langues  jfpeciale- 
ment  de  laGrecque,comme  a  tefmoignéplurieursfoisle 
doâ:eBudee,lequeltuviritoisrouuentàParis .  Et  quant 
à  la  langue  fraTicoife  ,encorcs  qu'elle  te  fuft  ertrangere^ii 
entras  tu  {lauantenlaconoiffanced'icelle,  que  mefmcs 
tu  en  compofas  vne  grammaire  fort  exade.  Mais  ce  qui  a 
efté  le  principal  8c  plus  excellent  en  ta  vie  ,  eft  que  fuyat 
toute  ambition  &:  ne  voulant  eftre  veu,tu  t'adonnas  a eil- 
feigner  la  ieuneire,&;  à  faire  valoir  l'eftude  des  faindes  Ict 
très, ayant  traduit  les  liures  Apocryphes  fîdclemét  ôc  do- 
dement  de  Grec  en  latin.  C'eftchofe  certaine  quctucuf 
fespourfuiuidebien  en  mieux,  fi  vne  mort  haftieie  ne 
t'euft ofté d'entre  nous,cn  aage  encores aflez ferme ,  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  deux, 
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^LoRS  qu  entre  les  tiens  y  Cholw,  ton  heaufauoir 
Vn  degré  mérité  te  fournît  faire  aHoir^ 
Fuyant  l" ambition  tu  fer  s  a  la  ieuneffe. 
En  tesfacrey  laheurs  l'Eglifè  sefouit. 
Ton  ame  auecques  Dieu  d'heur  c^  revos  ïouït. 
Exempte  des  langueurs  d'vne  longue  vieilleffe. 
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SEBASTIAN     MVNSTER, 

ALEMAN,  D'INGELHEIM,  PROFES- 
SEVR  DE  THEOLOGIE  EN  L'VNI- 
VERSITE    DE    BASLE. 
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SEBASTIAN    MVNSTER. 

^1^  Oici  vn  autre  ornement  de  fon  temps  &:de  l'v- 
èw^niuerfitcdeBafle.ÇebaftianMunfter  ,  de  corde- 
x^^  jjf^P  j«ucHU  chrefticn  ,  par  vne  admirable  proiù- 
dence  de  Dieu^rcnommc  pour  l'exaâie  conoifTance  qu'il 
auoit  des  lâgues  liebraïquc&:  chaldaïque,item  à  caufe  de 
pluficuis  liuies  fur  diucrs  points  de  la  Mathematique,&: 
lur  toutjbiê  eftimé  par  le  moyen  de  cefte  laborieufe  CoC- 
mographie,quipeutreruir  de  guide àceux qui  ne  bougée 
de  la  maifonjpour  les  mener  par  tout  le  monde.Soitdonc 
perpétuelle  la  fouuenance  d'vn  tel  perfonnage  ,  qui  de 
tout  Ton  pouuoir  à  immortalizétant  de  pays ,  tant  de  vil- 
les, familles,&:  perfonn^s  de  toutesqualitez.il  mourut  de 
peilel'an  mil  cinq  cens  cinquante  deuXjCnlaage  de  foi- 
xante  trois  ans. 


r^ty^STEJl,  quand  ie  te  voy  del'mré  delafange, 
8t  dans  le  temP  lefainB  rendu  vaiffeau  d'honneur, 
r adore  toutrauï  la  grâce  du  Seigneur 
Jiftojirat  en  toy  qud  peut  faire  d'njn  'Diahle  'vn  ^f^g^» 

T^ar  ton  l^léfauoir^far  ton  trauail  ejlrange. 
Ores  de  mille  hiensd  nom  ejlle  donneur. 
Et  comme  horrible  fut  autresfoi6  ton  malheur, 
Excellente  amourd'huy  demeure  ta  louange» 

P.  ij. 
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Le  QjalàeeXl^AneH  tu  remets  en  Leauté, 
Tu  ramenés  au  iourt antique  nouueauté 
De  la  J^athematique  amiaUe-frofonde. 

Sitais  en  nous  dédaignant  far  mdle  traits  diuers 
La  grandeur jla  beauté  les  liens  de  l'vniuers, 
^^'  defcouuresentoy.MVNSTERyvnnouueau  monde. 
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CONRAD    GESNER,    P  R  O- 

FESSEVR  EN  PHILOSOPHIE  A 
ZVRICH  VILLE  DE  SA  NAIS- 
SANCE. 
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CONRAD    GESNER. 

^^  A  picte,le  rau©ir,&:  la  fingulierc  preudhommie  de 
jvtj^  Ccrad  Gefner  ,  ifTu  de  maifon  aifez  petite  mais  hô 
neile  en  la  ville  de  Zurich,  lui  ont  donnf^' place  entre  les 
plus  exccllcns  hommes  de  noftre  temps.  Car  il  auoit  co- 
noilTance  de  plufieurs  langues,  de  toutesles  parties  de  la 
Philofophie  natureile,ayant  pénétré  lîauant  iufqucs  aux 
plus  profondes  cachettes  d'icelle,&:  tràuaillé  de  la  main 
en  telle  diligence ,  que  s'il  euft  mieux  aime'  exprimer  fes 
propres  conceptions  que  de  mettre  fimplement  en  lu- 
mière ce  qu'il  auoit  fidèlement  recueilli  de  diuers  au-^ 
teurs ,  &  que  la  mort  ne  l'euft  fi  toft  raui  du  monde ,  no- 
ftrc fiecle  pouuoit recouurer,en  vn  feul  Gefner ,  Varron 
&  Pline  tref-dodes  entre  tous  les  anciens.  Au  refte,  dau- 
tant  que  ça  efté iVn de  mes  plus  grands  amis, &: que  nous 
auons  efte'  compagnons  d'efchole  fous  mefme  préce- 
pteur ,  afauoir  Melior  Wolmar  à  Bourges  :  i  ay  fait  à  fa 
louange  certains  vers  Latins  imitez  en  ces  vers  francois. 


ÇjEsNERjjuanJJe  U  terre  au  ciel  tufs  efch  anges. 
Les  hahitans  de  ïair  enflainttu  es  chanfins 
Remplirent  l'vniuers^/ùiuans  engrauesfons 
Leur  amis  ejleuantiupm  au  Palais  des  t^nges. 

Dans  les  antres  moujju^  les  animaux  étranges 

Ç  émirent  pur  ta  mort;les  taureaux  ^  moutons 

Laif- 


Zaijferemlk  leurs  parcs  y^  dedans  leurs  grôttom 
Lesferfens  ont  Jiffié  que  vie  en  mort  tu  changes^ 

Les  fiantes  vont/echant,lesJleurs  ferdentleur  taint^ 
Et  i'arhre  cheuelu  defeneure  ejlattaint, 
La  mer  <^  lespoijjons  déflorent  ton  ahfencez 

"Brefinaturefentant  me  défis  beaux ficrets 
L'interprète  efiau  ciel  Jette  mille  regrets, 
8t  cerche  en  fi  taifant  de  ta  wix  lafrefimû» 
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lEAN   CALVIN.  DE  NOYON 

EN    PICARDIE,    PASTEVR     DE    L'E- 
GLISE   DE    GENEVE. 
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I  E  A  N    CALVIN. 

iAvTANT  que  le  tefmoignage  du  fils  pour  fon 
père  ne  peut  pas  eftrc  du  tout  hors  de  Ibupçon: 
qu'on  conoilTe  donc ,  ô  CaluiUjpar  tes  dcportemens,que 
tuaseftc  vn  excellent  inftrumcnt  en  la  main  de  Dieu 
tout  puilTant  &,  tout  bon, qui  par  ton  miniftere  a  parache 
uélareftauration  de  la  viaye  religion, heureufcmcnten- 
commencee  par  certains  autres  quelques  années  aupara- 
uant.Car  c'elî  toy  Tpecialement,  à  la  dodrine  ,  diligence 
^  &:  zèle  ardant  duquel  la  France  S^l'EfcolTefe  rendent  re 
deuables  du  reftablifTement  du  royaume  de  Christ  au 
milieu  d'elles:  les  autres  Egliresjerparfes  en  nombre  in- 
fini par  tout  le  monde,  confeffent  t'eftrc  grandement  o- 
bligees  pour  ce  regard.De  cela  foyét  tefmoinSjpremiere- 
met  tes  liures  qui  viuront  à  iamais,  &:  que  tous  homes  do 
£tes  &:  craignans  Dieu  jreconoifTent  eftre  dreiTez  auec 
teliugementjde  fî folide  érudition, ô^  d'vn  ftile  fr  beau, 
que  Ion  ne  fauroit  trouuer  homme  qui  iwrques  à  prefent 
aitexpofé  plus  dextrement  l'Efcriture  fainde:  &:  pour 
l'autre  bande  dctefmoins,  voici  les  furieux  matheolo- 
giens  ennemis  iurez  de  la  vérité  de  Dieu,  qui  ont  efcu- 
me  toute  leur  rage  contre  toy  deuant  &  après  ta  mort. 
Mais  cependât,ioui  auprès  de  lefus  Chrift  tô  maiftre  des 
loyers  dont  il  recôpenfe  ton  fidèle  feruice  :&  vous^Egli- 
ies  du  fils  de  Dieu,  continuez  d'aprendre  des  liures  de  ce 
grand  do£teur,qui  ayant  la  bouche  clofe  ne  lailTe  tôutef- 
fois(maugrérenuie)de  vousenfeigner  encores  auiour^ 
d'hui.Quant  à  vous ,  Sophiftes,  monftres  deteftables  ÔC 
vouez  a  perdition, en  continuant  d'abayer  après  ce  faind 
&  do6le  Théologien  ,  defcouurez  de  plus  en  plus  voftre 

CL.). 


fottifc&mcfchanccte,  afin  que  ion  vous  fiffle&:  mau- 
diCjCn  attendant  queleiufte  iuge  vicnc  pour  rendre  à 
chafcun  félon  Tes  œuurcs. Au  rcflcjCaluin  deuenu  phtifi- 
qucjk  caufe  de  Tes  veilles  &:  abftinences  trop  grandes, 
mourut  à  Geneue  Tan  mil  cinq  cens  foixante  quatre,  le 
vingtfeptiefmeiour  de  May,cl]:ant  en  Taage  de  cinquâte 
quatre  ans,  vingtcinqdefquels  il  auoit  employez  en  la 
charge  de  pafteur  &:doâ:eur  de  cefteEglife  par  lui  dreffec 
6C  arferraic  non  fans  grades  difficultcz,&:  qu'il  auoit  heu- 
rcufement  gouuernee  auec  fes  doctes  compagnons  au 
miniftcre  durant  ce  téps.Ii  fut  enterre' i^ans  aucune  pom- 
pe, comme  il  en  auoit  donné  charge  exprelïe,  &:  fut 
regrette  comme  père  de  tous  ceux  de  Geneue,&!:  de  plu- 
ficurs  fidèles  efpars  en  diucrfes  parties  du  monde.  Entre 
les  autres  ie  fus  vn  de  ceux  qui  dcploray  fon  trefpas  par 
vn  epigramme  latin ,  qui  a  efté  tourné  en  françois  com^ 
me  s'enfuit. 

J/OVRQVoT  dans)>nefofje  oh/cure  i^  înconue 
Ejtla  chair  de  Calmn  par  la  mort  détenue  ? 
De  ce  doBe  Calum.tant  &  tant  redouté 
De  Rome  rumeufe  ér*  de  la  l^apautéy 
Duquel  les  gens  de  ken  défirent  lafrefencd 
Et  de  qui  les  mefch  ans  craignent  me  fine  s  ïahfince: 
De  qui  vertu  fournit  (tant  il  ejloit  veJJ:u 
8r  orné  de  grands  dons)aPrendre  la  vertu. 

Snl* admirable  cours  de  fon  heureufivie 

Tour  compagne  ordinaire  il  eut  la  modeftie  :  _^ 

Slle  enterra  Qaluin  défis  deux  propres  mains, 

0  moncelet poudreux,  que  ton  hofte  i honore  ! 

Quily  a  de  tombeaux  ore  entre  les  humains 
Jaloux  (^  defireux  de  l'heur  qui  te  décor el 
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GVILLAVME    FAREL,    DE 

GAP  EN  DAVPHINE,  MINISTRE 
DE    L'EGLISE    DE    NEVFCHASTEL. 


Q^ij. 
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GVILLAVME    FAREL. 

Vi  L  L  A  V  M  E  Farel  gentilh6meDauphinois,efl:ât 
aile  à  Paris  pour  s'auancer  en  la  conoiffance  des 
b6ncsJettrcs,regcnta  quelque  temps  au  collegp 
du  Cardinal  le  moinc,à  l'inftance  de  laques  le  Feured'E 
ftaples.  Mais  la  perfecution  efmeue  contre  rEglife  de 
Meaux  &;  le  defir  d'auancerlavraye  religion  le  pouffè- 
rent en  SuifTejOÙs'eftantfaitcognoiftre  aux  plus  dodes 
pafteurs  des  Eglifes  que  Dieu  y  auoit  commencé  à  dref- 
fer,  entre  autres  à  Berthoul ,  Haller ,  Vlrich  Zuingle  ,& 
lean  Occolampade,  miniftres  de  Berne,  Zurich,  &:  Bafle, 
qui  depuis  lui  portèrent  vne  grande  amitié,incontinent 
par  leur  auis  il  fe  dédia  à  ce  fain£V  labeur  d'annoncer  l'E- 
uangile  es  pays  voifms  de  SuifTe ,  oii  le  langage  François 
eft  entendu  3  &;  s'y  employai!  courageufement  &defi 
grand  zèle  ,  qu'on  conut  par  efïcd:  que  Dieu  l'auoit  ap- 
pelle à  cefte  charge  la.  Car  fans  s'effrayer  des  dangers ,  ni 
de  mafïacres,  ni  d'outrages  de  paroles  ^  de  faitjil  gaigna 
à  lefus  Chrift  ceux  de  Montbeîiard ,  de  Neufchaftel ,  de 
Laurannc,d'i£lin au  pays  de  Berne,  &:  ceux  de  Geneue 
aufli.  Au  relie  ce  perfonnagejOutre  la  pieté,erudition,vie 
innocente  &:fingulierc  modeflie qui  reluifoyent  en  lui, 
eftoit  doué  d'vne  conftance  hcroique,  d'vn  vif  efprit ,  & 
parloit  de  telle  véhémence  qu'il  fembloit  tonner  au  lieu 
de  parler  articulément  :  priant  Dieu  de  tel  zele ,  qu'il  ra- 
uifToit  àc  efleuoit  au  ciel  ceux  qui  l'efcoutoyent .  Ayant 
flori  lÔguement  auec  tant  de  vertus  en  l'Eglife  de  Neuf- 
chaftelj&le  môftrant  toufiours  de  mefme  courage  en  fa 
vxeillcffejle  Seigneur  l'appella  à  foy  par  vne  pailible  mort 

l'an 


l'an  milcinqcensfoixance  cinq,  le trefiefmeiour  de  Se- 
ptembrc,eftant  en  l'aage  de  feptantc  fix  ans,  après  auoir 
luruefcu  quinze  mois  &c  quatorze  iours  à  Caluin  Ton  tief 
cher  frerc. 


is/i^ iNTfay s yindinte  ville  ores  de  toyfe  vante, 

Maints  efînem  farta  )^oix  à  7)ïeu  gloire  ont  donne. 

Le Juperjlitteu>x  il' inique  ejl  ejlonné 

Ky4u  doux  hruitde  ta  Voix  O"  doBrineJauante, 

Tafyita  pieté, ta  loyauté  confiante 

Ettagraue  douceur,F^REL,tont  couronné 
D'vn  honneur  eterneUfar  lejus  ordonné 
K^u  fîdele feruant  qui  fin  Seigneur  contente. 

Ofiecle  bienheureux  qui  de  toy  iouijjoitl 

L!  homme  ne  conoit  Point  quel  dommage  il  reçoit 
Vu  départ  de  Ver  tu, [mon  quand  elle  ejl  morte* 

^  ton  treJfaSjFarelylefdelevoidhien 

S  a  perte  irrecouurahle,^Jenttrop  tardcomhien 
Vn  parejjeuxjommeil  de  dommage  Importe, 


QJiJ. 
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PIERRE     VIRE  T.    D'ORBE 

EN   SAVOY  E,  MINISTREDE   L'E. 
GUISE    DE    LAVSANNE. 


Pierre 
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PIERRE    VIRE  T. 

Ie  R  R  E  Virct,natif  d'Orbe  ,  petite  ville  limitro- 
phe de  la  Franche  CoTiité&rrous  la  dominatiô  du 
Canton  de  Berne.fut  fufcité  de  Dieu  pour  perpétuel  af- 
focic  deFareljà  reftabliffemcnt  des  Eglifes  de  tout  ce 
quartier  là.C'cftoit  vn  homme  dode,  d Vn  naturel  mer- 
ueilleufcment  dcb<)nnaire  ,  &:  qui  difoit  proprement  ce 
qu'il  vouIoi,t  :  tellement  que  non  fans  raifon  pluHeurs  ap 
peloyent  Caluin,FarcI,&:  Viret ,  miniftres  de  l'Euangilc 
&;  fingulier s  amis  par  erifemble,le  trépied  d'eflice:  en  tel- 
le forte  que  le  commun  prouerbe  celebroit  le  jfauoir  de 
Caluin,la  véhémence  de  Farel ,  &c  l'éloquence  de  Viret. 
Surquoy  i'ây(auânt  la  mort  de  Viret)  fait  vn  epigrammc 
latin,maintenant  exprimé  en  françois  comme  s'enfuit. 

Ç^  ^LVINJ^ut  admiré  de  l'EgltJejrançoifèt 
^ourfonfiuoir  exquis  tout  autre  Jurpajjant, 
811  e  admira  FArel  fa  forte  voix  hauffant, 
7)eJJus  tout  autre  voix  jui  la  tance  0*l*appai/è, 

Kauie  elle  ef  liée  a  la  diferte  louche 

De  t éloquent  ViRET.  Fra77cefilefauoir, 
Le  ^ele  Je  parler  de  ces  tefnoins  te  touche  y 
Et  te  reioint  a  Vieu.tupeusftlut  auoir: 

Sinon,  de  ta  ruiné  approche  ta  le  terme, 

Ejtantde  ces  trois  ci  le  tefmoignage ferme. 

Au  refte,Viret  eftoit  de  petite  complexion, laquelle  fut 
encorcs  empiree  par  certain  poifon  quifutmeflcenfon 


bruuage  parle  valet  d'vn  chanoine  de  Gencue,6^  par  plu 
ficurs  coups  d'cfpec  qu'il  receut  de  la  main  dVn  pre- 
ftrc  qui  le  fu  rprint  en  rrahifon  fur  les  champs,  àc  le  laifTa 
pour  mort. Dieu  l'ayant  dcliurc  de  tant  de  morts ,  il  em- 
ploya dix  ans  entiers  auec  grande  louange  au  feruice  de 
l'Eglifc  de  Laufannejprcfchant  Se  efcriuantfans  cefTe.De 
Il  il  fut  appelle  des Eglifes  francoircs&:  vint  àLyôoùpé 
dat  les  premiers  troubles  &:  durant  la  grade  guerre  qui  y 
furuint  incontinent  apreSjil  gouuerna  fagement  l'Eglife 
auec  les  autres  pafteurs  fes  compagnons  au  miniftere.  Il 
fut  côtralnt  par  les  menées  des  lefuites  de  quitter  Lyon, 
&;  fut  receu  premièrement  en  Languedoc,  puis(a!a  re- 
quefte  de  cefte  chreftienne  Princeffe  leanne  roine  deNa 
uarre)il  fe  retira  en  Bearn ,  où  finalement ,  au  grand  re- 
gret de  toutes  gens  de  bien,  il  partit  de  ce  monde  pour 
aller  prendre  vie  meilleure  au  ciel,  &:  mourut  l'an  mil 
cinq  cens  feptante  &  vn,eftânt  lors  aagé  de  foixante  ans. 

V  Oic^jsiT  ce  corps  hatu  de  Ungueurydepoïjon, 
DeplayeSyde  rrauaux,de  veilles  ^d'aki'mence, 
La  vertu  du  Seigneuriadore  engrandfilencey 
8t fous  fes  hauts fecrets  ie  range  ma  raifon» 

Lifantles  h  eaux  e frits  que  dans  cejiefrifen, 

UlMETjtu  06  drejfe^,tefrmns  de  tafience,     • 
De  ton  'vifiugement,^  de  ta  confiience, 
ZJraymentïevoy  que  Dieu  habite  en  fa  maifon. 

Je  conoy  que  mon  Chrijl  afin  de  fin  Sglifes 

Quand  en  ce  feu  mi~mortf  grand' flamme  il  attife  s 
T>e  tant  d! hommes  les  cœurs  efhaufantyefilairant. 

Si  lefoliYeiettant  lesfacrez^-fainBs  oracle  s ^  (des y 

ISloHs  demande  autour d'huy  quelques  nouueaux  mira^ 
Viretlui  enfournit  ^  Vmant  ^  mourant. 

Iean 
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lEAN  FROBER    ALEMAN, 

DE    HAMELBOVRG    EXCELLENT 
IMPRIMEVR    A    BASLE. 

Ene  feroit  pas  raifon  de  taire  la  louange  delean 
Froben,à la  diligence,  fidélité &:induftric  duquel 
nous  femmes  grandement  obligcZjpour  tant  de  bons  li- 
ures  HebrieuXjGrecs  te  Latins,  qu'il  a  tirez  des  ténèbres 
&:  mis  en  lumiere,imprimez  corredemét  &  magnifique 
ment.  Soit  donc  fa  mémoire  perdurable ,  en  defpit  de  la 
mort  laquelle  l'emporta  de  ce  monde  par  vne  paralylîc 
foudainejl'an  mil  cinq  cens  vingt  feptipuis  qu'en  faifant 
reviure  tant  d'auteurs  cxcellens  il  s'eft  acquis  immorta- 
lité à  roymermc:&  Dieu  face  la  grâce  à  fes  enfans  &  def- 
cendans  de  fucceder  de  race  en  race  à  fes  vertus. 


\jV  creux  tombe  au  d'ouUi  FROBENtire  enlumiere 
J^aïnts  ejfrits  amortis  par  l'orgueilleux  erreur. 
Il  leur  metl'ame  au  corps, les  hahiUe  d'honneur, 
'Brief  leur  rendu  couleur ygr ace ^ç^  Vigueur  Première* 
ZJiue  donc  a  lamaiSiCommeilameriréi 
Leheau  mm  de  Frohen  (s^fapofieritt. 


Ijb 
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LES    ILLV- 
STRES    FRAN- 
ÇOIS:   AVCVNS    DES- 
QVELS    ONT    REMIS    SNS 
L'ESTVDE  DES  BONNES  LET- 
TRES, LES    AVTRES    ONT 
RESTABLI    LA    VRAYE 
RELIGION    EN 
F.R  A  N  CE. 


R.  i;\ 
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FRANÇOIS,  PREMIER    DE 

CE    NOM,    ROY    DE    FRANCE. 


Fran* 
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FRANÇOIS,  PREMIER  DE  CE  NOM, 
ROY  DE  FRANCE. 

• 

W^^  E  fois  marri ,  ô  Roy  trcfpuifTant  (attendu  que  cect 
^^jnc  diminue  en  rien  la  dignité  royale)  de  ce  que  tu 
cs,&:  non  plufto{l:,mis  en  ce  liure ,  dédie  Teulcmét  à  ccu^ 
aufquels  tu  as  elle  tant  contraire  en  ta  vie  ;  &c  toy,ledeur 
chrelHcn,nc  te  fafchc  point  de  voir  ici  celladuerfaire  de 
la  pure  dodirinc.  Certainement  il  m'a  femblé  que  ie  ne 
deuois  lai  {fer  en  arrière  ce  Prince,ci  qui  a  rcmifcs  en  hon 
neur  les  langues  Hebraique,Grecque  Latine,  &:  les  bon- 
nes fciêces ,  pour  eftre  les  portières  du  temple  de  la  vrayc 
Religion, &:  qui  a  chalTé  l'ignorance  laquelle  empefchoit 
la  veritcde  venirenauant.  Et  aurefte,  encores  que  ce 
Prince  ait  eu  de  grandes  imperfedions,  elles  pourront 
eftre  prefques  eftimccs  vertus,{i  on  les  compare  aux  mef 
chancetez  furuenues  après i'a  mort. 


\^8s  feufles  k  milliers ylaplf^s  belle  couronne.^ 

Qm  lechefd\m  mortel  en  ce  monde  enuironnc^, 
JLes  richefjeSjUpaiXiles  exploits  belliqueux 
^' honorent fas(  o  2loy)de  ton  nom  la  mémoire, 
Lesjciencesdes  artsjes  hommesjludteux 
7ar  toj  chéris  ^rendront  immortelle  ta  gloire» 


R.  iij. 
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MARGVERITE    DE  VALOIS, 

SOEVR    DV     ROY    FRANÇOIS    PRE- 
MIER,   ET    ROINE   DE    NAVARRE. 


Mar- 
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MARGVERITE    DE   VALOIS. 


|V*iL  nous  foit  permis  de  conioindre  au  Roy  Fraii 
çois  fafoEur  Marguerite ,  digne  de  tenir  l'vne  àcs 
plus  hautes  places  en  ce  liurc  :  car  outre  ce  qu'elle  a  fuiui 
-de  près  Ton  frère  en  excellence  &:viuacitéd'erprit>fon  no- 
mérite  vn  losperpetuelàcaufe  de  fapictc  &:dc  la  fain- 
^e  affedion'quelle  a  monftree  a  l'auancement  &:  conlér 
uation  de  rÉglife  de  Dieu ,  tellement  que  nous  lui  fora- 
ines obligez  de  la  vie  de  plufîeurs  bons  perfonnages 
quelle  a  conferuez:  combien  qu-ail  refte  peu  auant  (z 
mort  elle  ait  quelque  pcuobfcurci  fa  gloire  en  fe  laifTant 
deccuoir  par  gens  qui  abufoyent  de  fa  facilite. 


^/iK^ugré  l'erreur  &Ja  troupe  Je/pite^ 
Dteu  nom  donna  la  riche  JifCarguerite, 
Qui  àe  fin  lujtre  emMitl'vniuers, 
^e/a  -valeur  elle  remplit  la  France 3 
Chrijl h onnora, combatif  l'ignorance 3 
Et  triompha  de  la  mort  en  fis  vers. 


i 
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GVILLAVME  BVDE,  PARI- 

SIEN,    MAISTRE    DES     REQVESTES 
DE    L'HOSTEL    DV    ROY. 


Gyil- 
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GVILLAVME    BVDE. 

V  E  Ion  te  voyc  maintenant,  dodc  Bude  ,  comme 
_  huilTier  de  ton  Roy  ,  puis  que  Ions  lauthoritc  d'i- 
celui,  refueillé  par  ton  (âge  confeiljla  France  &:tous  les 
François  fereconoifTent  obligez  a  ton  érudition  delà  co 
noilTance  qu'ils  ont  de  la  lâgue  Grecque. Ta  louange  fuft 
paruenue  àfapcrfedionjfl  tu  euffcs  conioint  àce  tien  fa- 
uoir  incomparable, &:  à  ta  vie  innocentCjvne  plus  grande 
conoiffance  delavraye  Religion.  Les  Mufes  Grecques, 
chaflees  d!*Helicon,&  receues  à  Paris  par  ton  moyen,  t'ôt 
pleure,&:.regretterôt  ton  trefpas  à  iamais.I'ay  fouuenan- 
cc  d'auoir  recueilli  de  leur  bou  che  vn  epigramme,à  l'imi 
tarion  duquel  enaefte  fait  en  François  celui  qui  s'enfuit. 

Çj/SJi  aire  'verné,Ji'Budélûn  appelle 

7)ugrec  ^  du  Urin  le  Soleil  gracieux. 
Mdt6  ce  rie  fi  ajjèl^  Jir  :  car  le  Soleil  des  deux 
E^TThoindre  me  'Budé.c^ui  d\ne  adrejje  heUe 
La  clarté  des  ejprits  au  monde  a  rapporté. 
Et  a  donne  logis  à  la  me/me  clarté. 


Il  mourut  Tan  mil  cinq  cens  qua- 
i:aate,  le  vingtdcuxiefme  iour 
d*Aouft,  eftaiu  aagé  de  fcptan» 
te  trois  ans. 

Si. 
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FRANÇOIS  VATABLE,  PI- 
CARD, PROFESSEVR  EN  HEBRIEV 
EN    L'VNIVERSITE    DE    PARIS. 


Fk  an- 
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FRANÇOIS     VATABLE. 

N  quel  rang  retiendrons  nous,Vatablejtantadmi 
.ré  en  ta  profefTion  par  les  Juifs  mefmcs,&:  qui  as  tat 
aprinsa  grand  nombre  de  Chreftiens-.veu  que  tu  as  tenu 
fi  peu  de  compte  du  thrcfor  des/aindes  efcritures ,  dont 
tu  failbis  part  aux  autres, que  mefmes  tu  l'as  reietté  ?  Ne- 
antmoins ,  permettons  que  tu  tienes  ici  la  place  quêta 
grande  érudition  &c  diligence  t'ont  acquife^cncores  qu'il 
fembic  bien  que  tu  ne  fois  iamais  entré  en  ce  lieu  où  tu 
as  conduit  les  autres. 


i^E  Impe  ChreJlien,tour  ejlonné  contemple        ■ 
ZJatahle  ouurant  a  tom  les  huys  dufacréîemfle^ 
T>ans  lequeltoutesFops  cegmde  n  entre  pas, 
J^eureuxlhommejauantqui  les  autres  auancel 
Mais  tref-heureux  celui  quïfes  prochains  deuance, 
8t  qui  courtiers  le  cieliujjuau  iour  du  treffas^ 


S.  ij. 
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IA"aVES   TV  s  AN,   P  R  O  F  E  S- 

SEVR    DES  LETTRES  GRECQVES  EN 
L'VNIVERSITE    DE    PARIS. 


ÎA- 
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I  A  QY  ES    T  V  S  A  N. 

^.i/:vv>i^>'  France  efplcuree  a  confacré  ce  monument  pcr- 
^^Qpetuel  à  IaquesTuranjperronnagcexcellentj&:  pa- 
tron lingulier  des  trois  plus  belles  vertus  requifes  en  ce-- 
lui  qui  veut  enfcigner:  car  en  la  profefîlon  de  la  langue 
Grecque  il  fe  monftra  fidèle  Se  diligent  iufqucs  au  bout, 
conioignantàcela  vne  vie  irrepreheniible  &eflongnee 
de  toute  ambition  :  bref  depuis  lui  la  France  n'a  point  eu 
vn  pareil  dodeur. 


J\U JoSlej4U  diligenty aufdele, au tre/lfige:, 

Kj^H  renommé  Tvs^N ,  la  gloire  de  nojh'eaage, 
La  France  ores  confacré  vnferenneltomheaUi 
L 'ahfence  regrettant  de  cejl:  ej^rit  tant  heau. 


S.  iij. 
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MICHEL  DE  L/HOSPITAD 

AVVERGNAC,    CHANCELIER    DE 
FRANCE. 


Michel 
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MICHEL    DE    L'HOSPITAL. 

O  V  s  voyez  ce  Michel  de  L'hofpital,  lequel  pour 
ion  admirable  &:  amiable  érudition  ,  fauoriic  de 
toutes  les  Mu{cs,comme  eftant  l'Apollon  d'icelles,&:  at- 
trempantfa  grauite  naturelle  dVnemoderatiô  fort  agréa 
ble,pa{ra  par  tous  les  dcgrcz  d'honneur,  comme  faifoyêt 
anciennement  les  hommes  iliuftres,&  monta  iufques  au 
lommet  de  la  plus  haute  dignité  de  longue  robbe,  parla 
faueur  de  l'enuie  mefme.Quelque  temps  après,  la  France 
ellant  agitée  des  orages  de  la  guerre  ciuile,il  fut  renuoyc 
en  fa  maifonjpar  les  menées  de  certains  garncmens:donc 
les  François  fe  font  bien  repentis ,  mais  iur  tout  après  fa 
mort,  quand  ils  ont  conu  en  Tmiaffifance  de  fon  fuccef- 
feur  la  grande  perte  qu'ils  auoyent  faite,  regrettât  le  bien 
qui  ne  fe  pouuoit  plus  recouurer .    Cependant,vnc  cho- 
ie femble  auoir  défailli  a  fa  louange,  c'eft  qu'ayant  différé 
longtemps  de  fe  dcfi^eftrer du  tout  hors  delà  boue  (de 
laquelle  il  defiroit  que  tous  fortifient)  pource  qu'il  crai- 
gnoit  fé  priuer  du  moyen  d'aider  à  ceux  delà  Religion 
en  fe  rengeant  de  leur  cofté ,  &c  qu'il  fe  pailToit  d'vne  vai- 
ne efperance  que  les  afaires  îc  porteroyent  bien:lors  qu'il 
voulut  en  tirer  les  pieds,  cela.lui  fut  comme  impolTible. 
Mais  qui  ne  magnificroit  ce  perfonnage,  s'oubliant  pref- 
ques  foymefmes  ii  longuement  pour  aider  aux  autres?  Il 
fautadioufter  ceciàfalouahge,comme  chofe  fatale,  &: 
qui  fe  defcouure  par  vn  médaillon  fort  ancien,  que  lui  &r 
Ariftote  Prince  de  tous  lesPhilofophes  fe  reifembloyent 
tellement ,  que  l'image  de  l'vn  femble  auoir  efté  frappée 
fur  celle  de  i'autrerdifferenstoutesfois  en  cela,  (outre  la 
conoifTance  de  Dieu)quc  L'hofpital  a  mis  en  pratique  ce 

dont 
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dont  Ariftote  a  difcouru  au  couuert  de  fon  cfchole .  Au- 
tresfois  nous  auons  fait  vn  epigramme  latin  fur  ces  deux 
images, lequel  a  efte  aufïl  exprimé  en  françois. 

l  El  me  tu  fus  fadk, ores  par  le  pinceau 
ly^nefauante  main  ru  njlf  en  ce  rableaUy 
OfuUime  ^rijtote,  auecque  rajcience 
Smfraïnte  en  cent  traite^  fourtraits  de  ton  ejfrlt, 
Mau  au  auons  nous  hejoin  de  tableau  m  d^ejcrit  f 
En  ChosviT^L  tu  vis  ^fais  ta  demeurance. 

Puis  après,  nous  lui  auons  fait  vn  cpitaphe 
latin,tourné  comme  s'enfuit. 

lS/]jCHELitH  efiois  né  four  garder  ta  patrie^ 
TIm  auj^ttufrijasfinfalutqueta  V;V. 
811e  injenjeeiingrate  enuers  toy fin Juf fort, 
T^ojia  le  gouuernailfourfi  Uijfer  conduire 
^ugreay>n  étranger  :  or  ayant  fa  nauire 
^rifie  en  mil  endroits  yelle  fleure  ta  mort. 


-^^eifiX^- 


IVL- 


élVLES   CyESAR  DELASCALE- 
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IVLES    C^SAR    DE    LA    SCALE. 

E  feroit  hôus  oublier  par  trop  fi  nous  pafllons  fous 
filcncc  Iules  Cçiar  de  la  Scale  ilTu  de  rancicne  &:  il- 
luftrc  famille  de  laScalc,ies  chefs  de  laquelle  ont  cftc'  So-i 
gncurs  deVero-ne  &:  dupays  circonuoifin.Ayant elle  con 
traint  par  la  violece  de  Tes  ennemis  trop  plus  puifTâs  de  fe 
retirer  d'Italie ,  il  efgala  bien  toft  par  l'excélknce  de  Ton 
cfprit  incomparable  la  nobleiïe  que  Tes  ancèftres  auoyét 
acquifc  par  le?ufs'valeureux  exploits  :  fe  faifahf  conoiflre 
'^tres  vif&  adroit  cenreur&:  cxpoliteur  des  aiitheursan- 
cienSjpoetc  excellent, trerdodephilofophe ,  vti  fécond 
-  y^fculape  en  médecine  :  ô<:  (  ce  qui  efl  prefques  Iheroya- 
-ble)  attaignantàinfîàla  parfaite  conoi  flan  ce  des  chofes 
par vné plus qu'humaineviuacité  &:  adrefle  d'cntcnde- 
•ment ,  èc  auec  vn  trauail  incroyable ,  attendu  qu'il  auoit 
'  paffé  fa  ieunefle  à  la  guerre ,  &:  eft'oit  venu  tard  &  mala- 
*  dif  à  l'eftude  des  bonnes  lettres .   Or  pour  rendre  fafeli- 
^  ciré  acomplie  de  tout  point,Dieu  le  fit  père  de  deux  fils, 
Syluius&:  lofcph  delaScalc  ,' l'vn  defquels ,  afauoir  lo- 
■•fephjeftho'mrhe  merueilleufement  dode  ô^  de  grand  iu- 
^gemcnt.  Dauantage, ôf  la  ville  d'Agen,  où  fa  vertu  lui 
'donna logis  poijr  exercer  la  médecine ,  &:  prefquc  toute 
'la  Guyenne  luy  eft  rcdeuable  de  la  conoiflance  de  la 
"  vraye  ReHgion,fa  maifon  ayant  fcrui  de  logis  &:  retraite 
aux  fidèles,  pour  Icfquels il  cmployoïtfes  mioyens  ôdlcs 
Toullenoit  par  fon  crédit,  cncores  que  les  feuxfLiffent  al- 
lumez Doriques,rcpofcheureufementô  illuftre  &:  chre- 
■  ftien  pcrfonnage,entre  les  bras  de  ton  Sauueur,lequel  fa- 
ce la  grâce  à  ta  maifon  de  con  feruer  a  iamais  la  gloire  de 
fcience&:  de  pieté,comme  tes  predecefleurs  ont  efté re- 
nommez pour  leurs  beaux  faits  d'armes. 
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'YiRGiLE,Tlme,^EjcuUfey.>{ripre, 
Surent  dehatàta  natiuiré, 
Qui  d'eux  auroitjur  toy  tauthorké, 
L'vn  sef^fofantk  l'autre  qui  t  emporte. 

V aie ur guerrière  ^  l'Eloquence  forte 
S  mu  ans  au f  as  la  douce  Çrauité, 
Sagejfeif/onneurjujlrice  ^Tteté, 
Se  rendent  lors Jurle/^eil  de  ta  forte. 

Vu  Qel  la  njoix  s' entendit  à  l'injlant, 
ISfe  dijfute^  à  juifira  l' enfant, 
Qu  autour  de  lui  chajcun  de  'vohs  sauar^ce, 

incontinent}^  d'^vn  commun  accord^ 

Toutes  ^  tous  y  lytBS}  iu/qu'à  ta  r^rt, 
'près  Cr  dans  tâyfrentleur  d^^eurance. 
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MELIOR  ^OLMAR,  DE  ROT" 

VILL,    PROFESSEVR    DV    DROIT 

CIVIL  ët   de  la    LANGVE   GREC- 

QVÊ    EN    L'VNIVERSITE    DE  TV- 
B  I  N  G  V  E. 


Melior 
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MELIOR    WOLMAR. 

ÎjEl  I  o  R  Wolmar(parauant nomme Mcichior, 
J  mais  depuis  loachim  Carrterarius  trcMode  per- 
fonnagejaufli  profelTeur  des  bonnes  lettres  àTubingue, 
admirant  lapreudhommie  de  ^olmar,adoucit  &:  chan- 
gea ainfi  ce  nom)nafquit  à  Rotvvil,  qui  eft  vne  ville  aU 
lice  des  Canton  s, fut  ellcué  à  Berne, &:  eftudia  à  Paris,  où 
il  fut  incontinent  bien  conu  pourfon  cxcellcte  eloquen 
ce  es  langues  grecque  6«:  latine  ,  comme  auiïi  en  la  ville 
d'Orléans, &  à  Bourges  fpecialemêt  enlaquelle(cllat  aux 
gages  de  Marguerite  de  Valois  roinc  de  Nauarre  &c  du- 
chelTe  de  Berry  )  il  leut  en  grec  &:  en  latin ,  fut  palTé  do- 
cteur pour  l'auis  d'André  Alciat,  prince  des  iurifconful- 
tes  de noftre  temps.  Au  refte,  famaifonfut  fréquentée 
des  hommes  dodcs  &  craignans  Dieu ,  entre  lefquels 
doiteftre  compte  leanCaluin  qui  ne  fît  difficulté  de  fe 
renger  fous  W^olmar  pour  aprendre  de  lui  la  lâgue  grec- 
que ,  ayant  icelui  ouuert  efchole  en  particulier  à  quel- 
ques icune's  enfans  de  bonne  maifon  &c  de  grande  efpc- 
rancc  :  en  quoy  il  rencontra  fi  heureufement,  qu'ô  n'cull 
fceu  trouuer  homme  plus  propre  pour  bien  drcffcr  laieu 
nc{rc,&  nes'elltrouuc  perfonne  qui  en  aiteileué  com- 
me il  faut  vn  fi  grand  nombre  que  lui.  La  France  euft  re- 
cueilli beaucoup  plus  de  fruids  definduil-ric  de  Mclior, 
files  pcrfecutions  efmeucs  contre  l'Eglife  de  Dieu  ,  &:  le 
refped  d'Virich  Duc  de  Wittembcrg  qui  l'appciloit ,  ne 
reuflent  attiré  àTubingueTan  mil  cinq  cens  trente  cinq, 
oiiayant  leu  en  dr.oit,6c:  interprété  les  auteurs  Grecs  Te- 
fpacedeplusde  vingt aiîs  auec  grand  honneur,  finale- 
ment on  lui  permit  de  ferepofer.  S'eflant  retiré  aucc  fa 
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fcmme'^nommceMargiicritc,àîfne  ville  d'icelle  femme,, 
il  toba  malade  de  paralyfie,&:  au  bout  de  quelques  mois 
lui  &:  fa  fcmme(abatuc  de  farchcric)mourureat  en  mcf- 
mc  iour,Dieu  voulant  que  ceux  qti'vne  fainde  amitié  a- 
uoit  tenus  coniointsrefpace  de  vingtfept ans  entiers  fuf- 
fcnt  enclos  en  vn  mcûaie  tombeau. Ce  fut  vn  perfonnagi^ 
acompli  en  tous  les  dons  requis  pour  rendre  Thommc 
acompli:  fur  toutil  cftoit  merueilleufement  charitable 
cnucrs  les  pauurcs,au  demeurant  fi  eflongné  d'ambition 
qu'encores  qu'il  euftles  langues  grecque  &  latine  a  cora 
mandemcntjtoutesfois  il  n'a  rien  fait  imprimer,finonvne 
élégante  préface  au  deuantdeh.  grammaire  de  Deme- 
trius  Chalcondyle.  Ayant  eu  des  mon  enfance  vn  tel  per- 
fonnage(que  i  ay  reueré  en  fa  vie  autant  que  mon  propre- 
pere)potir  précepteur  ,i'ay  déploré  la  mort  de  luy&de 
fa  femme  en  trois  epigrammes  latins,mainteDant  exprU 
mcz  en  françois. 
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V  ^^^  3  jue  leJainB  lien  cfu  mariage  aJJemMe, 
8n  ces  deux  contemplez^  d'^vn  mariage  heureux 
L'exemplaire  certain  ^  rare  tout  enjemhle» 
JyCELiOR,JH'arguerite,en  mefine  tour  es  ciem 
Se  -virent  ejleue7.  *^infi  ceux  jue  la  vie 
Kr^uoit  aùarieTeu/entpar  mefine  mort 
La  vie  en  mefine  tombe  k  la  mort  ajjeruiey 
attendant  cefeuliourflaifiint  ^  lumineux 
Que  de  theur  éternel  ils  iouiront tom  deux* 


IL 
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'JS^^^^ORyle  meilleur  ç^  le  plus  doBe  au^t 

Qjfait  hienheurécetemfsciy 
Es  m  donques  couche j  mueti  dej^om  la  charge 

T>' vn  tombeau  péfant^  largef 
Et  ton  dîfciple parle  0*  demeure^  debout  f* 

Las  {  OUI.  maii iu/jues au  bout 
Le  viure  ^  le  parler  déformais  le  martyre: 

Car fon  cœur  riervne  dejîre 
sinon  en  mejnte  creux  ejbrepres  toy  couché: 

Tuhquauectoygijl  cache 
Le  beau  chteur  des  neufjkmsju  ciel  les  fauorttes, 

LaMuceur,  les  Charités, 

*       III. 

lS/\^ysoLBBfùprbey^  )^ous,tantYechanteeSi 
En  l'Egypte  ia  dis, Pyramides  plantées, 
^  iufle  occafion  youspouue^  d'vnfaux  œil 
Regarder  maintenant  de  ces  deux  le  cercueil. 
Il  ny  d  rien  meilleur  que  nofire  Mbxiqr 
La  perle  ou  Marguerite  eji  d'Inde  le  threfir: 

Il  mourut  à  Ifnejlan  mil  cinq 
cens  foixante  &  vn,  cftant 
en  l'aage  de  foixantequa- 
tre  ans. 


lACLVES   LE  FEVRE,    D'E- 

STAPLES   EN   PICARDIE,  DOCTEVR 
DE    SORBONNE. 


Iaq^es 
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lAQVES    LE    FEVRE. 

Rayement  laprouidencedeDieu  eft  admi- 
rablelCar  qui  euft  eftimé  quVn  fcul  homme  de 
peu  d'apparence  euft  peu  chafTer  la  barbarie  hors  de  la 
plus  fameufe  vniuerfité  du  monde,en  laquGlle,par  Tefpa 
ce  de  beaucoup  d'annccSjelle  repofoit  feurement  ?  Si  eil- 
ce  que  laques  le  Feure,perfonnage  de  petite  maifon  ,  & 
d Vn  lieu  peu  renômé(a{rauoir  d'Eftaples ,  port  de  merno 
fréquenté  en  Picardie)  mais  au  demeurant ,  Tvn  des  plus 
nobles  hommes  de  la  tcrre^fi  lô  confidere  Ton  érudition, 
fa  pietéjfa  generofîtèj&jCe  qui  eft  le  plus  efmerueillable, 
ayant  eftc  nourri  &:  efleué  au  milieu  de  la  barbarie  mef- 
me:icelui,di-ie,eft  venu  a  bout  d Vne  {i  haute  entreprife, 
&:  a  fait  deiloger  TignorâecCar  c'eftlui  qui  de  viue  voix, 
&:  par  tref-dodes  efcrits,a  remis  fus  en  iVniuerfité  de  Pa 
ris  la  vraye  logique  d'Ariftote5&;  les  Mathématiques  ,  au 
lieudelaSophifteriequiy  regnoit  auparauant.  Apres 
celajs'eftant  mis  à  revoir  &:  corriger  la  trâflation  vulgai- 
re du  nouucau  Teftament5&  àieftablir  en  quelque  forte 
la  vrayeReligion,il  tomba  fi  profond  en  Tindignation  de 
quelques  barbares  Matxologiens,  qui  defhônoroventle 
collège  de  Sorbonnc,qu'a  peine  peut  il  le  fauuer ,  par  vn 
volontaire  banniffement,  hors  de  leurs  mains  fanglan- 
tes.Toutesfois  alors  fon  innocêce  le  garantit,  mais  prin- 
cipalement la  requefte  qu'en  fit  cefte  illuftre  PrincelTe 
Marguerite  de  Valois  Royne  de  Nauarre  à  fon  frère  le 
RoyFrançois  premier: &.  depuis  il  fe  retira  dedans  Nerac 
ville  apartenante  à  cefte  PrinceffejOu  il  vefcut  long  têps, 
auecvn  grand  tefmoignage  de  fa  pieté  &;  modeftie  in- 
croyable: avant  obtenu  cefte  faueur  de  Dieu,  que  plu- 
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ficurs  notAblcs  pcrfoniiages  fortircnt  de  Ton  efcholc, 
comme  ancieiincment  les  meilleurs  orateuis  partoyent 
de  refchole  d'Ifocrates. 


J)^i\r5  Ufôjje  d'errem-j'^vn  admïrMe  effirt, 
'  '     "Par  ta  mam.l' Etemel  reprima  l'Igr^orance, 
Tiefueiilay  repolît,  remit  les  arts  eri'  France, 
6t  menaça  tout  haut  le  Prince  de  la  mort. 
Qui  voulut  t* engloutir  :  mais  Dieu  repos  te  donne, 
Tandis  quenfenhourhierrit(tsr  périt  S  orhonne. 


Ieaîî 
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lEAN   MERCIER.  DE  LAN- 

GVEDOC,PROFESSEVR  HE- 
BRIEV  EN  L'VNIVERSITE  DE 
PARIS. 

E  A  N  Mercier  ifTu  dlionnefte  maifon  en  Langue- 
doc, ayant  acquis  la  conoifTance  des  langues  la- 
tine &:Grecque,&fî  biê  manié  le  droit  ciuil  qu'il  tradui- 
fit  de  grec  en  François  le  manuel  de  Harmenopulus,ayât 
ouiVatablc,qui  lifoit  en  Hebrieu  à  Paris,changea  d'eftu- 
des  5  s'adonnant  de  telle  ardeur  a  l'intelligence  de  la  lan- 
gue faindcjqu'apres  la  mort  deVatable  lui  fenl  entre  au- 
tres fut  eftimé  digne  de  fucceder  ace  dode  profeiTeur 
fon  deuancier.  Ses  dodes  leçons(dont  vne  partie  a  efté 
mife  en  lumierCjle  rcfte  le  fera  quelque  iour)  monftrent 
combien  fidèlement  il  s'eft  acquitté  de  fa  charge ,  eftanc 
doué  d'vn  iugement  exquis,  acompagné  de  l'exade  co- 
noifTance  de  rHebrieu,du  Chaldee,du  Grec  &du  Latin, 
&:ne  eeffat  de  trauailler  pour  fcruir  aux  autres.  Outre  ce 
grand  lauoir,c'cfl:oit  vn  perfonnage  craignant  Dieu,  rôd 
&:entier,modcile  iufqucs  aubour,&:  irreprehcnfible  en 
fcs  mœurs  :  fi  que  durant  les  plus  grands  tempeftes  des 
guerres  ciuiles  en  France,a  caufe  de  la  Religion, fa  vie  a- 
miable  le  garancit,cn cotes  que  nonl'eulement  il  expofall; 
les  textes  du  vieil  Teftament  félon  la  lettre, mais  qu'aufîi 
il  fift  des  difcours  chrcfliens  en  fes  leçons,  &c  pourfuiuift 
fa  pointe  d'vn  trel-ardant  courage  :  brefc'eftde  fon  ef- 
choie  que  font  fortis  prefques  tous  les  François,  qui  en- 
tendent auiourd'huy  rHtbneu.   Les  troubles  s'cftans 
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rfchaufezpoiirla  fcconde  foiSiil  fuiuit  vn  pcrfoiinagc 
de  grande  autliorice  lequel  alloit  \  Venife,  où  ayant  efté 
admiré  des  plus  dodcs  d'entre  les  Iuifs,fiiTalement,com- 
me  il  retour  noit  à  Paris  faire  fa  charge ,  paflant  par  Lan- 
guedoe,il  tomba  malade  &:  mourut  trop  toft  pour  nous, 
laiiTant  à  tous  hommes  doutes  &:àimaasDieu  vn  grand 
regret  à  caufe  de  Ton  trefpas. 

'J^'Ktr^NT  au  cahmet(J^ERCiER)  desJuMfS  MufeSy 
^ux  threfirs  de  i  J-fehrïeufagementtu  tamufeSi 
^Rn  â^en  enrichir  -vn  million  d'ejfrits. 

Tonfamiryta  rondeur  M  '^i^  ^ouce  ^  belle, 
Ta  grande  pieté  ytes  efcrits  &  ton  '^ele, 
2^eperdurahle  honneur  tefontauoir  le  pris. 


Robert 
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ROBERT   ESTIEN  E,  PARI- 
SIEN,  IMPRIMEVR   DV    ROY. 
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ROBERT    ESTIENE. 

I  Ion  eft:ime,&  à  bon  droit,que  les  chara£lcres,par 
le  moyen  derquelsnous  faifons  entendre  nos  con 
ceptions  à  ceux  qui  font  eflongnez  de  nous,remettons  la 
parole  en  la  bouche  des  morts ,  &:  brifons  l'effort  du  téps 
qui  confume  tout/oyent  vne  inuention  diuine  :  qui  dc- 
uons  nous  pluftoft  remercier  que  le  Seigneur  Dieu  mef- 
mejde  ce  qu'il  nous  a  donné  ceft  incroyable  abrège'  pour 
cfcrire,  que  nous  appelions  Imprimerie.  Or  tout  ainfi 
que  Ion  ne  fauroit  aUez  blafmer  ceux  qui  abufent  d'vn  fi 
excellent  don  de  Dieu,pour  corrompre  les  chofes  bon- 
neSjOu  pour  mettre  en  lumière  ee  qui  ne  deuroit  pas  mef 
mes  auoir  cfté  penfé:  auffi  au  contraire  ceux  méritent 
vne  grande  louange,qui  de  bon  coeur,&  regardas  àDieu, 
cmployent  leurs  moyens  à  ccfte  vocation  fi  louable  Se 
neceffaire.Du  temps  de  nos  pères  on  aveu  a  Vcnife  le  do 
cle  Se  diligent  Alde,lequel  fembloit  auoir  attaint  à  la  per 
'  fedion  de  ceft  art.  Froben  &  quelques  autres  renfuim- 
rent  à  Bafle,dont  tous  les  hommes  dodes  leur  font  gran 
dément  obligez. Mais  autant  que  ceux  là  ont  dcuancé  les 
autres,  autant  les  a  tu  pafTez  tous,  ô  Efticne  ,  tellement 
que  l'enuie  mcfmes ,  murmurant  entre  fes  dens ,  ell:  con 
traintede  confelTerque  Thonneur  t'appartient ,  comme 
au  plus  excellent  de  tous.  Car  cncores  que  quelques  vns 
d'entr'euxayent  imprime  des  Hures  en  aufTi  beaux  chara 
ftercs  qu'on  fauroit  dcfircr  ifiefl-ce  que  Ion  ne  fauroit 
faire  comparaifon  d'euxauecquestoy  endiligêceni  enïa 
corredio  des  liures  difîicilcs.Nous  te  fommes  redeuables 
du  plus  exquis  enrichifTcment  &  ornemet  qu'ait  auiour- 
d'huy  la  lague  Hebraiqae:tu  nous  as  faitvoir  des  charade 
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ces  Grecs  lc5  plus  beaux  qu'il  cftpoflible,  &:  as  donne  \ic, 
ou  remis  en  vigueur  vn  grand  nombre  de  bons  auteurs 
grées  &:  latins  :  bref  tu  nous  as  donné  vn  thrcfor  de  la  lâ- 
gue  latinCjamafTé  d VneadrefTe  ineftimable  &:  par  infinis 
trauauXjdes  plus  dodcs  autlieurs  anciens.  Mais  ce  qu'on 
peut  remarquer  de  plus  louable  en  toy,elVquc,i'ans  eiVrc 
poufTc  d'ambitiou  ni  d'auarice,tu  dédias,  ton  iniprimeric 
à  lafainde  BiblCjl'ayant  tant  de  fois  im.primee ,  rcucuë, 
&:  enrichie  en  tant  de  lottes ,  qu'en  ccft  endroit  tu  t'es 
furmonté  toymefmes.  Queperlbnnedoc  ne  vicne  ici  te 
reprocher  les  combats  que  tu  as-eus  contre  iesSorbonni- 
fteSjlelquels  ne  t'ayans  peu  faire  brufler  vif  lancèrent  les 
flambeaux  de  leur  fureur  contre  vn  fancofme  de  paille: 
ains  pluftoft  cela  doit  faire  voir  à  tous  la  grandeur  de  ton 
courage,faifant  tefte  à  tant  de  monftres,  &:  ta  conilance 
à  maintenir  la  vérité  .'iointaulïi  que  préférant  le  repos 
detaconfcienceàtout  le  refte,  tu  quittas  volontaire- 
ment ta  patrie  ingrate ,  pour  te  retirer  ailleurs  ,  auec 
cefte  bonne  volonté  d'auancer  les  bonnes  lettres  &:  fpe- 
cialemét  la  Theologie,à  quoy  tu  t*employas,à  ta  maniè- 
re acouftumeejiufques  àl'aage  de  cinquante  {ix  ans,cftât 
paffé  de  cefte  vie  en  vne  meilleure  ,  le  feptiefme  iour  du 
mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  neuf 

Voila  quel  fut  Robert  Eftienc,  à  qui  iefis  vn  e- 
pitaphe  grec,  maintenant  imité  en  françois  comme 
s'enfuit. 


Ç\8lm  qui  ctvn  SainB  œil  fin  Eglifi  enuironney 

ESTlEiSJE,  t  enrichit  de  tant  i  heurs  O"  et  honneurs, 
Que  la  gloire  tu  fus  de  tous  les  Imprimeurs, 
Et  de  ton  nohle  ejtatla  treshelle  couronne. 


Outref/lus  cegund^ieu  de  tant  degucês  t'otne, 
Qî^a  Taris  tu  logeas  les  Mufes  SainBes/ceurs  : 
Vel'J/ehrietiJu  Latin  ^  du  Çrecles  douceurs 
^u  François  ignorant  tafainBe  adrejje  donne. 

Ce  nonohjlant  la  France  ingrate  te  chajja. 
Ton  amefurles  deux  a  lafinfe  haujja 
Les  J^ufes  ont  fleure  ton  importune  ab/ence. 

Les  liens  quaux  imprimeurs  en  ta  Vie  tu  fis, 

Lespandales  epjuels  nos  François  font  confits ^ 
^ous  fontfeuuentesfois  defrertafrefence. 
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CLEMENT  MAROT,  DE    C  A- 

HORS    EN    QVERCY,    POETE    FRAN- 
ÇOIS. 
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CLEMENT     MAROT. 

'A  Y  voulu  adiouftcr  aux  lUuftres  pcrronnagcsfus 
mctionncz  ceftui  ci,  lequel  parvnc  admirable  féli- 
cité d'efprir,  fans  aucune  cognoiflancc  des  langues,  ni 
des  fciences,  furpaifa  tous  les  poètes  qui  Tauoyent  deuaii 
ce:  pource  qu'eftant  forti  par  deux  fois  hors  du  Royaume 
ùcaufe  de  la  Religion,il  fit  vn  notable feruice  aux  Egli- 
fes,&;dontil  fera  mémoire  àiamais,  traduifant  en  vers 
françoisvn  tiers  de  Pfcaumes  deDauid.  Mais  au  refte, 
ayant  paiTé  prefque  toute  fa  vie  à  la  fuite  de  Cour  (où  la 
pieté  éc  l'hônefteté  n'ôt  gueres  d'audiance)  il  ne  fe  foucia 
pas  beaucoup  de  reformer  fa  vie  peu  chrétienne ,  ains  fe 
gouuernoit  a  fa  manière  acouftumee,mefmes  en  fa  vieil- 
leffe,  &  mourut  en  l'aage  de  foixante  ans  à  Turin,  où  il 
s'eftoit  retiré  fous  la  faueur  du  lieutenant  du  Roy. 


X  ADMIRE  ton  ej^rken  mille  inuentians, 

Qui  ton  nomgraueront  au  temple  de  Mémoire, 
SifCais  des  Tjeaume  s  faines  tes  riches  verfions. 
Te  couronnentjM'^ROT,d'y>ne  éternelle  gloire. 
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lAaVES    PAVANES.de   BOV- 

LOGNE    SVR    LA    MER. 

ê^^^i>  Enons  maintenant  aux  vrais  miniftrcs&Mar- 
î^^i^  tyrs  de  la  parole  de  Dieu.  Guillaume  Briçonnec, 
o-entilhomme  Paniicn,&:^Euerque  de  Meaux  en  Brie,a- 
lorsquela  clarté  de  l'Euangilc  du  fils  de  Dieu  vint  à  fe 
monftrer  en  France, par  le  moyen  des  liures  dcLuter  que 
Ion  y  apportoit,  fut  le  premier  qui  ayant  défendu  aux 
moines  de  prefcher  en  fon  Diocefe,  ofa,  par  vn  exemple 
du  tout  nouueau,monter  lui  mefmes  en  chaire  &:annon- 
cerla  vérité,  appellant  aufllàfon  aide  quelques  dodes 
TIieologiens,difciples  de  laques  le  Feured'Eftaples.  Bri- 
connet  euft  emportépar  deffus  tous  autres  la  louage  d'vn 
il  excellent  œuure,s'il  n'en  fuft  priué  foy  mefme,  s'eftant 
cfti'oyé  des  perfecutions  dont  on  le  menaça  incontinent, 
puis  fe  laifTant  aueugler  de  telle  forte,par  gens  trop  rc- 
fpeclez  delui5qu'ilfutfi  malheureux  defedcfdire&con 
damner  la  verité.MaisDicu  ne  lailfa  pas  de  triompher  du 
menfongc:car  tant  s'en  falut  que  les  brebis  fuiuiffentleur 
pafteur  qui  s'eftoit  ainfi  efgaré,qu'au  contraire  laques  Pa 
uaneSjriatif  de  Boulogne, ville  renommée  en  Picardie,&: 
l'vn  de  ceux  dont  Briçonnct  s'cftoit  ferui  au  commen- 
cementjfut  cruellement  bruilé  à  petit  feu  à  Paris  l'an  mil 
cinq  cens  vingt  cinq,obtenant  en  ccfte  ville  là  le  nô  &:  la 
palme  de  premier  martyr  de  lefus  Chrift  en  noftre  tcps. 
Plufieurs  autres  du  troupeau  fortifiez  par  la  conlfance 
de  ce  vray  pafteur ,  &:defpitans  toutes  menaces  &:  ri- 
gueurs de  fupplices  (  encores  que  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante fix  on  euft  bruflé  vifs  quatorze  hommes  au  grand 
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marche  deMeàux,cn  vn  mcfmc  iour,arauoirle  rixiefmc 
d'Oclobre)  ncantmoins  ontcourageufemcnt  pcrfcucrc 
en  rexercice  de  la  vrayc  Religion.Quelqucs  autrcsjchaf- 
fez  ça  &c  la  par  ces  premiers  orages  ,  poferent  les  fonde- 
mens  à^s  Eglifes  de  Mets,d'Orleans,de  Senlis,&:  d'Aubi- 
gny:  lapuiflance  de  Dieu  femonftrant  en  ceci  de  tant 
plus  admirable  que  Ion  fait  tous  ces  martyrs  auoir  cfté 
gens  de  bas  eftat,arauoir  ouuricrs  de  laine  &;  tifTcrans  de 
drap, n'ayans  cognoilTancc  quelconque  desfciences  hu- 
maines ni  d'autre  langue  que  de  la  françoife^  mais  en  re- 
compenfe  exercez  en  la  le6turc  &  intelligence  de  l'Efcri 
ture  faindle,  dVne  fi  fpecialc  adreffe  de  l'cfprit  de  Dieu, 
que  le  menfongencpouuoitrefillerà  vérité  parlant  par 
leurs  bouches.Voila  commeveritcfcait  triompher  de  Çc^ 
ennemisjlors  qu'on  penfe  qu'elle  foit  du  tout  accablée. 


J\Rriere  humaine fagep, 

Force  y  Çrandeur  ^  ^oUej^e, 
Qui  à  la  terre  s  attend. 
Qe  n  ejl  de  njojîre  indujhie, 
"Brmty  orgueiUm  hrauerie^ 
Que  la  Ûerïté dépend. 

Dieu  fait/a  Çrandeur  conoijîre 
Et  fa  SageJ^efaroifire, 
Et  fa  "Puifancefintir 
^ce  monde  qui  l'ouUie, 
T'ar  lafoihlefe  ^9" folie 
Quil  en  tire  O*  fait fir tir. 


l6é 

Ze  cœur  ahufe  me/prifi 

7)enofiregrandT>'teH  l'Eglifi, 
8t  t  accorde  ^ue  les  mains 
Dont  cefi  ouurage  il  auahce 
Tsl'ont  vigueur  ni  apparence. 
Entre  celles  des  humaim. 

Mais  auj?t  Ion  me  cûnfejfe 

Que  l'H'eury  l'H'onneur,  la  Sagejfe, 
Et  du  monde  leplusheau^ 
8 fi  eflaintfar  l  Ignorance, 
^etitejfe  O*  Impuiffance, 
Mainte  au  )^ifen  ce  tableau^ 

Le  premier  porte  en  la  face, 

O  DieUy  les  traits  de  ta  grâce 
Comptant  i  erreur  en  fin  fort. 
T^V^NES  dedans  la  flamme. 
Triomphe  du  monde  infâme, 
Ve  ï erreur  ^  de  la  mort. 
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lEAN  LE    CLERC  DE  MEAVX 

EN     BRIE,    PREMIER     FONDATEVR 
DE    L'EGLISE    DE    METS. 


Ean  Le  Clerc  eftoiccardeur  de  laines,&:  cil  lui  fut 
vérifie  parefted  le  dire  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift,rendanc  grâces  àDieu  Ton  pere,de  ce  qu'ayant  ce- 
lé fa  vrayo  fagefTe  aux  fages ,  puiflans  &:  doclcs  de  ce 
monde,il  l'auoit  manifeftee  aux  pauurcs  &:  aux  idiots.  Ce 
perfonnage  toutenibrazé  de  zcle&cdecognoifTance  de 
Dieu,  laquelle  il  auoitrongneufement  aprinfe  de  la  Bi- 
ble,lors  tournée  tellement  quellement  enFrançois,&:  de 
quelques  petits  liurets,  ayant  efté  fouetté  publiquement 
par  les  carrefours  de  Meaux,  pour  auoir  appelle  le  Pape 
Antcchrift,  &:efcritcclaen  vn  billet,  attaché  a  certains 
pardons  aux  portes  du  grand  temple,  fe  retira  l'an  mil 
cinq  cens  vingtrois  en  la  ville  deMets,&:  fuiuant  l'exéple 
de  l'Apoftre  à  Corinthc ,  pofa  entre  les  œuuriers  de  fou 
eftat ,  les  fondemens  de  la  belle  &;  floriflante  Eglife ,  que 
Ion  y  a  veu  depuis.  Finalemétjpouffépar  vn  mouuement 
{pecial  du  S.Efprit,  comme  Tiffue  l'a  monftré5fortit  de  la 
ville  vn  foir,&:  alla  rompre  &c  abatre  les  images  d Vne  cha 
pelle,ou  tout  le  peuple  deuoit  aller  en  pèlerinage  le  iour 
fuiuantrmaisen  voulant  rentrer  de  grand  matin, il  fut  re- 
conu  &:arreftéàla  porte,&: condamné prefques au  meA 
me  inftant.  Il  fut  cruellement  traité ,  car  on  lui  coupa  le 
pomgjle  nez  lui  fut  arrachéauec  dfes  pincettes  ardantes, 
&:  le  tenailla-on  aux  deux  bras  &;  à  la  poitrine,puis  fut  bra 
flé  à  petit  feu  :  mais  fa  vidoire  fut  dautant  plus  gloricule. 


ié:g 

veu  mermes  qu*au  milieu  de  tous  tels  tormcns,foulant  Sa 
tan  &  Tarage  aux  pieds, il  prononça  tout  haut  ce  verfet 
du  Pfeaiime  cent  quinziefme ,  les  idoles  des  peuples  font 
or  ôc  argent,ouurages  de  mains  d'hommes  :  puis  s'en  alla 
heureufementau  ciel,  lailTant  les  ennemis  de  vérité  ef- 
froycz&:  les  fidèles  encouragez  par  faconftance  excel- 
lente. 


J^^NDis  ^ue  U/àg^Jp  ù*  l^  grandeur  humaine) 
^hrutie  enfin  maliïefufi  auir  la  voix. 
Vu  Seigneur  eternel^ne  'veut  juiure fis  loixj 
Et  cjH  afin  gré  Satan  au  monde  fi  pourmeine: 

T>ieu  dénonce  la  guerre  à  l'idole  domaine. 
Et  far  les  idiots  imjpuijjansjmaintesfiis 
Qhajie  menfonge  au  lomyreprimefis  ahois, 
Et  renuoje  du  ciel  la  ZJ  enté  certaine. 

Le  Clerc  y  non  clerc  du  monde^ains  dtfiifle  de  Chrifit^ 
€Jlfiuetté pour  auoir  desjîé  l\^ntechrîB  : 
Mais  rentrant  au  comhattaduerfiane  il  renuerfi, 

Illeprejpyîl  lefiiitiufques  dedans  fin firt. 

Là  fit  "uie  ç^fionfiang  ioyeufimentil  verfi  y 
Et  haujpfiiY  les  deux  triomphe  de  la  mort. 


LOVYS 
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LOVYS  BERaVIN.  ARTESIEN- 

^^  A  France  euft  peu  recouurcrvn  fécond  Lutcr  en 
B  Louys  Berquin,  du  pays  d'Artois  ,  vray  gentil- 


homme &:  excellent  perfonnage  entre  les  autres  :  s'il 
euft  trouué  telle  faueurversle  Roy  François  premier, 
que  fit  Luter  auprès  du  Duc  de  Saxe.  Car  il  n'auoit  fau- 
te de  fauoir  ni  de  zèle  pour  auaneer  la  veritc:eftant  doue 
au  refte  d'vn  11  généreux  efprit,qu'il  entreprint  bien  d'af 
faillir  en  leurs  cachettes  les  plus  dangereux  frellons  qui 
fufTent  lors  en  France  5  afauoir  nos  maiftres  Beda  &c  de 
Quercu  (gens  ridicules, &:  dont  Erafme  auoit  fait  vn  plai 
fantpafquil)  principaux  Sopliiftes  &:  mata^ologiens  d'a- 
lors,&:  ne  fe  contenta  pas  de  les  enuahirfur  leur  fumier, 
ains  mefmes les  accufa  d'impiete,ô^  par  l'efpace  de  quel- 
ques années  les  efcarmoucha  rudement  de  viuevoix  Se 
parefcrit.  Mais  alors,  comme  fouuentesfoi s  depuis  (no- 
ftre  Seigneur  lefus  ne  voulant  triompher  en  France  fî- 
non  fous  la  croix)  la  vérité  fut  condamnée  en  Bcrquin, 
les  iuges  déléguez  ayans  donné  arreft  contre  lui  que  fes 
efcrits  feroycnt  bruflez  en  faprefence ,  6c  qu'il  demeu- 
reroit  confiné  en  prifon  perpétuelle,  fiuf  le  bon  plaifîr 
du  Roy.MaiSji  aime  mieux, dit  Berquin,eftre  mis  à  mort 
que  d'aprouuer  feulement  par  mon  fiience  que  Ion  con- 
damne ainii  la  vérité. A  l'oceafion  de  ce^cn  vertu  d'autre 
arreftplusrigoureuXjBerquin  accufé  d'eftre  contumax 
&c  rebelle  fut  pendu  &  eftranglé,puis  fon  corps  réduit  en 
cendres. Il  foufFrit la  mort,auec  ceftc  mcfme  conftance 
quelonauoitremarqueeeniui  tant  enfes  eicrits  qu'en 
fes  paroles ,  triomphant  de  fes  aduerfaires  que  Ion  efti- 
moitYidoricuXjbrefmonftrantquel'arreft  de  fes  iuges 
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terriens  aiioiteft-crefcindc  au  ciel,  comme  aurfi  cela  fut 
conFermc  incontinent,  carlanuid  fuiiiaiite  Ton  llîppli- 
ce,  afauoii  ronziefme  iour  de  Nouembre  ,  mil  cinq  cens 
vingt  neuf,  les  bleds  furent  gelez  par  toute  la  France, 
dont  s'enfuiuircnt  grandes  famines  &:  pcftes. 


S  Ile  temps, file  Weii.fi  la  faneur  royale 

£uji  comfagnc,  'BERqvin,  ton  z^ele^tonfaHoir, 
La  France  d^flijng  temps  libre  fe fournit  njoir. 
Et  fer  oit  de fon  Dieu  laferuante  loyale, 

J^uii  la  fureur  du  t'^mpsdafenfee  inefgale 
"Des peuples  et  des  ^.ois^ne  te  veutreceuoir. 
Le  Monde  veut  l'erreur  enfin  partage  auoir^ 
Etfuiant  loin  du  ciel  en  enfer  d  deuaie. 

T^es  hommes  delaifé  enmauuau  temps  ç^  lieu. 
Tin  yele,  tonfituoir^cede  à  U  violence 
Des  ennemis  iure^de  la  gloire  de  Dieu. 

Uappelfe  lUge  escieuxfiieu  caffe  lafentence, 
llaprouuetonfaitjte  tire  en  liberté ^ 
Te  couronnant  de  vie  c^  d'heureufe  clarté. 
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lEAN   DE   CATVRCEv  DE    LI- 

MOVX    EN    LANGVEDOC. 

A  ville  deThouloufe  a  admire  Icâ  de  Caturcc  natif 
_  _  de  Limoux  ville  afTez  conueen  Languedoc»  raiidis 
qu'il  iifoit  en  loix:  mais  aiicôtraire  elle  comenca  al'auoir 
en  abomination  quand  il  fit  profcfTion  des  Loix  deDieu, 
lafupcrftition  s'eftantauancee  iufqueslà,  que  combien 
que  le  droit  diuin  &  humain  ait  vn  mefme  autheur&vne 
mefmc  fin  principale,fi  peut  on  dire  que  la  venté  de  TE- 
iiangile  n'a  eu^de  long  temps  plus  cruels  &  obftinez  en- 
nemis que  ceux  qui  fe  glorifient  de  rendre  le  droit  à  cha 
rcun.Ainfidonc,Caturces'eftant  maintenu  leipacc  de 
quelques  années  fous  l'ombre  de  fa  profcilion  du  droit , 
finalement  en  l'an  mil  cinq  cens  trentedeux  ayant  con- 
damné tout  ouuertement,Ô<:  reformé  en  vnc  bonne  com 
pagnie  alTerablee  la  veille  des  rois,  les  bacchanales  &  au- 
tres difTolutions  efquellcs  fe  plongent  ceux  de  l'Eglile 
Romaine/pecialement  ce  iour  la,prefques  au  mefme  in- 
ftant  il  fut  ferré  es  prifonSj&  le  Parlement  de  Thouloufe 
promit  lui  fauuer  la  vie,  moyennant  qu'es  efcholes  de 
droit  il  vouluft  faire  quelque  légère  recognoifTance  de 
la  faute  qu'ils  pretcndoyent  auoir  eftc  faite  par  lui. Ayant 
rcfufécelà,  il  fut  condamné  5c  enuoyéaufeu:  mais  le 
ParlcmeHtnegagnarienentelle  exécution:  pource  que 
Caturcc  fe  feruant  du  bûcher  comme  dVne  chaire  haut 
efleueCjfit  vn  excellent  prefche  ou  il  maintint  de  tel  zè- 
le la  vérité  qui  fur  l'heure  fut  fcllee  de  fon  fang,  qu'on 
peut  dire  que  non  feulement  à  Thouloufe,  mais  aulfi  par 
tout  le  royaume  de  France  il  a  efpars  la  pure  fcmence  de 
la  parole  de  Dieu,attendu  le  grand  nombre  d'efcholiers 
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amalTez  en  cefte  famcufc  vniucrfitc  dcThouloufe  de  ton 

tQs  les  prouinces  du  royaume. 

r^iftnt  du>  droit  humain  JoBe  j?rofeJs'ion, 
Cu4TVRCEy  tonfauoirte  rendttadrmraUe, 
Honnoréy  hïen  'voulu  :  hrieftufas  agreahle 
KAuxflm  hraues  ejj^rïts  queujllors  ta  nation. 

Mais  quand  de  lefa  Chriptufis  confe^on^ 

Et  donnas  fènnomfamB jour Jymhole  ala  taUe, 
Le  monde  deffitéte  tint  pour  execraUe, 
Et  nalla  recerchant  que  ta  dejlruBion. 

Or  maugré fa  fureur  yfes  frifins  (s^ fa  flamme  y 
abonne  heure  four  toy^Dieu  tefaitfrofeffeur 
*J)efon  droit facré'famt,  ^fon  ejjrïti enflamme ^ 
AupTes  du  hops  ardant,defigraue  douceur 
Snton  diuinparlerjquefejprittu  redonnes 
Et  le  defirdu  bien  à  cent  mille  perfenne s. 
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ALEXANDRE     CANVIS,    DE- 

VREVX    EN    NORMANDIE 

Le X  ANDRE  CanusIacopin,efl:antdcuenu  chrc- 
(lien^fut  pouffé  de  Normandie  en  Sauoye  ,  par  vu 
louable  dcfir  deconoiftre  plus  amplement  la  vérité  S>c 
d  ouir  prerdierGuillaume  Farel:  quoy  fait  il  fe  fcntir  dau 
tant  pluscfchauféà  reuenir  en  France  pour  auanccr  le 
royaume  de  Dieu. Il  arriue  a  Lyon,  èc  à  l'inftance  de  cer- 
taines pcrfonnes  aftedionnecs  à  la  vraye  religion  fit 
quelques  prefchesfccrettcment:  mais  il  fut  incontinent 
defcouuert  ,  emprifonuc,  condamné, &  mène  à  Paris, 
pource  qu'il  auoit  appelle  de  la  fcntencejlaquelle  fut  con 
fermée,  &c  lui  receut  la  couronne  de  Martyre  l'an  mil 
cinq  cens  trcntequatrc,fouftenanc  la  vérité  de  l'Euangi  - 
le  auec  la  mefme  confiance  que  Ion  auoit  remarquée  en. 
lui  des  le  premier  iour  de  fon  cmprifonncment.  Tels  fu- 
rent les  heureux  commencemcns  de  l'Eglifc  reformée 
de  Lyon. 


J3^  f^ourhier  tenehreux  de  t infâme  ignorance, 
(^^NVS,  Dieu  te  tira^fuis  efuyantresyeux, 
Les  ouurantj  teguidant^m  vifitas  les  lieux 
Ok  de  fa  venté  luifoit  la  conoifance. 

Eflairédn:}nfeufainttu  retournes  en  France, 
Et  tires  du  bourhier  les  effrits  vicieux, 
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^ueuglesyinjènje^ju  leur  monflres  les  deux, 
6t  de  [erreur  maudit  defcouures  [^arrogance. 

Satanfinne  l'alarme  ^fa  trouve  tajjàult, 

7h  marches  au  deuantitu  comhats  defrïmfault^ 
La  mort  i  ah  atjte ferre  ^^  tend  à  la  -viBoire, 

J^aii  le  grince  de  vie  auecjues  toy  marchant 
Tienuerfe  tous  efforts ^fuii  à  mort  t' arrachant, 
àatue,(p*  ceint  ton  chef  de  l' immortelle  gloire. 
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lEAN  LE  MASSON,  DIT  LA 

RIVIERE,  ANGEVIN,  MINISTRE   DE 
L'EGLISE    D'ANGERS. 

E  ne  faurois  afTcz  louer  lean  le  MalTon,  qui  des  Ton 
icune  aage,arauoir  enuiron  les  vingtdcuxans,ob-^ 
tifiC  de  Dieu  celte  grace,quc  merprifant  de  trefgraudes 
richelTcs ,  &:  fans  le  foucicr  des  prières  ne  des  menaces 
de  Ton  perc,mic  la  liiain  à  vn  cruure  excellent  Se  qui  fur- 
pafTe  toute  humaine  dextérité  ,  dont  toutesfois  il  vint  à 
bout.Car  quel  ade  fiift-  ce  de  leuer  l'eftcndard  de  l'Euan 
crile au  beau  milieu  de  Paris,  c'eftadire  dedans  la  four- 
naifc  em-brafee  pour  réduire  en  cendre  les  fidèles,  &: 
donner  l'alarme  atout  leroyaume,pour  abolir  la  fauffe 
religion?  Mais  particulièrement  ceux  de  fa  propre  ville 
d'Angers  S>c  dcTroys  cnChapagnc,lui  font  redeuables&: 
confeflcnt  que  c'ctl  lui  qui  a  affermi  le  royaume  de  Icfus 
Chriîl  au  milieu  d'eux.  Or  afin  que  tant  d'excellens  $C 
fainds  trauauxne  demeuraffent  fans  recompcfe&c  cou- 
ronne ,1e  Maffon  eftant  rctournédeParis  en  fa  maifon 
61:  vers  Ion  troupeau  à  Angers,  quelques  iours  auant  le 
maffacrc  de  Sainâ:Barthclcmy:comme  il  fe  pourmenoit 
en  Ion  iardin,fut  tue  par  vn  malheureux  affaffm  nomme 
Montî'oreaujqui  a  diffamé  fanobleffc  par  vne  infinité  de 
mefchancctez ,  &:  depuis  a  receu  le  payement  deu  à  Tes 
meurtres  &:  volerics,par  le  commandement  de  ceux  mef 
mes  de  l'authorité  defquels  il  fe  couuroit  pour  exercer 
fes  brigandages. Mais  qu'as  tu  fait, exécrable  meurtrier? 
tu  as  ouucrt  la  porte  de  paradis  à  celui  que  tu  voulois  rui 
ncr  du  tout,&:  par  mefmc  moyen  t'es  précipité  toy-mcf- 
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me  en  vn€  mort  digne  de  tes  mefchancetez.  Le  Maffon 
auoit  trenteneuf  ans ,  lors  qu'il  fut  tué  par  ce  malTacrcur 
parti  en  pofte  de  Paris  pour  faccagei  les  gens  de  bien 
en  diuers  endroits:  ce  qui  auint  fur  la  fin  d'AouH:  l'an  mil 
cinq  cens  feptante  deux.Dixfl-pt  ans  au  parauant,le  Maf- 
fon auoit  cite  eftabli  minidre  de  l'Eglifc  de  Paris,&:  fut  le 
premier  vray  paftcur  d'icellejremife  fus  au  bout. de  quel- 
ques centaines  d'années, 

\j Homme  Chie^ien  ejlw  riche  tahleau 

Ou  le  Seigneur  deJcouHrefkfagejJe 

7)i  tousfes  hiens  l'admirable  ricîejp, 
^    Et  ce  qn  on  peut  imaginer  de  heau» 
Z^euX'fuJeBeur,  de  mon  dire  lefeau  ^ 

Zjoy  de  cejtui  lafrndente  ieunejje, 

ZJojfes  trauaux/a  'vigueur  ,fin  adrejp 

^  gouuerner  lejidele  troupeau, 
accorde  moy  que  l'vniuers  tejmoigne 

T>e  quelle  main  nojtre grand  T)ieu  lefongnCs 

Et  que  fa  gloire  en  fEglife  reluit» 
Confejfe  aufi  que  LE  J^^sSON(qui  vit 

8n  terre, au  ciiUfourfafainBe faconde) 

Eftiahregé  de  tEgUfe  O*  du  monde. 
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lEAN    DV   BORDEL,   MAT^ 

THIEV"  VERMEIL,     PIERRE    B  O  V  R- 
DON. 

N  peut  dire(rans  aucune fîdion)<les  Martyrs  Fran- 
çois,ce  qu  vn  Paycn  dit  en  Virgile  de  roy&:  de  Tes 
compagnons ,  qu'il  n'y  a  pays  au  monde  qui  ne  foit  tef- 
moin  de  leurs  (ouffrances:  attendu  que  la  mer  deTAme- 
rique  mefme  a  efté  tainte  de  leur  fang.   L'auteur  de  telle 
mefchancetc  fut  vn  nomme  Nicolas  Villegagnon ,  che- 
ualier  de  Rhodes ,  reflemblant  entièrement  en  énorme 
ftature  &  naturel  fanguinaire  à  ce  CyclopePolypheme 
defcrità:  defcrié  par  les  poètes.  Icelui  ayat  obtenu  quel- 
que fomme  d'argent  &:  deuxnauircsequippees  par  la  fa 
ueurde  Gafpard  de  Colligny,  grand  Amiral  de  France 
bienvoulu  du  Roy  Henri  recôd,fît  voile  par  delà  l'Equa- 
teur en  la  cofte  du  Brefiliufquesà  la  bouche  du  fleuuc 
nommeGencurea  vingttrois  degrez  du  pôle  antarcti- 
que ,  faignit  d'y  vouloir  baftir  vne  ville,  &  d'y  efta- 
blir  la  vraye  reHgion,à  laquelle  il  fauoit  l'Amiral  eftre  af 
feâ:ionnc5&:enuoyamefmes  mciTagerôc:  lettres  à  rEo-Ji- 
fedeGeneue,fuppliant  qu'on  lui  enuoyaft  deux  mini- 
ftrcs  &:  quelques  fidèles, pour  fonder  l'EgHfe  en  ces  lieux 
eilongncz.il  obtint  aifément  ce  qu'il  demâdoit,plufieurs 
fè  prcfentans  à  faire  ce  voyage  pour  la  nouueauté  d'vne 
chofe  fi    extraordinaire  :  parainfion  luy  enuova  pour 
miniftres  Pierre  Richier  &:  Guillaume  Charrier  ,  hom- 
mesdocies  &:  craignans  Dieu,  aufquels  fe  ioignit  vne 
bonne  troupe  de  François  auec  leurs  femmes  &:enfans 
ramafiezdediuerfesprouinces  du  Royaume.  Apres  a- 
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uoirbranfle  fur  l'Océan  aucc  grandes  diftîcultez  refpa- 
ce  de  quelques  mois, finalement  ils  aruiuerenc  en  l'ifle  ou 
eftoit  Villegagnô  ,qui  les  recueillit  fort  humaincmétjef- 
criuit  lettres  à  ceux  de  Gcneue  les  remerciât  hublcmét, 
promit  monts  &:merucilles  à rAmiraljdrcflatglife  félon 
î'auis  des  pafteurSjik:  remplit  de  grande  efperâce  le  cœur 
d'vn  chafcun  ,  tellement  que  plufieurs  François  de  la 
religion  s'appreftoyent  pour  y  aller.  Mais  en  moins  de 
rien  Villegagnonfe  monftra  tout  autre,  car  entendant 
que  le  Roy  Henri  eftoit  irrité  de  tels  deportemens,  il  def 
couuritfoniiypocri{îe,&:renuerfantpeu'apeu  ce  qui  a- 
uoit  efté  bien  eftablijtraita  les  vns  comme  efclaues,  me- 
naça rudement  les  autres,&fe  mita  exercer  vne  tyran- 
nie toute  manifeile.  Cela  fut  caufe  que  quelques  vns  fe. 
retirèrent  de  fa  compagnie,  &;trouuans  la  commodité 
d'vn  vaifTeau  Bretô, s'embarquent  pour  reueuir  en  Fran- 
ce,où  ils  arriuerent  demi-morts  à  caufe  de  l'horrible  fa- 
mine qu'ils  endurèrent  fur  raerjiufques  à  manger  le  cuir 
des  fouliers  &  autres  telles  viandes.  Au  départ  de  l'Amé- 
rique ils  eftoyct  feize  en  tout,mais  quatre  d'être  eux,de- 
felperans  de  reuoir  la  France,apres  s'eftrc  ellargis  en  mer 
&:  vogué  quelque  peu,s'cn  retournèrent  en  terre  ferme, 
puis  allèrent  vers  Villegagnon:mais  au  lieu  deflefchirce 
barbare  par  rcmonllrances  &r  prières ,  il  les  fit  enchainer 
ÔC  ferrer  en;  vne  rude  prifon ,  puis  les  interroga  de  leur 
foy.Iean  du  Bordel  refpodit  pour  foy  &c  pour  fes  compa- 
gnons,comme  il  appert  par  leur  conferfion  couchée  au 
long  en  l'hiftoirc  des  martyrs,  Finalement,leandu  Bor- 
del,MatthieuVerm  cil  Se  PicrreBourdon,perfeuerans  en 
la  côfclTion  de  vérité  (le  quatriefme  s'ellant  laiffé  cfbran 
lcr)furent  noyez  par  le  commandement  deVillegagnon, 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huiCl.Ce  barbare  crtoitarri- 
uc  en  l'Amérique  le  quinzicfme  iour  de  Iuiilet,mil  cinq 
cens  cinquantecinq  :  mais  après  celle  exécution  voyant 
fes  afaircs  mal  enpoint,il  reuint  en  France,&:  par  trefuic- 
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ptes  liures  imprimez  fc  mcfla  d'affaillir  la  vérité  de  Die  u, 

dont  il  ne  remporta  que  dcrhonncur  &c  réputation  d'e- 

ftrcvnfol.puis  ayant  ainfîpafle  Tes  iours  ,  finalement  il 

fut  faifi  du  feu  en  fon  corps,  Ô^  finit  ainfi  fa  malhcurcAife 

vie. 


S^Tu^Nfemhloirauoirvomi  toute fk  rage 

Es  quartiers  de  VEurope.en  iettant  dans  les  eaux. 
Dans  les  feux, fur  le  fer, aux  loup, chiens,^  corbeaux 
Les  martyr  s, or  ayans  le  ciel  four  héritage. 

J)ftafi/urmontantJojm»Jme  en  ce  cruel  courage. 
Il  franchit  l'Oceanjdîf if fe  les  troupeaux 
T  ar  vérité guide^  en  des  pays  nouueaux, 
8t  de  la  l'Squateurfait  bruire  fin  orage. 

TJiHegagnon  Imfert  ^  de  langue  k^  de  main, 

^ccufam,condamnant,tuant,(cas  inhumain!) 
Ces  trois  qui  four  Jefia  prodiguèrent  leur  vie, 
Ouoyf  de  TJiUegagnon  ^  de  Satan  V effort 
Efilpas  tout  for  ce, puis  que  de  main  hardie 
En  mourant  ces  trois  ont  tué  la  duremorth 


Z.  ij. 
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ANNE    DV   BOVRG.    AVVER- 

GNAC,    CONSEILLER     AV    PARLE- 
MENT   DE    PARIS. 

Nn  e  du  Bourg,neueu  de  celui  qui  fut  Chancellier 
_^^_^  de  France  fous  le  règne  de  François  premier ,  leut 
en  droit  ciuil  a  Orleans,auec  finguliere  dextérité  &;  gran 
de  réputation  à  caufe  de  fon  fauoir  :  puis  fut  appelle  pour 
dire  du  corps  du  Parlement  de  Paris,ou  il  acquit  ïenom 
d  eluge  tref-enticr  &  vigilant  iufques  au  bout  :  puis  s'e- 
llât  iointaux  alTemblees  fecrettes  oulon'prefchoitla  vé- 
rité de  DieUjauint  qu'en  vne  Mercuriale  où  feoit  le  Roy 
Henry  fécond,  en  prcfence  de  tous  les  Prefidens  &:Con- 
feillers  ,  lui  eilant  commandé  de  dire  fon  auis  touchant 
la  punition  de  ceux  qu'on  appelloit  hérétiques ,  difcou- 
rut  hardiment  de  la  vraye  religion,  &:  requit  qu'on  alfem 
blaft  vn  Cocile  libre. Cela  auint  le  dixiefme  iour  de  luin, 
mil  cinq  cens  cinquanteneuf,ce  qui  mit  en  telle  cholere 
le  Roy  Henri  irrité  par  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  que  fur 
le  champ,fans  fe  foncier  des  formalitez  obferuces  en  tel 
cas  àc  à  l'endroit  de  telles perfonnes  par  fes  anceftres ,  il 
fit  emprifonner  du  Bourg,  qui  après  auoir  efté  cruelle- 
ment traité  fefpace  de plufieurs  mois,  rendu  raifon  de  fa 
foy  àdiuersiugeSjfut  declairé  hérétique  le  vingtvnicf- 
me  iour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foixante ,  &  le  mef- 
mc  iour  fut  eftranglé  èc  bruflé ,  rendant  par  tel  fupplice 
fon  ame  au  Seigneur.  Quant  au  Roy  Henry ,  (  qui  autre- 
ment n'eftoitmauuaisPrince)trois  fcmaines  après  Tem- 
prifonnement^de  duBourg,au  mihcudes  magnifiques  ap 
pareils  pour  les  nopces  de  fa  fille  &:  de  fa  fceur,en  courant 
la  lance  il  fut  bleffe  à  mort  de  la  main  de  celui  qui  par  fon 
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commaiidemct  auoit  mené  du  Bourg  prifonnicrj&mott 
rut  onze  iours  après  fa  blcffure.  Pour  le  regard  du  Parlc- 
ment,depuis  qu'il  euft  condamné  du  Bourgjplufieurs  cftî 
ment  que  par  la  Faute  de  quelques  vns  du  corps  d'icelui  il 
perdit  lafcliement  vnc  grande  partie  de  fon  ancienne 
autlîoritc  oc  liberté. 


Qj  R^ndeJJ:  le  bien,  DV  'BoVRGy  i*auoir  eu  pour  ancejhi 
Vn  dont  toute  la  France  honnore  la  'vertu: 
Et plfii grand  efl  l'honneur  de  te  voir  reuejlu 
Des  grâces  du  Seigneurquitonthienfaitcono'ijtre. 

7our  l'heur  de  nojlre  France  on  ta  y  eu  afparotflre 
^injî  ^uvn  heaufileil:  as  tuf  as  comhatu 
L' orgueil yl' erreur  du  monde ^ç^  V idole  ahatu 
Oui  contre  le/ns  ChrijI; s  ejleue  ^  tafche  croijlref 

"Uraf  ment  ton  hien^ton  heur 3<^  ton  honneur  reluit^ 
Quand  de  la  vérité  tu  montres  U  Lumière 
K^uxjages  injen/ez^perifjans en  leur  nuiB. 

Ce  hien,cejlheur,1)v  IBoVRGyCejl  honneur  te  couronne» 
Ores  dejjui-  les  cieux  Je  gloire  c^  vie  entier e^ 
Que  la  "Bonté diuine  a  ta  conjlance  donne» 


AvGY- 


AVGVSTIN  MARLORAT.  LOR- 
RAIN, MINISTRE  DE  L'EGLISE  DE 
ROVEN. 
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AVGVSTIN    MARLORAT. 

Vgvstin  Mailorai: ,  des  i'aage  de  huit  ans  fut 
[rrainé  parlarufcde  les  parens,qui  abayoyent  a- 
pres  fon  bien, en  la  cloaque  des  Auguftins  ,  d'où  il  fut  re- 
tire par  vne  fingulierc  prouidence  de  Dieu ,  &:  introduit 
en  l'Eglife  Chreftienne  pourferuir  d'exquis  ornement 
en  icelle.  Ayant  acquis  la  conorfTancc  des  langues  &:  de 
la  vraye  Theologie,il  fit  confeience  de  prefter  fa  langue 
&:fon  trauaii  pour  nourrir  les  ventres  parelTeuXjqui  abu- 
foycnt  de  fon  fauoir  &:deia  diligence  pour  maintenir 
leur  cuifine.Pourtant,  après  auoir  publié  la  dodrine  de 
rEuangileàBourges,àPoitiers,&:à Angers,  autant  que 
fon  froc  le  lui  permertoit,il  fe  retira  à  Laufanne,ou  la  Sei 
gneurie  de  Berne  ci  drefTé  vne  efchole  :&C  y  ayant  trouué 
retraite  commode  pour  feseftudes  &:  pour  s'exercer,  il 
fut  ordonné  miniftre  de  l'Eglife  deVevay,qui  eft  au  bout 
^du  lac  Léman.  On  ne  fauroit  dire  combien  il  profita 
dcpuis,tantcnledure  qu'en  efcriuant,  comme  il  appert 
par  fes  beaux  commentaires  fin'  Genefe,lesPfeaumes,  I- 
faic,6t;  fur  tous  les  liures  du  nouueau  TellaraentjdrefTez 
par  vn  artifice  admirable  tiré  des  expofitions  des  plus  do 
des  théologiens  de  noftre  temps.  Eftant  appelle  de  là  à 
Rouen,U  enfeignacefte  florifTantcEglifefi  faindement 
&:  fageraent,que  iapreudhommiele  maintint  contre  la 
malice  Ôc  violence  dos  plus  defefperez  ennemis.  Depuis 
il  affiftaau  colloque  dcPoilTyjô^  toft  après  furuint  la  guer 
rc  ciuile,durânt  laquelle  on  afilegea  Rouen,  qui  après  vn 
furieux  fiege  fut  emportée  d'afTautjô»:  Marlorat  prins  pri 
Ibnnier.Or  cobien  qu'en  vne  fi  grade  multitude  d'enne- 
Jîiis  il  ne  fe  trouuafl  perfonne  pour  raccufer,&:  que  mef- 


mcsplufieursclefirafrcnt  qu'on  luiniuuaftk  vie,  toutci^ 
fois  pour  amener  la  cruauté  au  comble ,  par  le  comman- 
dement d'Anne  de  Montmorency  Conneftablc'&:  de 
François  duc  de  Guilc  ,il  fur  pendu  auec  trois  autres  des 
principaux  de  la  ville  ,&:  fin iffant  ainû  fa  vie  mnocente 
alla  prendre  polTcflion  de  l'héritage  eternel,le  trentiefmc 
iour  d'Octobre, l'an  mil  cinq  cens  foixantcdeux,  citant 
lors  aagé  de  cinquantefîx  ans. 


xJi^V^RlCE  des  tiens ytignorance  du  monde, 

^VCVSTIN  3  nom  rompu  la  main  du>  7out£uiJJanfj 
Qm,pourfermr  auxJtenSjton  ejfritpolijiant, 
Snjin  te  retira  de  la  houe  profonde, 

r admire  tes  trauaux^tonzjle M ftconde. 

Que  de  hïens  le  mondain ^  enfin  mal  croupiffanti 
Touuoit  cueillir  de  toy  l  en  tout  heurjlorijjant 
Jlfiroit:  mais  helasljurmenfinge  il  fi  fonde. 

Qui  pis  eji:  non  content  de  périr  en  erreur, 
Jl  la  fiche  contre  toy  les  traits  defiafiureur. 
Et  tefiaifiant  mourir  cuide  allonger  fi  ^ie. 

Mais  en  mourant  tu  fus  de  ta  mort  le  vainqueur  : 
ftpar  le  iufe  iuge,à  l'ennemi  moqueur, 
Tofi après fiutf  audace  (sr  la  Vie  rauie. 
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LES     VAVDOIS. 

^^i^Es  Vaudois  ont  eftc  ainfî  appeliez,  à  caufe  de  leuu 
Tv^^Jerneurance  es  vallées  &:  defhroitsdes  Alpes  ,où 


ilsfelonr  retirez  des  longtemps:  &:  peut-on  dire  que 
cefontlesreftes  de  la  pure  primitiacEglife  Chreftiéne, 
veu  qu'il  appert  que  par  vnetrefadmirable  prouidence 
de  Dieu  ces  gens  fe  font  fi  bien  maintenus  parmi  tat  de 
tempcites,qui  par  l'elpace  de  plufieurs  cétaines  d'anees 
ont  eltrâflc  le  monde  au  milieu  des  pratiques  de  l'Eucf- 
que  de  Rome  qui  a  miferablement  aiTuietti  l'Occident, 
ic  nonobftant  les  horribles  perfecutions  efmeues  cotre 
eux,  qu'il  n'a  efte  polTible  de  les  ranger  fousleioug  de 
l'idolâtrie  &:  tyrannie  de  l'Antechrift,  Aucuns  d'entre 
eux  ont  efté  appelez  Panures  de  Lyon5quelques  vns  ay- 
ans  ellimé  qu'ils  ayent  eu  pour  chefvn  marchand Ly- 
onnois  nommé  Iean,&:  furnomméValdo  ,  en  quoyils 
s'abufentiveu  qu'au  contraire, ce  lean  a  efté  ainfî  furnô- 
méjpource  qu'il  eftoit  des  premiers  entre  les  Vaudois. 
Les  autres  s'arrefterent  aux  vallées  des  Alpes.  Quelques 
autres  furent  appeliez  Albigeois  ,  pource  qu'ils  le  retire 
rent  en  la  Conté  d'Albi  es  quartiers  de  Languedoc.Cer 
tains  autres  allèrent  cherLher  demeure  en  la  Pouille  ôc 
en  la  Calabre  :  &:  les  autres  pafTercnt  iufques  en  Mora- 
uie.En  defpit  de  Satan  &c  de  tous  Tes  efforts,ces  perfon- 
nes(exceptez  les  Albigeois,qui  furent  partie  chalTeZjpar 
tie ruinez  par  vne longue  guerre) ont  encores  auiour- 
d'huy  des  Eglifcs  floriîTantes  tant  en  doclrine  qu'en  e- 
xemples  de  trelinnocente  vie. Pour  le  prefent  noftre  in 
tention  n'efl  de  parler  de  tous  (  cela  eftant  referué  à  vn 
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autre  dircours/i  Dieu  le  permet)  ains  feulcmcc  de  ceux 
des  vallées  des  Alpes, dont  les  vns  font  fuiets  du  Roy  de 
Fi  âce,les  autres  du  Duc  de  Sauoye.On  ne  fauroit  croire 
en  quelles  &:  combie  de  fortes  ces  Princes  incitez  par  le 
Pape  ont  tafche' de  ruiner  ces  Vaudois,qui  ont  cfté  ga- 
rantis de  la  violence  des  brigads  a  caufe  de  leur  pauure- 
tejoCparvne  vie  irreprehenfible, aimée  &:  aprouuee  de 
tout  le  monde, ont  aboli  infinis  faux  blafm es  qu'on  leur 
a  impofez.  Vray  eft  que  par  fucceflion  de  temps  la  pure- 
té de  la  dodrine  s'eftoit  aucunement  abaftardie  entre 
eux: mais  ils  ne  laiffoyent  pourtant  d'eftre  trefafFedion- 
nez  à  la  vrayc  Religion.  Or  ayant  entendu  qu'on  pref- 
choit  purement  l'Euangile  en  SuifTe,  &c  es  pays  circôuoi 
iinSjiîs  enuoyerêt  deux  de  leurs  Minifl:res(qu'ilsappeilét 
en  leur  Hgvie  Barbes,c'efl:adire  Oncles)  es  villes  de  Ber- 
nejBalle  &:Strafbourg,vcrs  Haller,OEcolâpade,Bucer&: 
Capitorpuis  deux  autres  à  Neufchaftel  vers  Guillaume 
Farel,pour  fauoir  quel  ordre  ils  deuoyent  tenir  en  la  re- 
Aauratiô  de  leurs  EgHfes.L'vn  de  ces  quaçre,  nôme'Mar 
tin  Gonin,miniftre  de  l'Eglife  d*Angrogne,ayâr  eftd  fur 
prinsau  retour  auec  fes  lettres  à  Grenoblc,où  ilmaintaît 
côftament  la  verité,receut  la  courône  de  martyre, &  fut 
noyé  denuid  par  ceux  qui  fe  fentans  çondanez  en  leurs 
confcienccs  n'oferent  fe  môftrer  à  la  lumière.  Tant  s'en 
faîqt  que  telle  cruauté'  efbranflaft  les  VaudoiSj  qu'au  cÔ- 
traire  ils  reprindrent  courage,  Se  nô  feulemeç  repurge-^ 
vent  leurs  Ëglïfesôc  celles  de  Calabre,c6mc  enrouillees 
de  rignovâce  desfîecles  preçedens,mais  auiTi  s*pîForçans 
outre  leur  portée  (dont  les  Eglifes  Francoifcs  leur  font 
obligées  a  iamais)quoy  qu'ils  fufTent  pauurçs  ,ô<:  aHaillis 
parSatan  de  tous  çolbz  en  ces  temps  plains  de  tumultes 
iê>c  de  guçn'es,ih  firent  imprimer  à  Icuri  propres  cQuilcs 
ôc  dcfpçn5,en  la  ville  de  Neutchï\fl-el  ^  Tan  mil  cinq  cens 
ttcutcc|nq,lâ  Première  Bible  cii  Ftaneais,  traduite  de 


rHebrieuparPicri'cRobcrtjhommebienvcrfc  cnceflc 
lâguc,aidé  de  l'auis  delean  Ciilain  :  tellement  qu'il  faut 
confclTcr que  parle  moyé  des  Vaudois  la  France  a  au- 
iourdhui  la  Bible  en  Ton  langage. Vraycft  que  du  comea 
cemét  la  verfiô  n'eftoit  fi  exade  ou  de  fi  près  rapportée 
au  texte  hebrieu  qu'elle  a  efté depuis  :  mais  tant  y  a  que 
ces  bonnes  gens  en  donncrentrheureux  cômencemét. 
Les  fuppofts  de  l'Antechrill  ne  pouuâs  porter  vne  telle 
lumierejCelaifTerent  tellement  tranfporter  par  l'eTpriC 
homicide, qu'arrefttreiinique  ayat  cfté  donne  à  la  pour 
fuite  de  lean  Menier  prefident  au  Parlement  d'Aix ,  &: 
le  Roy  François  premier  s'eftant  lailfé  circonuenir  par 
les  calomnies  duCardinal  de  Tourhon,ran  mil  cinq  ces 
quarante  cinq,au  mois  d'Auri'jOn  enuoya  vne  armée  de 
gens  de  pied  &c  de  cheual  contre  ces  pauures  innocens 
defarmez  &c  nuds:  &c  fans  diftindiô  de  fexe  ni  d'aage  fu- 
ret malTacrez  tous  ceux  qu'on  peut  attrapperj&n'efpar- 
gna-on  pas  mefmes  les  maifôs  ni  les  arbres,auec  deféces 
fur  peine  de  la  vie  de  doner  fecours,fupporrni  alîiftace 
quelcôque  à  ceux  qui  eftoyét  deftituez  de  tous  biens  &z 
mourans  de  faim  par  les  châps.Brief  on  les  traita  {i  cruel 
lemét,qu  il  n'eft  nouuelle  qu'entre  les  plus  barbares  du 
mode  Ion  ait  iamais  fait  vne  pareille  Se  fi  inhumaine  ef- 
fufion  de  fang.Ce  neantmoins  Dieu  côferuale  demeu- 
rant des  {îcns,&  le  multiplia  tellement,  qu'encores  au- 
iourd'hui  ils  ont  des  Eglifes  flori-iTantes  en  pureté  de  do- 
drine&cn  exemples  de  toutes  vertus  Chreftiennes, 
Dieu  n'ayât  pas  beaucoup  attêdu  a  faire  iuftice  effroy- 
able de  Menier  &;  de  grand  nombre  d'autres ,  à  qui  les 
luges  du  monde  n'auoyent  voulu  toucher  .  Depuis  ce 
temps,on  ne  fit  que  menacer  les  Vaudois,&:  auint  en  fin 
que  George  Varaille,rvn  de  leurs  miniftres,ayant  eftéar 
relié  prifonnier  à  Turin,y  maintint  courageufemcnt  Ix 
vérité  del'Euangile  par  vne  excellente  confeiîiô  de  foy 
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&  y  fut  bruflé  le  penultiefme  iour  de  Décembre  l'an  mil 
cinqcenscinquantchuit.  Or  après  que  la  Sauoye  cuft 
efté  rcdue  au  Duc  Philibert  Emanucl,pourcc  que  le  Pa- 
pe ne  cefToit  d'importuner  le  Ducquin'auoit  pas  volo- 
téderienremuer,les  Vaudois  fe  virent  la  guerre  fur  ^s 
bras,durant  laquelle  vnMiniftre  de  S.Germain  furbruf 
léà  petit  feu  en  lavillcdcPignerol  :  mais  finalement  ils 
obtindrent  lapaix,auec  payables  conditions,fur  tout  le 
minifterc  de  l'Euangile  leur  demeurant  en  Ton  entier, 
ce  que  le  Duc  leur  a  inuiolablcment  obferué,&:  par  ain- 
fi  Ion  void  qu'heureufe  à  efté  Tiflue  des  troubles  efmeus 
al'encontre  deux. 


X^Ons  que  Satmfemoitfa  ^z^ame  au  monde  y 
Et  que  le  champ  de  Chrijl  defolé  àemeuroït: 
lyieufiigneux  de  fa  gloire, en  J on  aire  firr  oit 
Vu  grain  pour  rendre  'vniourja  terre  plus  féconde. 

Tandis  que  ïtnfenféjur  la  f  aille  fe  fonde, 

Quand  tout  le  genre  humain  de  Dieufe  re  tir  oit: 
Va  Vdoi SjVousJloriJfeTd'vn cœur  confiât ^  droit, 
Etd'ejfeB  c^  de  ^voix  c  ha fe^  l'erreur  immonde. 

U  Antechrijî  veut  faucher  vofre  mm  Précieux, 

arrache  ï^lhige ois, puis  e^arden  maints  lieux 
LesPetis  demeurans  delà  fainBefemence. 

Encorfuhffe'^jjous,  ((srl' excellente  fleur 

T>e  vofl:refoy  Jelée  (^  confluante  innocence 
Sjpand^artvniucrs  une  immortelle  odeur. 
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PLVSIEVRS    ANGLOIS.    DE 

DIVERSES  qvalite:^,  vaillans 

CHAMPIONS    ET     MARTYRS     DE 
lESVS  CHRIST. 

l'^^Epuis  la  mort  de  Jean  Wiclef,  la  femence  de  veri  ' 
£^|té ,.  arroufée  de  fois  à  autre  par  le  fang  de  quelques 
hommes  &:  femmes  martyrs  de  lefus  Chriit,  ayant  com- 
mecé  à  prendre  racines  S)Ca.{c  monftrer  en  Angleterre  : 
fous  leroy  Edouard fixiéme,  Prince  d'heureufe  mémoi- 
re, on  cultma  fogneufemét  celle  plante,  laquelle  Satan, 
du  téps  de  la  Roync  Marie,tarcha  d'arracherpar  le  pied, 
s'aidantpour  s'eft  effcd  de  la  violence  des  Euefques  Pa- 
piftiques rentrez  en  leurs  bénéfices,  &c pouffez  parle 
Cardinal  Pôle  apoftat  de  perfecutcur  de  la  vérité  .  Ce 
ncantmoinselle  florit  6c  frudifia  plus  qu'auparauanr, 
n'ayant  faute  de  gens  de  tous  eftats,qui(comme  à  l'enui 
les  vns  des  autres)  efpandoyent  alaigrement  leur  fang 
pour  maintenir  la  pure  Religiô.Pour  le  prefent  nous  fe- 
rôs  raétion  de  quelques  vns  d'iceux.Le  premier,qui  mit 
les  autres  en  train, pour  obtenir  la  couronne,  fut  I  e  a  n 
RoGERS,lequelayant  eftudiéàCambrige  ,  fe  retira  en 
Brabantauec  Guillaume  Tyndal&:  Milo  Couerdal,  ho- 
mes dodcs  Se  craisnans  Dicu,fpecialemenr  Tyndal,biê 
cognu  en  l'Eglife  de  Dieu  pour  auoir  traduit  la  Bible  en 
Anglois,&:fouîfcrt]a  mort  pour  lefus  Chrift  en  vue  vil- 
le de  Brabint  nomme  W^iluord,  à  la  pourfuite  des  do- 
fteursd- Louuain.Rogerseftant  là,printfemme,puis  fe 
retira  a  W^iteberg,ou  il  aprint  fi  bien  la  langue  Aleraan 
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de, que  mcfmes  il  y  Cxerçalc  miniftere  de  TEuâgile,  iuf- 
qucs  à  ce  qu'il  retourna  en  Angleterre  du  temps  du 
Roy  Edouard  qui  auoit  redrelie  le  feruice  de  Dieu  ,& 
par  l'auis  de  Nicolas  Ridley  Eucfqtie  de  Londrcsfut  or- 
donne profefTeur  en  Theologie,i?H:  prefcheur  au  temple 
de  faind  Paul. Apres  la  mort  du  chreflien  roy  Edouard, 
farœurMarie,ennecniciuree  duChriftianifmejIuy  fuc- 
cedantjdefendit  par  edits  treirigoureux,  que  perfonnc 
n'eult  de  là  en  auât  à  prelcher  i'Euangile.  Ce  nonobflât 
Rogers  continua  en  l'exercice  de  Ton  miniftere,  au  mo- 
yen dequoy  on  l'emprifonna  :  mais  corne  il  s'elloit  mô- 
ftre  courageux  &:  refolu  en  fa  vie,aulli  côcinua-il  de  mef 
me  en  fa  mort  laquelle  il  foufFrit  en  Ja  ville  de  Londres 
le  quatriefme  iour  de  Fcurier,ran  mil  cinq  censcinqua- 
tefeptjouurantla  porte  du  Martyre  aux  autres  Anglois 
qui  icellerent  depuis  par  leur  fang  la  vérité  du  Fils  de 
Dieu.Qu^atreioursapreSjLA  VR  ent  SAVNDE.RSjhô- 
me  fore  dode,embrafé  de  mefme  zèle  que  Rogers,  èc 
qui  auoit  courageufement  prefché  I'Euangile  tât  àNor- 
tharapton  qu  a  Londres,fut  mené  de  Londres  à  Couen 
trie ,  oii  il  triompha  heureufement  delà  mort.  Le 
vingîdeuxiefraeiour  du  raefme  mois  de  Feurier,R  o- 
landTaylo  Kjminiftre  de  l'Eglife  de  Hadley  en 
la  Duché  de  SufFolc:  5c  deux  iours  après  George 
M  A  R  c  H  E',pafl:eur  de  l'Eghle  de  Longthon,furent  bruf 
lez  l'vn  à  Hadley  l'autre  à  W^eftceftre.Taylor  confola  ÔC 
fortifia  fon  troupeau  préfet  au  fupplice  ÔC  pleurât  à  chau 
des  larmes  la  mort  de  foniidelecôdudeur.Marchc  efcri 
uit  de  la  prifoioù  il  auoit  elle  rudem^êt  traite  Tefpace  de 
huit  mois)vne  excelléte  Jettre^par  laquelle  il  exhortoit 
ceux  de  Langthon  à  demeurer  fermes  en  la  pure  dcclrl 
ne  qu'il  leur  auoit  enfeignee.Mais  il  ne  nous  faut  pas  ou 
blierçioq  autres  martyr:>,en  l'hiftoire  desquels  on  void 
de  merueilkux  combats  .    Le  premier  fut  ïean 
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Bradfort  ,  Minifke  en  l'Eglife  de  Londres,  duquel 
nousauons  les  dodcs  difputcs  contre  les  EuefquesPa- 
piftiques, imprimées  en  Thiftoire  des  Martyrs  de  noftre 
temps. Il  fut  brullc  à  Londres  le  dixiefme  iour  de  luillet 
l'an  mil  cinq  cens  cinquâte  cinq,  auec  vn  icune  homme 
aagc  de  dixhuitans  feulement,  nommé  Iean  liefe. 
Le  deuxiefmc  efî;  Robert  S  am  vel,  minière  de  l'E- 
glife de  Bartholt  en  la  duché  de  Sutlolc, lequel  ayât  fouf 
fert  mille  tourmens,&:  fur  tout  vne  horrible  difette  de 
viures  en  la  prifon  de  Nordvvic  par  le  commandement 
de  rEuefqUe,fut  bruilé  en  ce  lieu  le  fécond  iour  de  Sep- 
tébreenla  mefmeannee  .  Ieats  Philpot  ,  cheualier 
Anglois,&:  Archediacre  de  l'Eglife  de  W^incellre  ,  du 
temps  d'Edouard,faitle  troificfme  en  ce  rang. Son  fiuoir 
&:  {a  pieté  paroilTctjen  ce  qu'outre  la  nobleile  de  fa  race 
Lon  ne  trouue  Anglois  qui  ait  fouftenu  difputes  plus  al- 
pres  &:  frequentes,ne  qui  ait  mieux  défendu  la  vérité, 
ni  plus  viuement  rembarré  les  aduerfaires  par  tefmoi- 
gnages  de  la  parole  de  Dieu  &  des  anciens  docteurs  de 
rEglife.Il  fut  bruflé  vifà  Londres, l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante {ix,n'eft:ant  aagé  que  de  quarantequatre  ans. Ce-  ' 
fte  mefme  année  fut  anoblie  du  martyre  de  deux  au- 
tres, quitienent  le  quatriefme  &;  cinquiefme lieu, dont 
l'vnfe  nomme  Thomas  WiTLE,pafteur  de  l'Eglife 
de  Kirbey,lequel  ne  ceffant  de  faire  fa  charge,nonobfl:ât 
le&defenfes  portées  par  les  edits  de  la  Royne  Marie, fut 
emprifonné,&:par  diuersallechemcnsdc  Boner  Euefq 
de  Londres  tellement  abatu, qu'il  foufcriuit  &i  promit 
adhérer  aux  erreurs  papiftiques  :  mais  touché  pretques 
incontinent  d'vn  vray  fentiment  de Ca  faute,  il  dcmâda 
au  fecretaire  le  fueillet  de  papier  côtenâtfa  retractatiô, 
faignant  vouloir  voir  fi  tous  les  points  contenus  en  icel 
le  y  eftoyét  couchez, &:le  tenât  le  defchira  en  mille  pie- 
ces, à  caufe  dequoy  Boner  luy  arrachala  barbe ,  6c  luy  fit 
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vue  infinité  d'outrages ,  puis  quelques  iours  après,  afa- 
uoirle  vingtrcptiermcdclanuier5mil  cinq  cens  cinquâ- 
tefiXjfuc  brullcvifà  Londres,  feruant  d'exemple  de 
la  foiblelTc  des  efleus  du  Seigneur ,  &:  de  la  mifericorde 
de  Dieu  tout-puiiTant  &:  tout  bon  enuers  les  ficns,  qu'il 
releuedeleur  cheute  .Le  cinquiermc,  nomme  Geor- 
ge Egle  ,  Goufturier de  Ton cftat,  guidé  d'vn  zelc  ad- 
mirable, voyant  lesEglifcsdeditueesde  miniilres,  ne 
ceffoit  de  vifiter  les  vnes  après  les  autres, &employat  les 
beaux  dons  que  le  Seigneur  lui  auoitcômuniqucz  con- 
foloit  6c  fortifioic  particulièrement  tous  ceux  qu'il  pou- 
uoit  rencontrer.  Enfin  il  fut  profcripc  a/on^c  trQmpe^ 
&:  ample  recompenfe  promifc  à  celui  qui  le  pourroit  at- 
traper .  Au  bout  de  quelques  iours  il  fut  prins ,  côdem- 
iiécômc  criminel  de  lefemaicl-té,eftranglc  àdemi  puis 
ouuert,  Ton  coeur  arraché ,  &:  fô  corps  mis  en  quatre  car- 
tiers,  reccuât  au  ciel  la  palme  de  martyre  par  cefte  mort 
cruelle  .  Adiouftons  aux  fufmentionncz  deux  autres  ex- 
cellens  pcrfonnages:  i'vn  de  noble  race  &  definguliere 
pieté, nomméGviLL  A  VME  Hvnter  ,  quifutbruflé 
pour  le  nom  de  lefus  Chrift,le  quinziefme  iour  de  Mars 
mil  cinq  ces  cinquâte  cinq,allant  au  fupplice,  il  châta  le 
pfeaume  huitate  quatricrme,&  fut  côduit  iufques  au  feu 
&:  encouragé  par  fon  perc  &:parfa  mere,Dieu  renouuel- 
iant  alors  l'ancié  exemple  des  frères  Machabees,  excep- 
té que  la  mère  d'iceux  les  acôpagna  en  la  mort  mefme  : 
ceux  ci  qui  euffentbien  voulu  mourirauec  leur  fils  furet 
efpargnez  par  les  aduerfaires,  àc  Dieu  voulut  aulfi  qu'ils 
{uruefcuffentaleur  fils,  afin  que  l'exemple  d'vnc  fi  rare 
vertu  demeuraft&reluifift  plus  long  temps.  L'autre  fut 
Iean  HvLLiER  ,  miniftre  de  TEglife  de  Pabram  enla 
Seigneurie  de  Cambrige,  exécuté  a  mort  en  la  mefme 
année. le  defire  que  tous  ceux  qui  imaginent  que  le  zèle 
à  la  gloire  de  Dieu  doit  eftre  modéré  par  la  prudence 
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humaine  lilcnt  &rmedîtent  les  lettres  ô^  prières  que  ce 
perfonnage  efcriuit  vu  peu  dcuant  famort.  Maisileft 
temps  de  conlidercr  quelques  autres  notables  martyrs 
Anglois. 

\jJ^E  LLE  troupe  appercoy-ie  en  ce  recoing  de  terre, 
^courant  à  Venui  pour  combatre  t erreur  f 
Craigne^  vousfoint,^NGLOlSjla^  bruyante  fureur 
Vesjufpofis  de  Satan  qui  ne  cerchem  guéguerre  t 

Lesglaïues,  ^  hsfeux,  ç(^  les  chiens  d'^^ngleterre, 
7)eJgaine^,atti/è^ydeJlache^yV0us  font  peur, 
J^ais  Iesv  s 'vofire  chefredrejje  y  offre  cœur, 
8t  enfemhle  au  combat  ïnuïncmes  "vous  ferre, 

^rme7  de  ferme foy, de  yeUydefçauoir, 

Fous  y>infes  a  la  charge^i^ffes  tel  deuoir. 

Que  Ch rist  y>ous adiugea )>iBoire ^  recomPenfe, 

Car^>ofire  ferme  foy  tous  lesglaiues  rompit. 
De  y  os  âmes  le  feu  les  flammes  amortit, 
Efvoflre  doBe  voix  aux  chiens pofaflence. 


THO- 
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THOMAS    C  R  A  M  M  E  R,    A  N- 

G  L  O  i  s,  ARCHEVESQJV^E  DE  C  A  N- 
TVRBIE,  ET  PRIMAT  D'ANGLE- 
TERRE. 
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THOMAS  CRAMMER. 

3|Ov  s  propofons  maintenant  cinq. heureux  martyrs 
^^qui  ramenct  en  a.uant  &:  renoiiueilent  la  mémoire 
des  anciens  Eucfques  qui  parFetRifion  delcur  fangoné 
feelle  la  vérité  de  l'Euangile.L^Angleterre  elloit  heureu 
fe,{îla  félonne  cruauté  de  quelques  particuliers  ne  fe 
ifaft  mife  à  la  traucrfe  ,  pour  abolir  prefques  cntieremêt 
l'honneur  detoutelanation.  Pour  le  premier,  confide- 
rons  Thomas' Crammer  ,  Archeuefque  de  Canturbic 
fous  le  Roy  Edouard  frxieftne  .  Il  reftaWit  &  maintint 
courageufcmerît  la  vraye  religion  ,  à  caufe  dcquoy ,  du 
temp^de  laroyiie  Marie(temps  vrayementreprefentâc 
voire  iurmontant  les  cruautés  exercées  à  Rome  du  téps 
de  Marius  )  il  fut  emprilonnc  6^  détenu  en  grade  mifere 
l'efpace  de  deuxans  jtelkmct  qu'il  fe  laifla  aucunemcc 
cfcoulei"  :  mais  après  que  les  Euefques  Papilliques  ,  qui 
elloyenç  nccufateurs,  iùges  Se  parties,  l'eurent  côdamné 
à  élire  brulle'vifjeftant  au  fupplice,  entre  autres  propos^ 
mémorables ,  il  dit  ces  mots ,  monftrant  fa  maindroite , 
Quant  à  celle  malheureufe  main,  qui  pour  fauuer  ma 
vie,  a  fouilignéla  maudite  abiuration  que  i'ay  faite  ci  de- 
uanr,  ie  la  voue  &:  dédie  à  eftre  brullee  auant  les  autres 
membres  de  mon  corps.  Cela  dit ,  il  repriiit  courage  in- 
continent ,  &c  de  Ton  gré  monta  fur  le  bûcher,  Se  hauffât 
fa  main  le  plus  haut  qu'il  peut,  l'ertendit  au  feu,  l'y  tcnât 
dedans  fans  bougerjiufques  à  ce  qu'elle  fut  prefquc  en- 
tièrement bruilec  ,  fans  quele  relie  du  corps  cuft  eftç 
gueres  endommagé  :  en  quoy  ce  pe-ffonnagcfit  prxcuuj^ 
d'vne  admirabk  çonftapce  ^  laquelle  nc^feroit  fî  remai*» 
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quable  maintenant,  n'eftoit  que  la  faute  parluicomifc 
la  rcndcncorcs  plus  illuilre.  En  cçû  endioitic  puis  bien 
mettre  en  auant  ce  que  recite  S .  Bafile  en  cas  femblablc, 
parlantdc  Barleam  inuincible  martyr  de  lelus  Chriftjdu 
temps  de  Diocletian  .  La  flammc(  dit-il)  Se  la  main  du 
martyr  ludoycnt  rvne  cotre  lautre,  mais  la  vidoire  de- 
meura a  la  main,  par  vne  nouuclle  façon  de  luder  :  car 
la  fl.imme  s'ellcndit  tout  autour  de  la  main  qui  demeu- 
roit  f'.^rme  en  place .  O  main  plus  robufte  au  côbat  que 
les  feux  mefmes  !  ô  main  qui  ne  fais  faire  place  au  feu!  ô 
feu  qui  fe  laifTe  vaincre  par  vne  main  !  Le  fer  fc  fond  par 
la  véhémence  du  feu  ,  èc  fuccombe  fous  la  puilTance  de 
celui  qui  fcaitdilToudre  la  dureté  des  cailloux:  &:tou- 
teffois  quoy  que  la  flamme  fuft  afpre,{i  ne  peut  elle  faire 
ployer  la  forte  main  du  Martyr,  qui  pour  ceftecaufc  pou 
uoit  bien  crier  au  Seigiicur,Tu  m'as  empoigné  la  main 
droite,tu  m  as  conduit  par  tafageffe,  &:  m'as  efleué  en 
gloire. V«)i]a  corne  Crammer,aagé  defoixante  huit  ans, 
triompha  de  rAntechr.ft&:  delà  morr,en  la  ville  deLo 
dresje  vingtvniefm^  iour  de  MarSjl'an  mil  cinq  ces  cin- 
quante iîx. 


J^  ^ES  S  E  par  la  longueur  d'vnefinjon  cruelle, 
Sfh'dnlé par  la  ijorx  des  amis  non  amis , 
^hufe  de  ta  chair  ((^par  tes  ennemis , 
C  RAMME  Ryta  ?nainfefit  de  ton  ame  hourrellex, 

Jiftais  la  main  de  celui  qui  a  "pie  éternelle 

En  Chnïi  iamït  ejl eu  Ju gouffre  ou  tu  te  mis, 
'Bénin, te  retira: k  luy-tu  tejvumis. 
Et  de  fa  vérité  fus  tefmoin  treffdele, 

Bb,  ii;.. 
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TamamfouffrantaufeUyton  ame  eut  gu  enfin. 

Dieu  hrifa  tes  liens  ytefkuua  de  f  ri/on  y 

T'ejleuantpar  la  honte  en  l'immortelle  gloire, 
0  lien  heureufi  main  ^m  première fiujfris  \ 

Ofltis  heureux  (^R^MMER.cjmau  Seigneurtoffrh  ! 

Et  qm  laijfes  de  toy  trefheureuje  mémoire. 


I 
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HVGVES  LATIMER,    E  VES> 

QVE  DE  WOLCESTRE,ET  NICOLAS 
RIDLEY,  EVESQVE  DE  LONDRES, 

^iNQ^jnois  auant  le  fupplice  de  Crammer,  deux 
^^^  autres  Euerques,vaillans  chapions  delcfus  Chrift, 
aflauoir  Hugues  Latiûicr,  aagé  de  plus  de  quatre  vingts, 
profefleurde  Théologie  en  l'vniuerfité  de  Cambrige, 
depuis,  pour  faruffifanceeflcu  Euefquede  'W^olceftre, 
&  Nicolas  Ridley ,  Eueique  de  Londres,  de  noble  race, 
&:  anobli  de  toutes  vertus,  furet  bruflez  à  Londres,pour 
la  dodrine  de  l'Euangile .  On  peut  comparer  Latimer  a 
ce  S .  Dodeur  ancien  nomme  Polycarpe,  foit  qu'on  cô- 
fiderc  lacaufe  6c  la  forte  du  fupplice,  ou  Ton  aage,  ou  les 
propos  tenus  en  mourât .  Pour  le  regard  de  Ridley,il  eft 
du  tout  comparable  à  S .  Ignace ,  fur  tout  quand  on  lira 
le  traité  qu'il  a  fait  de  la  Cène  du  Seigneur,  comprins  en 
peu  de  paroles, mais  de  grand  poidsjà:  didces  par  vn  ef- 
prit  vrayemét  Apoftoliquc:  fînon  qu'on  vueille  dire  que 
le  Cardinal  Pôle,  Eftiene  Gardiner  Euefque  de  Wince- 
ftrCj&BonerEuefque  de  Londres,n  ayent  pas  efte'  des 
dogues  fi  cruels  que  \ts  beftcs  fauuages  qui  deuorerenc 
S.  Ignace . 


X^E  JoBe  Latimer ^au  frimtemps  de  fin  aage, 
offre  les  riches  fleurs  de  IWmaUe  'Pertu^ 


ICO 


De  UjUelle  un  le  viJen  l'ejiéreueflu , 

Domf  tant  de  l' ^ntechrip  l'ignorance  c^  la  rage. 

llfèmhloit  que  l'hiuer  briproitce  courage , 
Et  que  lefoihle  corps  de  njiellefje  ahatu , 
Ve  l' horreur  des  frifins  ^  demortcomhatn, 
^  vertu  Porteroit  defhonneur^  dommage, 

Sittais  reprenant  vigueur  au  ciel  il  fç  drejfa^ . 
Et  d'vne  forte  main  les  tefles  il  caffa 
T>es  dogues  enragez^  ennemis  de  fin  ame  . 

De  fa  vie  les fruiBs  tl  cueille  Jur  les  cieux. 

Samorte/fandaumonde  vn  h  au/me  précieux 
^m  refiouit  les  bons ,  ^  les  mefihans  diffame , 


^^Iv  LE  T ,  noUe  de  nom  ^  ^  plus  nohle  d'effeB, 
S  oit  que  ton  doBe  e/crit  de  la  Cène  ie  lifi. 
Soit  que  plaider  ie.içye  enfaueur  de  l'^gH/e , 
Entre  cent  mil  ejprits  le  ttenfemhle  parfait . 

le  ne  mefi:onne  pas  fi  le  menfinge  infeB 

L^baje  ^  tepourjuit  :  cefifa  cruelle  emprifi  : 
Il  rien  veutqua  ceux  la  que  lefus  fauorife  \ . 
Et  tJenfi  efire  debout  fi  leurs  corps  il  défiait . 

Jifats  a  l' ame  fa  dent  ne  peut  donner  attamte. 
Il  ne faur oui amais  tuer  vérité  fainBe  : 
^ins  au  feu  quil  allume  on  le  \>oidfe  hrufant , 

Çai  du  feu  des  martyr  s  toufiiours  fort  Cefimcelle, 

7)  ans  qui  l' erreur fe  hrufe  ,efiemdre  la  voulant  y 

Comme  le  papillon fe  hrufe  à  If*  chandelle . 

lEAN 
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lEAN  rîÔPPER,  EVES(i.VB 

DE  GLOCESTRE,  ET  ROBERT    FER- 
ROR,    EVESOVE    DE    S.'bAYlD. 


E  ne  penfc  pas  qu'on  puifTe  bien  dcfcrîrc  par  paro- 
dies le  faind  courage  &:  la  colhmccplus  quliumai- 
ne  delcan  Hoppcr,  qui  ayant  clic  emprifonnc  du  temps 
de  laroync  Marie  ,  à  caulc  que  fous  le  loy  Edouard  il  a- 
uoit  de  viue  voix  &:  par  vne  vie  irrcprcheniîblc  mainte- 
nu &:  auancc  la  religion  Chrcftienne  ,  nepeutcftrc  cf- 
branilc  ni  par  l'horreur  des  priions,  ni  parrapprcbcfioii 
d'vn  cruel  rupplice,ni  par  les  prières  des  grads ,  ni  par  les 
pleurs  de  les  amis  ,ni  par  les  lettres  de  laroine apportées 
Jors  qu'il  eftoit  prell:  à  monter  Tur  le  bois,  promettans 
la  vie  &  grands  el1:ats,s'il  vouloit  le  derdire,ainsàrexem 
pie  de  ce  vaillant  martyr  Gordius^tant  loue  par  S.Baiîlc, , 
fe  prefenta  hardimét  au  feu,  &  (qui  eft  chofe  admirable) 
demeurai  eipace  de  trois  quarts  d'heures  au  milieu  des 
fiâmes  ardantesjfans  le  remuer,  encorcs  que  les  entrail- 
les fuiîent  ia  tombées  au  feu, enlcmble  l'vn  de  fes  bias: 
confcrmât  par  vne  fî  grande  côftancc  les  fîdclc<;  de  GIo  - 
certrc,qu'ilauoit  inftruits  en  ia  dodrme  de  l'EuangiIe,. 
&c  rendant  confufe  la  cruauté  des  ennemis ,  en  prefencc 
dcfqueîs  il  rendit  lame  es  mains  de  (on  Sauueur  Icfus 
Clirifl:,eri  la  ville  de  Gloce{ke,Ie  quatorziefme  iour  de 
Feurierjlan  mi!  cinq  cens  cinquatc  cinq.  îl  fut  fuiui  dou^ 
zeiours  après  par  Robert  Ferror,Eucfquc  de  S.DauidJ.C 
quel  ayant  fou ftc nu  la  vcritc  qu'il  auoit  prcichee  de  mef  ■ 

Ce.    ').. 


me  courage  queHopper,fut  cruellement  bourrellc  àc 
bf  uflc  a  petit  t'eu  à  Carmarden,villc  de  fon  Diocefe. 


H.  OpPERy  mandde  tes  ans  la  courfe  te  contemple  y 
De  tesferfecuteurs  le  mauâi  la  fureur ^ 
Vaiore^ie  hem  la  honte  du  Seigneur, 
Qui  par  toy  Vi  f  mourant ^a  hajïiJonfaïnB temple, 

Fb  RRORj  lijant  tafn^ie  recueille  -vn  exemple 
^u  hien  rnencomageantyHe  débite  l'horreur 
V  es  feux  ^  delà  mor  t, fondé  fur  la  faueur 
Qui  iafortifé,((^  qui  a  le  hras  ample, 

ZJûPre  mort  a  café  la  fnachoire  aux  lions 

QutPenfoyent  engloutir  hrehis  à  millions , 
Si  toBjue  des  parieurs  on  verrou  ha  s  les  tefes» 

^ais  noftre grand  TaBeur^par  Vos  cris  incité, 
^njoftreifehientoft  redonne  vérité, 
Chaffant  loin  des  troupeaux  lesfuneufes  heBes, 


LES 
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lEAN  CNÔX,   DE    GîFFÔRD 

EN    ESCOSSE. 


lEAN 


ioy 


lEAN   CNOX. 

O  M  B  1  E  N  que  les  royaumes  d'Angleterre  Se 
___  d'EfcofTcaycnt  toufiours  cftc  diftinguezpar  leurs 
limltes,&:  eu  chafcun  leur  Roy  rfî  peut-on  dire  que  du 
têpsde  nospercs  &dunoftre)Ces  deux  royaumes  îe  font 
ioints  cnfcmbie  pour  faire  la  guerre  à  Icfus  Chrift,  puis 
enfin  ont  tendu  les  mains  Tvii  à  l'autre  pour  fe  revnirà 
Dieu.  Or  cômc  le  Pape  fut  le  principal  autheur  de  ccde 
confpiration  contre  la  vcrité,fc  fcruant  pour  ccft  effed 
de  fentrem  ifc  des  Cardinaux  ,  Euefqucs,Prcftres,Moi- 
nés,  &:  autres  tels  inftrumens  >qui  dépendent  de  luy 
comme  de  leur  Dieu  :  à  l'oppofite  aufli  noftre  Sei- 
gneur fufcita  en  Angleterre  &i  en  EfcofTedes  fcruitcurs 
fidèles  &:  magnanimes  iufques  au  bout, pour  rccou- 
iirer&  maintenir fon  droit.  Ayans  ci  defTus  parle  des 
Anglois,entronsen  EicofTe,  pour  y  rencontrer  des  pre- 
miers ce  grand  pcrfonnagc  Iean  C-nox  ,  duquel  ic 
péfe  auoir  dit  ce  qui  en  eîkfi  ie  l'appelle  Apoftre  des  Ef- 
co{rois,au  rcftabliffementdu  pur  feruicede  Dieu,  com- 
me le  vray  difcours  de  fa  vic(que  i'adioufte  maintenant) 
Ictefmoigne.Ainfi  donc,afin  que  l'on  conoifTe  tout  ceci 
cilrc  vn  miracle  du  Seigneur,  Cnox  ayant  eflé nourri  en 
la  ville  de  faincl  André  en  l'efchole  &;  comme  aux  pieds 
de  Ican  Maior,tant  renomme  entre  les  SophiO;cs,fut  fait 
Preflre,^:  ayant  commence  a  lire  aucc  réputation  qu'il 
deuiendroit  vn  iour  plus  lubtil  que  fon  maiftrc  mefmc, 
Dieu  lui  fit  la  grâce  qu'au  milieu  de  ces  efpaifics  ténè- 
bres il  alluma  la  chandelle  pour  foy  Se  pour  les  autres. 

Ce,  iij. 
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Car  ayant  recoimré  les  liures  de  S.Hicrofmc  &:  de  S.Au- 
gun:in,a  l'aide  de  leurs  cfcrits  ilcômeiiçaà  reietter  &:a 
condâner  plufieuis  erreurs  fi  librement, qu'ayât  elle  ad- 
iournc  à  comparoir  en  perlonne  a  Edimbourg, ville  capi 
taie  du  Royaume, il  fut  contraint  fe  retirer  à  Hamcfton, 
qui  eftoit  lors  le  fcul refuge  des  fidèles.  Ayaiu  illcc  pu- 
blié vne  ample  &:  claire  confcfllon  de  foy,  il  en  reccut  le 
loyer  de  Dauid  de  Betoun  ,  Archcuefquede  S.Andre', 
Cardinal, &:  Primat  d'EfcoflCjCcl  qu'on  le  peut  attendre 
dételles  gés  ennemis  de  la  vérité  lalTauoir  que  fans  eftre 
oui  il  fut  iLigéheretiqufjpriué  de  Ion  benefice,dcgradéj 
&c  apofta-on  des  meurtriers  pour  luy  couper  la  gorge, ce 
qui  euft  efté  exécuté  fans  la  prouidence  de  Dieu  ,  qui  le 
maintint  par  lemoyend'vngiandSeigneur  du  Royau- 
me.Depuis  toute  l'EfcolTe  fe  vid  en  armes,  le  Cardinal 
ayant  elVétuépar  quelques  (lens  ennemis,le  chaftcau  de 
S.André  faifi  par  les  François, &:  Cnox  prins  prifonnier  : 
mais  il  fut  deîiurc  contre  toute  efpcrance  des  Euefques 
d'EfcofTcj&fe  retira  fur  les  frôtieres  des  deux  royaumes 
en  la  ville  de  Weruic,ou  ayant  difputé  contre  TEuefque 
dulieujl'afairefutrenuoyéaufouuerain  parlemêtd'An- 
gleterre,pour  en  decider.Edouardfixiefme  comméçoit 
à  régner  alors, ô^  Cnox  de  fa  part  fit  tant, que  vérité  de- 
meura vidorieufCi^:  fut  dit  que  la  religion  de  i'Eueique 
cfloit  faufTcjCnox  eftat  fort  honoré  a  caufe  de  fa  pieté  3c 
vigilence  .  Delà  il  fut  appelle  à  Neufcaftel ,  puis  à  Lon- 
dres auprès  du  Roy ,  &:lui  offrit  on  vn  Eu  elché:  mais  au 
lieu  de  la  receuoir  il  fit  vne  afpre  rem6flrance  &:  inuedi 
ue  cotre  cefte  puiffance  Satanique,qui  n'cft  aucunemct 
fondée  en  droit  diuin,  &in'eflpas  mefme  adminiftrec 
félonies  Canons  anciens.  Combien  qu'il  n'ait  rien  gai- 
gnédece  coftélà(ce  qui  euft  efté  à  dcfirer  ,  dautant  que 
l'eftat  desEglifes  d'Angleterre  feroit  tout  autre,filàô<:ail 
leurs  auffi  on  euft  aboli  cefte  pr4:miere  6c  principale  eau 
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fe  de  tyrannie  ecclefiaflique)  ccpcdant  il  dcliura  fa  con- 
fcience,ayât  manie  ccilc  afairc  d'vnc  adrclTc  $c  douceur 
vrayement  Chrcn:ienne,&:  digne  d'cftre  enfumie. Apres 
ces'chofes  furuint  celte  tépelle  hoi  rible  fous  le  règne  de 
Marie,  qui  poufla  Cnox  entres  autres  iufques  à  Gencue^ 
où  ayant  demeure*  quelques  années  auec  plufîcurs  An- 
glois  bânis  du  Royaume,ilacquit  vn  exceller  tefmoigna- 
ge  pour  les  vertus, Sdcômuniqua  auec  leâ  Caluin  de  tout 
ce  qui  eftoit  a  faire  pour  rauenir,puis  retourna  en  Efcof- 
fe  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf.  On  ne  fauroir  croi- 
re auec  quelle  efficace  de  l'Efprit  de  Dieu  ce  perfonnagc 
annonça  lors  rEuangile,6«:le  Seigneur  bénit  aulîi  la  pieté 
&:  diligence  de  telle  l'orte,que  les  Idoles  femblans  auoir 
peur  defon  nom  tombèrent  comme  d'elles mefmeSjl'i- 
dolatrie  fut  chalTeej&routre  le  reftabliffemér  de  lavraye 
Religion  Cnox  drelTa  de  viue  voix  &:par  eflTeft  la  difcipli 
ne  Ecclefiallique,relon  les  reigles  qu'en  donne  l'Efcritu 
refainde.  Il  ne  vint  pas  à  bout  de  tout  cela  en  vn  iour, 
ayant  a  rcfifter  au  diable  qui  par  fcs  inftrumcs  retardoit 
celle  œuure  autant  qu'il  lui  cftoit  poPùble  :  mais  ce  vail- 
lant champion  de  leîus  Chrili:  ne  celTa  de  combatte  l'ef- 
pace  de  treize  ansentiers  à  Edimbourg, iufques  à  ce  qu'e 
liant  abatu  par  la  foibleffe  de  fon  corps, Tan  mil  cinq  ces 
feptante  deuXjlc  neufuiefmeiourde  Noucmbre,  àl'e- 
xemple  de  S.  Augullin  quiiadis  nomma  Eradius  pour 
luylucccder  en  la  charge, il  dit  adieua  l'Eglife  ,  ayans 
donné  la  main  (auec  adiô  de  grâces  auSeigneur)a  laques 
Laufon,hommedode  ôdde  lingulieiepieté,defignélon 
fuccelTeurjiSiSqui  fut  ellcu  par  légitimes  fuffrages  de  l'E- 
glife,non  pas  pour  eftre  eileuéen  la  tyrannie  Epifcopa- 
le,de  laquelle  Cnox  eftoit  ennemi  iuré  ,  &  a  bon  droit, 
ams  pour  eifre  palpeur  &:miniftre  de  la  parole  de  Dieu 
en  mefme  degré  ^  charge  que  les  côpagnons  miniftres 
du  S.Euangile.Quoy  fait,  Cnox  demeura  arreilé  au  lid 
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cafa  maifon  iufques  an  vingtquatrieime  iour  de  Decé- 
bre  enfuiuantjquc  Dieu  le  recira  de  cefte  vlCjCn laquelle 
ilauoit  demeure  l'eTpacc  de  ciiiquaiitc  fcpt  ans ,  en  telle 
piete'&:  droiturc,&:  dont  la  fin  tut  iihcurcuiC  ,  qu'on  ne 
fauroit  bonnemet  dire  s'il  a  mieux  velcu  qu'il  n'etl  mort 
hcureulement:maisquoy  qu'il  en  (oit,  ce  pcrionnage^ 
laifTé  a  tous  vn  treibel  excmple,C<c  leui.  aprins  à  bien,  vir- 
urc  6c  à  bien  mourir. 


1 JBSCSOS  Ene  meBflm  oh /cure  ni  faiiuage-y. 
K  Ayant  à,  njeriré fi  Uen  tendu  les  mains  : 
Ores/es  nourrijjons  entre  tous  les  humains 
Font  au  S eïgneunr  lefm  vn  excellent  homm^gç» 

JySternelleshenit  de  cejt  heur  dauantage.y 

Qj^ après  auoir  rendu  les  ajptux  d'erreur  vains, 
LesfaBeurs  ^trouf  eaux, marchas  en  lieux  certains^, 
Ont  la  faix  des  ejvrits  e^  des  corps  en  Partage, 

O  ï)ieu/ejl  de  ta  main  que  procède  cejl  heur  ! 
Za gloire  enj  oit  rendue  a  t-afainBefaueur,. 
Soitaufsi  reconu  ce  C  N  o  X^qui  ton  image 

(^(fauoir  ta  far  oie)  aux  SJcojjois  rendit  y 

£>t  qui  fait  qu  a  frefent l'homme  fJtele  dit. 
Que  l'f/cojp  nesfplu<s  oh/cure  nijauuage, . 


RATRICB 
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PATRICE  HAMELTON.es- 

c  o  s  s  O  I  s. 

Leftbicnvray  quelcan  Cnox  erpandit  au  long 
_  &au  large  lalemcnce  de  la  parole  de  Dieu  en  EÇ- 
cofle:  mais  le  champ  auoit  cite' laboure  au  parauant  &: 
arroufe du  l'ang  de  quelques  martyrs, le  principal  dc(^ 
quels  fur  Patrice  Hamelton  ,  ifTu  du  fangroyal,  lequel 
cflant  venu  en  Alemagne  pour  s*âuanccr  en  Teftude  dcj 
bonnes  lettres, piofîta  tellement,  que  Teipace  de  quel- 
ques années  il  fut  profe fleur  des  langues  &:  fcienccs  libe 
ralesàMarpurgjfameufe  vniuerfité  des  Lantgraues  de 
HefTc.Eftant  depuis  retourné  en  Efcofre,&:  préférant  la 
croix  de  Ch  r  ist  àtouteslescommodités  du  monde,il 
fut  emprifonné  Tan  mil  cinq  cens  trente ,  &  condamne 
d'hereficpar  Dauidde  Bctoun  Archeuefque  deS-Andre- 
grand  pilier  delà  papauté:  dont  s'enùiiuit  la  mort5cn 
laquelle  Patrice  anoblit  par  la  precicufc  couronne  de 
martyre  larace  royale  des  Hameltons,  qui  depuis  l'ont 
fouillée  parleurs  roannais  deportemcns. 


1  ^  nohlefe,  H^  M  E  l  r  o  N.rafro fonde Jcience> 
Ton  "^le  tien  reiglé ^  xafainBe  confcience, 
EnfUmmentï ennemi  qui  tefourfuit  à  mort, 
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Mais  U  môntanoUit,tafcmce  eBfarfaitây 
Ton  7ele  eHkfon  lut,  ta  belle  ame  eji  refaite 
yi  V image  de  jDiei4: bref  maugré  tout  tefin 
7)e  Satan  Je  la  mort  Je  l'^ntechrif  mfame, 
'  Tmnom ^vk €hiEglîfei<<rft*r les cieuxtonam^^ 


lîtij/ii^q  f/^  'ïïi'orxl-j: 


-VjU  [hr}\-^nv\ 
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A  D  A  M   V  A  L  L  A  C  £/  ESC O  S- 

SOIS. 

^^E  t!  T  ans  aprcs  la  mort  de  Patricc,cinq  tcfmoins  de 
^^la  veL-ité,ncz  des  cèdres  d'iccluy,&:  gens  de  diiiers 
cllats^alcauoir  deux  Iacopins,vn  Preftre  ,  vn  Chanoine 
Ôivn  Gentilhômc/Qrcnt  bruilez  à  Edimbourg  à  la  pour 
fuite  du  Cardinal  iurnôme  :  en  quoy  le  Perc  celefte  pre- 
difoit  comme  de  loin, que  finalement  toutes  fortes  de 
gens  enEfcoffe  fc  rengeroyent  a  la  voix  de  lefus  Chrift. 
•Entre  autres  il  ne  faut  pas  oublier  le  notable  fupplice 
d'Adam  Vallacc,tefmoin  delà  vérité  du  fils  de  Dieu,  la- 
quelle il  maintint  publiquement  en  plaine  afTem- 
blce  à  Edimbourg,^  fut  condamne^  puis  brufléle  dix- 
fcptiefmc  iour  4e  luilletmil  cinq  cens  cinquante  neuf. 
Sa  mort  apporta  vn  grand  fruit ,  attendu  que  plufieurs 
rouirent  confeflant  de  grand  courage  le  nom  de  lefus 
Chrift,rembarrant  par  la  parole  de  Dieu  fes  aduerfaires, 
qui  ne  s  aidoyêt  d'autres  armes  que  d' iniures  &:  de  me- 
naces,&:  le  virent  marcher  fur  la  mort  d'vne  conftajicc 
èc  refolution  merueillcufc. 

'\J^N  TECH  Risr  enragé  far  l'EjcoJfe  rouage, 
Jl  allume  les  feux ^^^r  tafche  anéantir 
LafainHe  Vérité  :  mais  Dieu  lafaitfirtïr 
%)es  cendres  de  cei^x  cirques  feux  il  eneourage. 
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EtflM  l*erreurf  retend  fa  malice  cacher, 

^fis  o'Hels  efforts  ioignant  mainte fallace  y 

Tlm  7)ieu  U  tire  au  i&urfar  la  main  de  V^Lt^CE, 

^  ^ui  U  mort  ri  a  [eu  l*heur  de  V/>  arracher. 
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ALEXANDRE     ALESIVS. 

ESCOSSOIS,    PROFESSEVR    EN 
THEOLOGIE,  A  LIPSE.  ^ 

E  pcrronnagecjcuft  peu  honnorer  grandement 
__.^  Ton  pays  mais  Dieu  le  retira  de  ce  monde  auât  que 
rEfcoffc  euft  rcceu  la  lumière  de  l'Euangile.  Ayant  donc 
eftc  chaffe'du  royaume  il  Te  retira  en  Angleterre,oupar 
la  faucur  de  Thomas  Cromcl,  pour  lors  grand  mignon 
duRoy  Henry huitiermc, il difputa  &:  maintint  hardi- 
ment la  verite(encorcs  que  l'iffue  n'en  fut  pas  fi  heureu- 
fe  que  les  gens  de  bien  defiroycnt)  tant  en  particulier 
qu'en  prcfencc  de  tous  les  Euefques  Anglois  aflemblez 
par  le  commandcmct  du  Roy,qui  lors  elloit  ennemi  du 
Pape,àcau(e  de  Con  mariage  aucc  Anne  deBoulan.Mais 
le  bien  qu'Efcoireôc:  Angleterre  auoyent  reietté  fut  re- 
cueilli de  trefgrande  atïcdiô  au  pays  de  Saxe,où  Aleiius 
demeura  paifiblement  toute  (a  vie,eftant  chéri  des  ho- 
mes dodes,&:  tellemét  rerpedé  de  Philippe  Melâdho, 
qu'il  le  choifit  entre  tolis,  pour  l'acompagner  &:  aidera 
mettre  la  paix  en  l'Eglife  de  Nuremberg  troublée  par 
les  rcfueries  d'André  Ofiadcr  :  pource  qu'Alefius  edoit 
façonné  à  maintenir  fermement  &:  fincerement  la  vé- 
rité contre  les  Sophiftes,comme  il  appert  par  quelques 
fîens  efcrits,en  petit  nombre,mais  pleins  d'érudition ôd 
de  folide  iugement. 
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XJEs  cossEte  hannltfûurle  lien  (t  onglet  erre^ 
Et  l'^ngloii  malavrps  enfin  te  déchaîna. 
Le  Saxon  auijeioyeux  te  carefjaj 
IT^ acceptant  four  doBem  tundts  queft^  en  terre, 

Ârhfi  heureufe  ctieiHitles  frms  de  tonfamir, 
"Nuremberg  senjentitji^taplume/auante, 
En  bien  peu  de  feuillets,^  lèse»  nous  fait  voir^ 
Qt^e  de  toj  nonjkns  ç^iufe  EJcojfe  oresfe  vante. 
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HOMMES    ET  FEMMES  DE 

TOVS  ESTATS  ET  DE  TOVS  A  A- 
GES,  QJV  l  ONT  CONSTAMMENT 
ENDVRE  LA  MORT  PÔVR  LE  NOM 
DE  lESVSCHRlST,  E  N  FLANDRES, 
BRABANT,  HOLLANDE,  ET  ES  AV- 
TRES  PROVINCES  DV  PAYS  BAS. 

'Est  vne  chofe  certaine, que  du  temps  de  nospc 
res&:  du  noftrc, Satan  n'a afTailIi  plus  furieureméc 
la  veritc  en  lieu  du  monde  qu'es  prouincesdu  pays  bas, 
fertiles  en  hérétiques  monftrueux  ,  &:en  fidèles  mar- 
tyrs de  lefus  Chrirtjtanr hommes  que  femmes,  qui  ont 
auflj  plus  couragcufcmentrepoulTc  l'ennemi  de  noftre 
falut  que  nulsautres.On  tient  que  deux  Auguftinsnom 
mcz  Henri  Vocz  6c  lean  Efch  commencèrent  à  y  redrcf 
ferla  vraye  Religian  en  la  ville  de  Btuxellcs,oùils  furet 
brufleZjl'an  mil  cinq  cens  vingttrois. L'année  fuiuante, 
vn  nommé  M.Nicolas,curéde  Mels  près  d'Anuers,pour 
uuoir  annoncé lefus  Chrift  tour  ouuertement,fut  mené 
prifonnicr  &  noyéà  Anuers,arrourant  de  fon  fang  les 
fondemcs  derEglifequc  nodre  Seigneur  y  a  baftie  de- 
puisAu  mcfme  tempsjean  Piflorius  de  Worde  en  Hol 
lande, autrcffois  preftre,  ayant  par  l'efpace  de  deux  ans 
prcTchc  rtuangilc  âucc  vn  frui^ftf^  fucces  incroyaible. 
fut  finalement  laifi  6c  iugé  hérétique  par  les  mata^olo- 
giés  de  Louuain,puis  condamne  à  cftrc  bruflé  au  bourg 

de 


ii7 
delà  Haye  en  Hollande  ,16  quinziefmc  iour  de  Sep- 
tébre  mil  cinq  cens  vingtcinq. Allât  au  fupplice,  il  châ- 
taàhaute  voix  ce  beau  cantique  qui  fe  commence  Te 
Veum  laudamiis^  attribue  à  S.  Ambroiie  &:  à  S  .  Auguilin: 
deux  autres  pniôniers, qu'il  auoit  gaigncz  à  lefus  Chrid 
en  la  prifon/lui  rerpondans,auec  leiqucls  il  obtint  la  pal- 
me de  matyre.Depuis,encores  que  les  aduerlaires  exer-i- 
ccalTent  toutes  cruautcz  poflibles,iufques  à  enfouyr  les 
femmes  toutes  viues,parplacarts  &:  affiches  publiques, 
neantmoins  le  fang  des  martyrs  produifoit  fruit  plus  a- 
bondamment  :  tefmoin  entre  autres  M.  Pierre ,  cure  de 
Douay,&:  Gilles  Tilman  de  Bruxelles.D'autrc  cofté ,  les 
fidèles  de  Tournaycnuoyerent  gens  a  Strafbourg,  de- 
mander vn  home  par  l'auis  &:  authorite  duquel  ils  peuf- 
fcnt  drefTcr  l'Eghic  en  leur  ville  .  Pierre  Bruly, Lorrain, 
perfonnagc  docte  &:  craignant  Dieu,eftoitlors  miniitre 
de  rEgliCe  Frâcoile  recueille  à  Strafbourg,  &:  auoit  fuc- 
ecdé  àlean  Caluin  premier  pafteur  dicelle  .Martin  Bu- 
cer&:  les  autres  mimftrcsdf^  Strafbourg  ayant  ellcu  Bru 
ly,commetrefpropre  à  faire  ce  voyage,  il  fut  reccu  des 
fidèles  de  Tournay  au  mois  de  Se- ptcmbrejlan  mil  cinq 
cens  quarante  qu;itre,&:  par  foi^  confcil  on  y  drclla  l'or- 
dre du  miniilere,dGs  anciens  &: des  diacres,felô  la  reigle 
de  rEfcriturc'iainde.Plufieurs  autres,  nommcmét  ceux 
deL'lfle,deValcnciennes,de  Douay,d'Arras,(ou  Brufly 
dreffaheurcurement  toutes  chofes)enfuiuirent  l'exem- 
ple des  Tourniiiens.  Luv  eftât  délibéré  d'aller  voir  les  fi 
deles  d'Anucrs,puis  se  retourner  vers  fon  EglifeàStra- 
ibourg,vint  à  Tournay, ce  qu'entendu  par  les  aduerfai- 
reSjils  fermèrent  les  portesde  la  ville  &  le  cercherent 
de  tous  coftez.  Les  fidèles  le  deualerent  de  nuid  auec 
vne  chordedu  haut  en  bas  des  murailles,  ainfiqu'autref 
fois  auoit  eflé  fait  a  l'endroit  de  S.Paul  en  Damas.Or  cô- 
me  Bruly  cftoit  après  à {e  defuelopper,  vne  greffe  pier- 

Ec.  j. 


re  tombée  du  haut  de  la  muraille  luy  froiifa  la  cuiffc,dôc 
il  fcntit  telle  douleur,  que  s'cftant  misa  crier  il  fut  dcf- 
couuert  &prinsduguct,puisrcrrccn  vn  cachot,  vcri- 
iîant  lors  en  fa  pcrfonac  le  dire  de  l'Apoftrc,  que  les  fer 
uiteurs  de  Dieu  peuuent  cftic  liez, mais  que  pourtant  la 
parole  du  Scigucur  ncÙ:  pas  lice.  Car  durant  les  quatre 
mois  qu'il  fut  détenu  prironnicr,nonfculement  il  main- 
tint d'vne  confiance  iauincible  la  vérité  de  l'Euangilc 
contre  les  Sophiftes  Se  Matarologicns,  mais  aulTi  par  plu 
iîeurs  chreftiennes  &;  excellentes  lettres  miflTiues  con- 
ferma  les  Eglifcs  du  pays  bas  &c  plufieurs  particuliers  en 
la  vraye  Religion.  Il  auoit  efté  prins  le  premier  iour  de 
Nouembre,mil  cinq  cens  quarantequatrc,&:  futbrullé  à 
petit  feu  le  dixneufuicfme  iour  deFcurierdel'anfuiuat. 
Ce  fuplice  fut  horrible, mais  fon  courage  inuincible  Ce 
monrtra  dautant  plus,cn  ce  qu'il  furmontatous  tourmcs 
&:  la  mort  mcfmc,  Dieu  fai fan tnaiftre  des  cendres  de 
ccft  excellent  perfonnagevne  infinité'  de  Martyrs,  qui 
ont  depuis  conftamment  maintenu  la  veriré  du  fils  de 
Dieu  iufqucs  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 

\J  ANTECHRIST  s  appreBat  four  à  C^riBfiire  guerre, 
^Jfiillit  rudement]*  Eglife  es  pays  las, 
De  deux  pierres  s' aidant y^  en  diuers  combats 
D  employant  fin  pouuoir pour  la  mettre  par  terre, 

Zjheretnjue  peruers  luy  fer  mt  d*vne  pierre  y 
L'idolâtre  injenfi  d'autre  ne  faillit  pas, 
J)ifals  toute  la  fureur  défis  rudes  fildats 
^VSglife  hurtantfut^n  ejfirtde  verre. 


CHRIST 


(Christ  4mmafes  gens  Jt)>ne  confiante  foy^ 
De  patience armeTils n^eJpriJèntl*effroy 
^esglaiues  tsr  des  feux  ydesfoj^es  ^  de  Inonde: 

Et  marchant /ur  U  mort  volent  victorieux 

^  leur  chef  qui  les  ceint  de  gloire  fur  les  deux, 
^ouramrjurmontéfm  aduerfkire  m  monde. 


xî^ 
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lEAN  A  LASCO  POLONOIS. 


COM- 
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lEAN  A  LASCO. 

^.Ombien  qucIcanàLafco  fuftiffudVne  des  plus 
[^^nobles  familles  de  Pologne,  &:  que  fon  vifage  hc- 
roique  monftreafTcz  ce  naturel  généreux  qui  eftoit  en 
luijfifautildirequefapictc&rfon  excellent  zcle  l'ont 
plus  anobli  que  nulle  autre  chofe.Poiir  fcruir  librement 
àlcfus  Chriil:  il  quitta  voluntairement  la  Pologne,&:  tât 
en  Alemagne  qu'en  Angleterre  fc  ioignitaux  cftrâgers 
qui  s'y  cftoyét  retirez  de  diuers  autres  pays,pour  la  iiheC- 
me  caiife  .  L'Eglife  eftrangete  ayant  efté  chalTee  d'An-^ 
gleterre  du  temps  delaroineMarie,ilacompagna  les  fi 
dclcs  errans  fur  la  mer, leur  aiïifta  de  Tes  moycs,&:par  li- 
ures  imprimez,&:  par  exemples  de  toutes  vertus  ne  cef- 
fadeles  fortifier  lufques  à  ce  qu'il  leur  euft  trouue  quel- 
que retraite, &:  qu'il  retourna  en  Pologne,eI1:ant  appelle 
de  plufieurs  qui  fe  repécoyent  de  l'auoir  ainfi  lailTc  aller 
au  loin.Il  auancalors  la  vraye  Religion  entre  les  Polo- 
nois,autant  qu'il  luy  fut  poffible,  &:  peu  de  temps  après 
fon  retour  châgea  cefte  courfc  pénible  à  la  vie  bienheu- 
reufe  Se  éternelle, en  temps  propre  pour  luy,  fi  Ion  con- 
iîdere  fon  aagc, mais  trop  toft  pour  les  Eglifes  .Vray  eft: 
que  pour  fon  regard  Dieu  le  print  à  la  bône  heure,  pour 
ce  qu  ileuitalcs  horribles  tempeftes  de  i'ArianilmCjdu 
Trithcifme3&:  de  plufieurs  autres  herefies  qui  commcn 
^oyét  à  ce  leuer.Toutcffois  la  vérité  trouua  de  puisd'au- 
tres  procureurs  pour  maintenir  fon  droit  cotre  ces  hor- 
ribles monilres,dont  ils  fe  font  vaillamment  acquitez, 
entre  autres  Pierre  Mclius ,  Pierre  Carolin,  N.  Hello- 
pus,  Chri{lofleThretius5PaulLafiGiuS5&;  autres  excei- 
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IcnsperfotinageSjdefquelsnous  parlerons  plus  ample- 
ment quelque  iour/i  Dieu  le  permet. 

S  OIT  jUf  le  ierre  l'ceil/ur  ta  fa  ce  herâijuej 
On  que  tes  aBes  heaux  taille  conji  devant, 
L^Sden  toy  te  contemple, &  Viuant  ^  mourant, 
T>H  Seigneur  lefa^  ChriHla  sertit  magmjtcjue\ 

Taprefence  arrejla  le  'vouloir  tyrannique 

Desjupûojls  de  Satanimais  Dieu  te  retirant, 
Pologne  vtdleglaïue  ^  le  feu  deuorant, 
Etfiruitde  iouetau  mefchant  hérétique. 

Or  ton  ^ele.ta  \>oix,  dT*  ta  tre/doBe  main, 

ZJiuans  a  Près  ta  mort,repriment  l'inhumain 

Qui  dans  le  temple  SainB  Veut  fin  ordure  ejj>andre. 

Tés  doBes/uccejfeuri  chajfentce  malheureux:. 
£t  Tologne/ermen  refos  trefheureux, 
St  ta  VOIX  O*  U  leur  ell^  vouloit  entendre. 
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FANIN.  ITALIEN,  DE  FAEN- 

CE    AV    PAYS    DE    LA    ROMAGNE. 

Omme  iadis  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  entra 
iufqucs  dedans  le  palais  de  ce  cruel  monftrc  Ne- 
rô  ,  ainû  que  le  refmoigne  l'Apoftre  Saind  Paul,aufli  de 
noftre  tejnps  eft  il  entre'  en  Italie,{îege  d'vne  autrebcfte 
qui  a  fuccede  à  Neron,&qui  n'efl  pas  moins  cruelle  que 
lui .  Dauâtuge  il  eft  entré  iufques  dedans  Rome  mefme, 
voire  dâs  la  cauerne  de  cefte  befte,  pour  l'en  chaflerde- 
hors  finalemét  par  le  foufle  de  fa  bouche  &:  la  précipiter 
en  l'eftang  de  feu  &  de  foulphrc.Pour  c'eft  effed  noftre 
Seigneur  a  employé  plufieurs  fîdjiles  feruiteurs,&:  outre 
Pierre  Martyr,  Lacirius,Tremcllius,Zanchus,  Martiné- 
ghe  &:autreSjqui  fe  banniflans  de  leur  bon  gré  ont  agrâ- 
di  &  orné  les  Eglifcs  des  Grilons,  de  Suiflc,  de  Sauoye, 
d'Alemagne  &;  dAngleterre^  il  en  fufcita  d'autres  cxcel 
lens  qui  maintindrêt  la  querelle  de  leur  maiftre  iufques 
àl^derniere  goutte  de  leur  fang.  L'vn  d'iceux ,  &:  pref- 
quesle  premier,fut  vn  nommé  Fanin ,  natif  de  Faence, 
villerenomee  en  la  Romagne,à  caufe  de  l'art  de  pote- 
rie.Iceluijtâdis  que  ceux  de  fa  ville  s'amufoyét  a  faire  de 
beaux  vafes  &c  pots  de  terre, s'adônant  à  grau  er  es  cœurs 
humains  la  vérité  de  Dieu,  &:  emprifonné  à  cefte  occa- 
(iô,  fe  lailTa  tellemêt  gaigner  par  les  prières  de  fa  femme 
&:  de  fes  amis  qu'il  fe  defdit.Mais  il  reconut  incôtinét  fa 
faute,&:  l'ayat  deteftce  non  feulemét  à  FaenGe,ains  auffi 
es  lieux  à  l'enuiron  ,  recommença  mieux  que  deuantà 
annocer  rEuagile,&:  le  faire  receuoir  en  diuers  endroits 
par  tous  moyens  à  lui  poflîblcs .  Cela  fut  caufe  qu'ay- 
ant 


ant  efte  prins  pour  la  féconde  fois  auprès  de  Ferrarc, 
(où  il  fut  mené'  &c  détenu  l'efpace  de  deux  ans ,  en  telle 
forte  touteffois  qu'é  la  prifon  il  fît  vn  merueilleux  fruit, 
parlant  en  toute  libertC5&:  efcriuant  plufieurs  liures  en 
Italien  qui  ont  beaucoup  ferui)parle  commandement 
de  ce  malheureux  Iules  troi{ielme,fuccefreur  duPape 
Paul  troifîefme,il  fut  eftrâglé  à  Ferrare  trois  heures  de- 
uant  iour,&;  bruflé  enuiron  midi,  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante deuXjtecouurant  lors  la  palme  de  martyre  de  la- 
quelle il  fembloit  s'eftre  priué  lapremiere  fois. 

]^ORS  que  le  Faençois  en  trauaiUantfe  ioue 
^paiflrirjk  polira  PargiUe  <(^  la  houe  : 
F^ NiNj  diuin  ouuner, forme  IBSV S  4U  ccsur 
T>e  mamt  Italien. L* ^ntechrijl  s^y  oppofiy 
8t préférant  la  houe  a  ce  que  Dieu  propofe 
Darde  contre  Faninlestraitsdefarancueur, . 

Mais  tandis  que  l'inique  a  la  fange  sarrefd 
Fanin  a  le  threfor  de  la  gloire  celefe: 
Et  du  fruit  defafoy  cheTfon  Dieu  iouiffant, 
Laijfe  le  monde  aueugle  au  monde perifjant. 
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POMPONIVS   ALGIER.DE 

NOLE    AV    ROYAVME  D  E  NAPLES. 


A  ville  de  Noie, ayant  iadis  eu  pour  Euefquc  ce 
Paulin  tant  renommé  entie  les  anciens,  a  produit 
de  noilreaage  Pomponius  Algier,perronnagepeuteftre 
plus  exceller  que  l'autre. Icelui  eftât  efcholier  à  Padoue, 
ôc  aagé  de  vingtquatre  ans  feulement,  fut  tellement 
embrafé  &c  poufifé  du  S.Efprit,qd'il  commença  à  annon- 
cer lefus  Chrift  a  quelques  vns  en  particulier  ràcaufe  de 
quoy, ayant  efté  déféré  au  Podeftat,  il  fut  premieremét 
menéà  Veniie,puisà  Rome  mcfme.àrinftâcedu  Pape 
Paul  quatriefme, lefus  Chrifh  côduifant  ainfi  fon  cham- 
pion en  vn  char  de  triomphe  à  trauers  toute  ritalic. 
Eftant  à  Rome  il  fe  porta  û  modeftemét  &c  courageufe- 
ment, que  parauanture  Ion  ne  trouuera  martyr  de  no- 
ftre  temps  qui  ait  plus  vïuement  &  folidement  rembar- 
ré la  Papauté  que  lui, en  certains  articles,partefmoigna- 
ges  tirez  delà  parole  de  Dieu  Se  du  droit  Canon  mef- 
mes.Apresauoir  msiintenu  de  viue  voix  la  vraye  Reli- 
gion,il  la  feelia  aulfi  de  fon  fang  ,  &  fut  brufléà  petit  feu 
en  prefence  des  Cardmaux  veftus  de  leurs  robes  plus 
rouges  de  fang  Chreftien  que  d'autres  teintures:  Ôc  tant 
plus  le  fupplice  futhorrible,plus  fut  glorieufe  fa  conftâ- 
ce  &:  la  vidoire  qu'il  obtint  fur  la  mort5ran  mil  cinq  ces 
cinquante  cinq. 

^  lESVS 
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Iesvs  christ  fdY  ta  voix,^  LGiE  n.fimrifM  ZJenïfi. 

Elle hoHche l'oreille j^*  nojant  retoucher, 
T'emoye(o  def honneur!)^ ers  le  cruel  houch er, 
.  Qui  ta  chair  Innocente  en  mainte pece  a  mifi, 
Si^aii  dans  le  ciel  ton  ame  heureufe  aplacefrtje. 
Le  Jour d  Vénitien  aueugle  deuenUj 
Et  le  Romain  cruel  au  comble paruent^ 
De  toute  impieté, payez^  de  leur  emprifi. 
Sentent  ^fentiront  Dieu  contre  eux  irrité, 
^our  auotr  dedans  toy  hatuja  Venté. 
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lEAN  LOVYS   PASCAL.  PIE-      j 

MONTOIS. 

A  S  c  A  L  enfaieunefTefut  foldatde  la  garnifoa 
de  Nice  pour  le  Duc  de  Sauoye  Ton  Prince,  &: 
ayant  gouftc  quelque  chofe  de  la  vrayc  Religion  en  ce 
lieUjiHe  mica penfer aux  armes  fpirituelles .  Pour  ceft 
efFed  il  fe  retira  premièrement  à  Geneue,puis  à  Laufa- 
nejOÙil^'exerça  11  bien  à  manier  le  glaiue  de  la  parole 
de  Dieu,&:à  remarquer  les  dcportemens  des  fidèles  Ca- 
pitaines que  lefusChrift  auoitlà  eftablis,  qu'en  fin  lui 
mefme  fut  eftimé  propre  d'auoir  charge  &  conduite  de 
gens. Et  pourtant,comme  les  Vaudois  habitans  à  la  Guar 
dia  &;  à  S. Sixte  ville  de  Calabre  eulTent  prié  l'Eglife  Ita- 
lienne recueillie  a  Geneue  de  leur  enuoyer  quelque  bô 
pafteurjPafcal  fut  eileu  par  l'auis  de  tous  pour  y  aller.  Or 
combien  quelorsil  euil  fiancé  vne  ieune  fille,  toutes- 
fois  lui  &:  elle  preferans  la  gloire  du  fils  de  Dieu  à  toutes 
autres  chores,Pafcaire  mit  en  chemin  pour  aller  porter 
le  melTage  dévie  &;  receuoir  celui  de  mort. Car  le  bruit 
eftât  couru  toft  après  Ton  arriuee  qu'il  cftoit  venu  quel- 
quvn  de  Geneue,  Saluator  Spinelle,feigneur  de  ces 
deux  villcSjl'enuoya  quérir  auec  certains  autres  :  à  quoy 
obeilTant,  il  alla  iufques  à  Fifcaule,ville  de  Calabre,où  il 
fut arreil:é&:  détenu  prifonnier  l'efpace  de  huit  mois, 
puis  mené  à  Cofenze ,  &:  au  bout  de  trois  autres  mois  à 
Naples,finalcment  à  Rome.  Combien  qu'on  le  traitaft 
le  plus  cruellement  du  monde  ences  lieux, ce  nonobftât 
armé  dVne  conftâce  incroyable  il  fortifia  fon  troupeau , 

confola 
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coftfola  {on  cfpoufe  &  Tes  amis  abfcns  par  plufieurs 
faindes  lettres  qu'il  leur  efcnuit  :  &c  perfcucrat  en  cefte 
heureufc  refolution, après  auoir  efté  détenu  Terpace  de 
quatre  mois  à  Rome,iî  y  fut  bruflé  vis  à  vis  du  chafteau 
Saind  Ange,lc  dixiefmc  iour  de  Septembre, Tan  mil 
cinq  cens  foixantejchangeât  parla  glorieufe  mort,  qu  il 
fouffrit  pour  le  nom  du  Seigneur  lefusjccftç  vie  terrien- 
ne à  la  celefte  ôc  éternelle. 

D  /£  K  changeant  tes  armes  charnelles^ 

K^Jon  enfeigne  te  rangea. 

Et  au  combat  tencourageay 

^uec  armes fitrituelles, 
^lorSyT  ASC^U  d'vnfaM effort 

^  l' ^  mec  hriji  tu  fais  la  guerre. 

Jl  rejîjte  i^^  te  tient  en.  ferre  : 
J^ais  lors  qu  *il  te  iugePour  mort, 

jf'vne pltis  qu  humaine  froueffe, 

ZJ erreur  ^  la  mort  tu  combats, 

Tu  les  desfaits  i  tu  les  abats  y 

Tuis  au  ciel  ton  amefe  drejje. 


OLYMPE   FVLVIE  MORATE> 

ITALIENNE,    DE    FERRARE. 

,An*auiennequeie  t'oubiie,01ympe,qui  as  acquis 
[vn  nom  éternel  par  tes  rares  vertus,  eftant  excel- 
léinct,dotte,&  plus  que  le  fexe  féminin  ne  peut  porter, 
tant  cn.grec  qu'en  latiri,foit  qu'il  falull  efcrire  enprofc 
où  compofer  en  vers.Dauancage  eu  viuois  irreprehcn- 
fiblcmcnt,  Se  auois  telle  afFediô  au  feruice  de  Dieu  que 
tu  préféras  à  grand  nôbre  d'Italiés  qui  te  pourchafToy- 
enten  mariage  vn  eftranger  Aleman,hôme  Chreftien 
&;digne  detoVjlequeltufuiuispourte  trouueren  lieu 
ou  tu  peulTes  faire  libre  profeilion  de  la  vraye"  Religion. 
La  fureur  de  la  guerre, la  prife&le  pillage  de  Schuinfurt 
ville  de  ton  mari, la  perte  de  tous  ces  biens  à  la  referuc 
de  ta  feule  chemife  auec  laquelle  tu  te  fauuas  par  les 
champsjne  te  deftournerent  nullement  de  lefus  Chrift 
que  tu  auois  fermement  embra(ré,&:  qui  derechef  con- 
tre toute  efperâce  te  fît  retrouuer  ton  mari, auec  lequel 
tu  vins  à  HeidelbergjOU  eftant  abatued'vne  longue  ma- 
ladie, tu  montas  au  vray  mont  Olympe, aiTauoir  au  ciel^ 
vers  lequel  tu  n'auois  cefTé  de  courir  tout  le  temps  de  ta 
vie,ertantlorsaagee  de  vingtneuf  ans  feulementj&rlaif 
fas  derrière  André  Gronther  ton  mari,  lequel  te  fuiuic 
&rattaignit  bien  toft  après. 

Qj^  (5^  dtray-ie  de  toy, perle  de  l'Italie^ 

Honneur del^ ^lemagne^<(sr  de l^ Europe  ituf^if 

^  td  mtife  UiJJons  de  cela  le  Jouet. 

^jjèypar  l'vmuers  tonfauoirtevuUie. 
J^ak  quand  au  tomheaîi  creux  ton  nom  fer  àr  enclos  j 

Ta  Pieté  neft  Pas  friuee  de  fin  los, 
'    ^ins  auec  lefm  ChriJ:jau  aimas  mieux  ^  toy  mefrue^ 

Tu  iouys  d'heuïM  VieyC^  de  gloire Jupreme. 
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MAINTENIR    LE    VRAY    CHRI- 
STIANISME     RENAISSANT 
DE    NOSTRE    TEMPS 

EN   ESPAGNE. 
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LES  ESPAGNOLS  ET  ESPA- 
GNOLES, DE  DIVERS  ESTATS  ET 
AAGES,  QV;i  ONT  CONSTAMMENT 
ENDVRE  LA  MORT  POVR  LE  NOM 
DE    lESVSCHRIST. 

E  A  N  EnfinaSjOu  Dryâder,^:  lean  Diaze,  dcfqucis 
;nous  parlerons  ci  aprcs,furcnt  mis  à  mort  pour  le 
nom  de  lelus  Cbrirt  hors  d'Efpagne.Mais  ceux  dot  nous 
faifons  ici  mention  triomphcrent  glorieufement  com- 
me au  milieu  des  enfcrslafîauoir  au  plus  profond  de  Tin- 
quifition  d'Efpagne)de  Satan  &:  de  la  mort .  Les  princi- 
paux auteurs  de  Tœuure  du  Seigneur  en  ceRoyaume  Ja 
furent  Av  G  VSTIN  Cac  all  A,autresfoisprefcheur  de 
l'Empereur  Charles  le  Qujnt  en  Alemagne  ,  lequel  fut 
bruflé  à  Vallcdolid  ,  au  mois  de  May  de  la  mil  cinq  cens 
cinquante  neuf:  Ie  an  gi  ll  es,  nommé  ordmairemêt 
le  dodeur  Egidius,y  a  r  q^  i  a  s,&:  Constantin 
PONCE, qui  auparauant  auoycnt  eftc'  du  nombre  des 
MatsEologiens  &;  Sophifte.'i  :  mais, par  la  grâce  de  Dieu, 
furent  palTez  dodeurs  de  la  Vérité',  laquelle  ils  fouftin- 
drent  vaillamment  6c  fouffrirct  pour  icelle.  Egidius  fut 
brufle  après  la  mort,Varquias  mourut  entre  les  cruelles 
mains  des  Inquifiteurs,  Conftantin  homme  dode,  fort 
auancé  en  la  conoifTance  des  trois  langues,  &:qui  auoic 
edé  longtemps  confclircur  de  Charles  le  Quint, fut  con- 
damné &C  brulléa  Seuille.Les  fufnommcz  furent  gian- 
deract  foulagcz  en  cefaind  ocuurepar  Iean  Pi  ère  s, 

Ffpagnol 


^5T 

Elpagnoljlcquelcftant  venuaGencuc,  où  il  recueillit 
vneEglife  de  gens  de  fanation,  fit  imprimer  &:  porter 
iufqucs  à  Seuille  pluficurs  liures  en  lâgue  Efpagnolc.Ce 
Pieres,liommc  de  grand  fauoir  &:  de  fmgulicrc  picté,ay 
ant  efte  miniftre  àBlois,puis  cnlamaifonde  Madame 
Renée  de  FrâcejduchelTe  de  Ferrare,mourut  de  la  gra- 
uelleàParis,ayantdonnepar  teflament  tous  l'es  biens 
pour  fournir  aux  frais  de  l'impreffion  de  la  Bible  en  Ef- 
pagnol.Lesfideies,quieft:oyentà  Seuille  &c  ailleurs, fî~ 
rentvnfruid  incroyables.:  auancerent  merueilleufe- 
ment  la  dodrine  de  TEuangile  en  bien  peu  d'années  par 
le  moyen  de  ces  liures  :  iufques  à  ce  que  fînalementjpar 
la  prouidcnce  de  Dieu5qui  vouloir  efprouucr  les  Tiens, 
IvlianFerdinand  ,qui  auoit  mené  les  liures, fut 
defcouuerr,auec  ce  qu'il  en  auoit  de  refte  &:ferré  en  pri- 
fon.C'eftoit  vn  homme  de  fort  petite  ftature,  tellement 
qu'on  le  furnommoit  le  petit,mais  il  auoit  vn  trefgrand 
courage,commeilleraonftrapar  etïcd.Plufieursfurcnc 
enueloppez  en  cefte  tépefte  à  Valdolid  :  mais  à  Seuille 
il  y  en  eut  enuirô  huit  cens  emprifonnezjpluficursdef- 
quels  moururent  es  cachots,ayans  efté  geincz  &:  tortu- 
rez de  toutes  les  plus  cruelles  fortes  qu'on  fauroitpéfer: 
les  autres  furent  condamnez  publiquement  auec  gran- 
des folennitez  &:  à  diuers  iours,puis  brûliez,  fors  quel- 
ques vns  moins  conftans,  qui  eftoyent  notez  d'infamie 
pour  le  refte  de  leurs  iours  &c  leurs  biens  confifquez, 
qui  eftcc  que  les  Inquifiteurs  cerchcnt  principalement. 
Or  entre  ces  martyrs, outre  les  fufnommez,on  fait  mé- 
tion  des  fuiuans, pour  auoir  d'vne  fingulicre  conilance 
magnifie  le  nom  de  lefusChrift  iufques  au  dernier  fouf 
pir:&:  pourtant  i'ay  ici  appofé  leurs  noms,qui  font  aut;it 
de  pierres  precieufes  pour  l'cnijchifremenc  de  ce  liure. 
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Hommes  hruJlez^fourU  vérité  du  Fils  de  'Dieu,  en  U 
ville  de  ZJaldolid.au  moii  de  J^ay ,  ïan  mil  cinq 
cens  cinquante  neuf. 

Francifque  deBiuero,autresfoisprcfl;re,frcre  du  doc- 
teur Cacalla. 
Alfonfc  Percz,autresfois  preftre  à  Valence, 
Chnftofle  del  Campo,de  Zamore. 
Chriftofle  de  Padilla,aullî  de  Zamore. 
Antoine  de  Huezvelo,de  Tore. 
Francifouc  Erren,dc  Pegnarande. 

Femmes  hrujleespourfareille  caufe,enmejme  an  (sr  iour. 

Le  corps  mort  d'Eleonor  de  Biuero,damc  trefafFedion- 
neeàla  vraye  Religion, m  ère  de  Cacalla  &  de  Fran- 
cifque de  Biuero. 

Conftance  &:  Blanche  de  Biuero, fœur  des  furnommez. 

Catherine  Romain,  Ifabelle  delaScrade,&:IeânneVe- 
lafque  de  Pedroze. 

Catherine  Ortegue,de  ValdoHd. 

//ommes  k'uJleTà  Seuille  le  quatorYie/me  iour  de  Se- 
ftemhreyl'an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf. 

lean  Ponce  de  Léon, de  l'ancienne  &  noble  famille  des 

Contes  de  Baylan, 
Ican  Gonzalue,prefchcur  à Scuillc. 
Ferdinand  de  fainct  lean, principal  d'vn  collège. 
Morzile,moine  de  S.  Iddore. 
Iulian  Ferdinand, furnommé le  petit. 
Chriftofle  Lofadas,medecin. 
Chriftofle  d'Arellanio,moine  de  S.Ifidore. 
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T^dmoifiUes  hrajlees  en  me/me  an  ^  me/me  îcur. 

Ifabelle  de  Vainc.  Sa  maifoii  ou  s'cftoycnt  faites  les  afTc- 
blees,&:  qui  efto-it  ouueite  à  tous  fidèles, fut  renuer- 
fce  de  fond  en  comble  par  arreftde  l'Inquifition. 

Marie  dé  Virôez. 

Cornelic  &:  Marie  de  Bohorque. 

Francifque  de  ChaueSjreclufe  du  conuent  de  fainde  I- 
fabellc. 

Ceci  fuffirapour  le  prcfentjCn  attendant  que  ceux  à  qui 
ce  liure  plaira  me  puiffent  fournir  autres  noms&:  ai- 
der à  mon  entrcprile. 

L  £  ^  ejjpionsjes  tour  i, les  fauces  procédures, 
Les  hôrriUes  vrifonSjles  Janglantes  tortures^ 
L! orgueilleux  dVVared  de  condamnation^ 
Les  cordeaux yles  b'ajiers  de  l'/njuiftion, 
Les  fureurs  de  l'Sjfagne  a  l'^ntechrijifiumije. 
Ont  toujlé rudement  contre  ta  foure  Eglife^ 
O  Seigneur  lejm  Chrift  :  ma'u  la  confiante  fy 
7)e  tes  heureux  martyrs  (s^aVfuyans  defjus  toy 
Dans  les  'vdains  cachots, fur  la geine  cruelle , 
^^u  heau  milieu  des  feux  jiointe  a  Vn  ardent  zjle, 
^neantït  les  tours ie s  tourmens, c^  /  ejfort 
J)e  l^  Inquifitionju  Tafe^^  de  la  mort, 
Vautre  fart  tes  te/moins, te  Ju'mans  a  la  trace, 
Sfleuez^fuy'les  ci  eux  chantent  deuant  ta  face, 
^Attendans  que  deshons  le  nomhrefoit parfait. 
Et  tout  ennemi  tien  par  ta  dextre  de f fait, 
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lEAN.  ENSINAS  OV  DRYAN- 

DER,  ESPAGNOL. 

>E  perronnagc,le  rurnom  duquel  fîgnifîe  du  Chef- 
___  '  nCjayant  bié  ofe  dcfcouurir  &:  côdamner  en  quel- 
ques compagnies  dedans  Rome  mefmes  la  papauté,  & 
fe  délibérât  d'aller  voir  IcanDiaze  par  lui  gaigné  à  lefus 
Chrift,  &:  Ton  frère  Francifque  Dryander5quile  prioyet 
de  venir  vers  eux  en  Alcmagne ,  futtralii  par  quelques 
autres  Erpagnols,&:  mené  deuant  le  Pape  qui  le  voulut 
voir  en  prefence  de  fes  Cardinaux. Mais  il  s'aida  de  Tes 
armes  acouftumecs',  &:condâna  l'innocent  à  eftre  bruf- 
léjCC  qui  fut  exécuté  l'an  mil  cinq  cens  quarante  cinq, 
peu  de  temps  auant  qu'Alfonfe  Diaze&  Ton  bourreau 
cufTentcftéenuoyezdeRomcen  Aleraagne  pour  tuer 
IcanDiaze  frère  d'icelui  Alfonfe.  Mais,  ô  Seigneurjiuf- 
quesàquand? 


O  le  miracle  heau  !  o  le  dmn  courage  ! 

2)e  te  voir,D  RT^NDER^  foulant  aux  pieds  la  rage^ 
De  l' ^ntechrifi  Romain  dans  fin  frofre  palais  ! 

En  ce  gouffre  de  mort  la  mort  tu  deuois  craindre. 

K^u  contraire yCn  ta  mortie  V^  la  morts  ejleindre. 
Et  la  vie  reuiure  en  tojpourtoutiamais. 


lEAN 
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lEAN  DIAZE.  ESPAGNOL 
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lEAN    DIA2E. 

Oici  ceIeanDiaze,nanf  (îcla  villcde  Crucncc 
au  Royaume  de  Tolède, lequel  eftant  parucnu  à 
la  couoiiTaace  de  Dieu  parle  moyen  de  Ican  Dryander, 
après  s'ellre  fortifié  à  Geneue  alla  demeurer  à  Straf- 
bourg,&:  s'y  porta  tellemct,que  la  Seigncurie,fans  auoir 
efgard  qu'il  ertoitcftrangerôc  Efpagnol,le  bailla  pour 
compagnon  à  Martin  Bucer  député  pour  fe  trouucrà 
vne  iournec  alTignee  a  Ratifbône,ô(:  y  traiter  des  afaires 
de  la  Religion, au  commencement  de  l'an  mil  cinq  cens 
quarâte  fix.  EiHr  venu  d'illec  a  Neubourg  ville  du  haut 
Palatinat^allize  fur  le  Danube,Pierrc  Maluenda,agétdu 
Pape  en  Alemagne, homme  du  tout  cofit  en  fuperftitiôs 
èc  le  plus  cruel  du  monde, fit  tant  qu'Alfonfe  Diaze  ad- 
uocat  en  cour  de  Rome  frère  de  lean,  &c  enuoyé  ex- 
près pour  exécuter  l'horiible  ade  qui  s'enfuit,amenavn 
bourreau  quand  &:foy  dedans  Neubourg,lcquel  faignât 
porter  lettres  &C  recommendations  àlean  Diaze,  quife 
leua  en  chemife, pour  lire  les  lettres  de  fon  frere,le  frap- 
pa d'vne  hache  fi  rudement  a  la  telle,  qu'il  le  tua  fur  la 
placs,f  exemple  d'Abel  occispar  Gain  eftantlorsrenou 
uellé  par  ce  malheureux parricide,lequel  attrappéauec 
fon  bourreau  dedans  Aug{bourg,efchappa  toutesfois  la 
main  des  hommes,&:  raefmes  fut  bien  recompenfé  de 
fcs  peines  à  Rome  :  ce  qui  monftre  qu'il  ne  faut  plus 
douter  de  quel  eiprit  les  Papes  font  pouffez. 

QK^  ND  ta  Vie  ^  tu  mort,  Dl^ZE,ie  contemple  » 
Et  ton  frère  change  en  Lion  rugijjanty 
Joyeiix-trifle  ieVoy  le  Seigneur  tout puijjant 
Jfx^hel  <sr  de  C^^n  renouuelUnt  l'exemple, 
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Qj^  I CON  QV  E  veut  au  rondcercher  commencement. 
Le  trouue  au  me/me  endroit  ou  la  fin  eJJfunie . 
^ujjitoy  qui  fans Jàrd  aimes  Chriftardamment 
^  lajin  de  tes  iours  commenceras  ta  V/V . 
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EMBLEME     IL 


Ce  grand  cercle  tu  Vois  clorre  dans  fin  entour 
Un  autre  vent  ronddijlant  d'égal  ejpace . 
Le  grand monfire  le  ciel  3  qui  defon  large  tour 
'Klous  ceint  en  tous  endroits  :  l^autre^la  terre  l^^Jp- 
Si  loin  de  ton  vays  decha^étu  te  njois 
7 ourla  "Religion ,  mauuais  lour ne  ten  donne . 
Tuis  aue  tu  tends  au  ciel  y  quelque  Part  que  tu  fois 
^u>^ifres  ci  que  Va  tu  vois  quil  tenuironne . 


0 


M3 


EMBLEME     III. 


Ce  rond  leaueltu  yoisfeujlenir  ce  ^uarré 

T'apprend  à  bien  marquer  le  vray  cours  de  ta  vie. 
De  marcher  rondement  ayes  toujiours  enuie  : 
En  ton  efiat  au^itien  le  pas  ajjeuré. 


Hh  i;. 


î-44- 


EMBLEME     IIII. 


Maint  voete  dijcourt  deft  louche  menteufi 
Sur  ^>ne  toifon  d*or .  ISlous ,  à  lufie  raifon , 
71e  chantons ,  Chrifi:  j  atgneau ,  dont  la  riche  toifon 
Efit'vni^He  threfor  qui  rend  l^E^Ufe  henreafe . 


XJra^< 


-4J 


EMBLEME     V- 


ZJray  ment  fol  ejl  celui  tjui  veut  rompre  vne  enclume 
^grands  coups  de  marteau: 

Mais  f  lus  fol  ejl  celui  qui  rmnerfrejume 
Vu  Seigneur  le  trouf  eau , 


H  h  ijj. 
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EMBLEME     VI 


On  dit:  que  le  Theenix  vie  en  mort  va  reprendre  : 
Si  quyn  mejme  hucher  ejifi  vie  (^Ja  mort . 
bourreaux,  hrujlezles  SainBs:  vain  fera  vofire  effort^ 
Ceux  qu  craindre  yodelhrenaijfent  de  leur  cendre . 


Ci 


EMBLEME    VII 


^+7 


Qe  nef:  ajje^  de  'voir  ou  ma/cher  la  njtande  3 
Si  en  Vojlre  ejlomach  icelle  ne  cuifeK^  : 
Ce  neji  ajfei  aup  de  voirU/atnBe  hande , 
Ni  d'omr  du  grand T>ieu  les  edits  tant  fnfe'^ 
Silafy  ne  les  prend  pour  en  rePaiBre  l^amey 
Ej^rtfe  de  l'ardeur  d'vne  celejlefamme . 


X4.8 


EMBLEME    VUL 


Uois  m  pas  le  canon  Irajue  contre  les  cieux , 
Enfe  creuant  creuser  celui  la  qtiï  le  tire  ^ 
Le  mejmetadmerklrai  cruel  malicieux, 
Quilafchesjur lésions  les  balles  de  ton  ire. 


Tein 


149 


EMBLEME    IX. 


'Tein  moy  vnglohe  en  l'air  d'^nfilet/ouflenu 
Tar  la  vmjjante  main  du  Seigfteur  retenu  : 

Telle  eBde  lefla  Chrijl  l' Egli/e  très -fidèle. 

Qui  ne  Voidrien  plus  ferme  ^  plus  inflahlc  ijuelle 


n  i. 
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EMBLEME     X- 


Celui  trehufche  enfin,  qui  4  hride  aualee 

Sur  V«  'vifie  courfier  court  ^ar  mont  ^  vaUecL^, 

Tu  es  tel  y  toj ,  de  qui  Dieu  henit  ame  t^  corps, 
Sija  loy  ne  tefert  ^  de  hride  ^  de  mords. 


Le 


ijl 


EMBLEME     XI- 


Le  ho'ire  ç^^  le  manger fe  change  ^fè  confommc^y 
^fîn  de  maintenir  la  -vie  au  corps  de  l^ hommes. 

7ourquoy  donc, S  âge -fol, de  nom  te  rnocques  tu 
Qui  de  la  mort  de  Cimft  tirons  Vv^  ^  vertu  ^ 


1 1  ij. 
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EMBLEME     XII- 


Le  nuage  efclatum  en  allume^  hrandons 

'bloffs  njerjeau  mejme  infiardes  eaux  kgrads  Yandons, 
^infiChrifiefita  vie,  enfiyjile  retiens, 

Il  elfra  mort  auj^ifi  conte  tu  nen  tiens. 


Vn 
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EMBLEME     XIII- 


ZJn  tonneau  le  mieux  ïoïntfe  de  s  fonce  aifément, 
Si  de  cercles  il  nef:  referté fermement. 

^infit efat  public  cherra  toBen  ruine. 

Si  la  force  des  loixfurles  mœurs  nj  domine^. 


1;  •  •• 
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EMBLEME     XIIII- 


T>eiiantle  fourjumantï  omhre fe  met  en  fuite. 

Et  court  (du  corps  compagne)  après  cil  qui  la  fuit, 

/La gloire  auj^i  fe  lointà  r humble,  <^  point  ne  Juit 
L'orgueilleux  ajhirant  au  los  qutl  ne  mente. 

Maps  touthienhalancé,  dites moy,  quefèra-ce  f 
Qjiefi'Ce  de  tout  celaf  cefl  vne  ombre  qui  pajjc^/ 


Cefi 
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EMBLEME     XV 


Ce^dhus  d^ejlimer  heureux  le  riche  miqut^, 
Comme  deiugerfain  le  huueur  hydropquc^. 


î-S« 


EMBLEME    XVI- 


(omme  le  lihre  oïfeau  deuient/hfen  U  cage, 
8t  derechef  ejl  Ithre  en  rompant Ja  prïfin, 

i^ homme  ne  litre  auj^t  de  morttomhe  enjeruage, 
TufSydeliuréfar  Chrip,  vole  au  ciel  fa  maifin. 


Vok 


EMBLEME     XVIL 


^r 


Vois  tuf  oint  ce  vaiJJedU  quijlottantafouhait 
^u port  ou  il  ajfire  efchouantfe  deffaitf 

Qonjiiere  ceci  toy  qui  rk  en  ce  monde ^ 
Que  l'eau  qui  te/oujiientà  mort  ne  te  confonde^ . 


Kk  i. 


ajS 


EMBLEME     XVIII- 


On  empejche  l^ entrée  aux  venrs  impétueux , 

Fermant  fenefiresj  huys,<&  tout  autre  j^ajja^c^. 

Cela  deuroit af  rendre  à  qm  sefitmefagç^ 
Refermer  à  Satan  ^  l'oreille  c^  lesjeux. 


Ceint 


ZS9 


EMBLÈME     XIX. 


^elui  qui  Je  hal(arde  à  courir  fur  la  glace , 
si  la  glace fe  rompt,ejl;prins  de  tous  cojl'e^» 

fiches ^note^  ceci^qui  de  vos  hiensfente^ 
En  cent  mille f^ons  la  ghJJantefalUcc^, 


Kk  ij. 
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EMBLEME      XX 


77;)'  mi,  guidé  Je  Dieu,  tends  à  V/V  éternelle^, 
Eflime  afjîiBton  te  frof  ter  autant 
Qj^e  la  lime  au  fer  dur, le  fléau  roide-hattant 
^  la  blonde  moijjon,  au  rude  or  la  coufellc^. 


i 


La 


z6i 


EMBLEME     XXL 


La  frecieufè  pern  en  orjinparoijjaritc^ 
Vn  lufirefl^  l?rillantref  refente  a  nos  yeux. 

Sn)>nbeau  corps  au  fila  'vertu  relui ftntc^ 
J^onfreienefay  quoy  d'exquis  ^précieux. 


Kk  iij. 
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EMBLEME    XXIL 


Comme  la  plaine  Lune, éclairante  le  mondes, 

Me(^YÏfe  ce  maftin  qui  en  vain  iappe  <ù^ gronde^, 
^infijfoit  mejfrife  tour  fit  qui  fans  cejj'er 
Chrijl  oujesfimiteurs  ofi  bien  harajjen 


On 


2(^5 


EMBLEME  XXIIL 


On  eflimepeiifage,  ^  ne  fait-on  me  rire 
De  cilmi  "Veut garder  me  le  vent  ne  refhire, 

Mak  cemhien  ejï^lmfol  ^  d'esprit  pins  farouche, 
IJ  ôrgueiU.eux  mi  prétend  fermer  à  Dieu  la  houcht^» 


a(?4 


EMBLEME    XXIIIl 


Comme  U-mer  on  voïâhas  ^  hauthaUncec^ , 
^lors  que  dujouffler  des  y>ents  elle  eflpoujpe . 

Le  Tdpetrouhle  tour.kokyhnje^fin  fournir^ 
Soudain  en  ^osfdys  Uf^ixfefera  voir. 


Ce 


2&J 


EMBLEME     XXV- 


Ce  qm gardoit  laâ'u  â\n  Empereur  la  cendre. 
Ores  de  chafieaufèrt  d  l' Eue/que  'R.omam. 

Cefi  raifon-que  l^ auteur  de  mort  au  monde  ')?aïn 
6s  lieux  youez^dmortfon  look  adle^rendrc^^ 


LI  j. 
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EMBLEME     XXV l 


Z>^ols  tupds  ce  vilain  crdchant  contre  les  deux 
Recemïrjùrfon  ne^  tout  fromptementl^ ordure  f 
Quand  tu  dejfite$  Dieu,  profane  'vicieux , 

U  omis-tu  pas  fur  toy  à  ton  dam  cefie  iniurc^  f 


Les 


-(■7 


EMBLEME     XXVII 


Les  hafïmens  défaille,  de  tuiUeaux, 

Sontiet^x  d'enfans  qui  fouuent  nous  font  rirc^. 
Faites  'vous  mieux 3O  'vom  hommes  hrutauXi 

Que  vanité  cheriuememmartyrç_^^ 


LI  ij. 


ïéS 


EMBLEME    XXVIIl 


1 

j 


Vem^^nles m que)>eur  dire  ceci 

Ces  coule^reaux  entortillez^  enfemhle. 
Et  ce  dragon  qui  àfy  les  rajjerrMc^ 
//auffantU  crefie  ^  le  col  endurci  ^ 

^ourmoy  du  ciel  vn  hr^  sauance  ainjl 

Tranchant  ce  rondf  0  le  fleur,  ilmefimUc^ 
Quevarl'effecl,  qui  au  pourtrait  reffemUe^ 
Sufffammenttu  lu  leur  nom  ici. 

D'enfer  Satan  lespoujfa  ^^ifiement, 
i>ieu  les  arma  four  hattre  iujlement 
Le  monde  vain  ejclaue  de  l'idole^. 

Mais  ChriB.ayant  ores  de  nous  merciy 
7Ja  delfeçant  ce  rond  venimeux  ci 
Tar  le  tranchant  de  fa  viuefarolc^. 


i 
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EMBLEME      XXIX- 


//  cerf  fans  queue, ailé. fans  cornes  fins  oreilles. 
Le  vifpourtrair  du  temps  clairement  te  Fait  njoir. 

Car  les  courfes  du  tcmpsfintvromptes  à  merueilles, 
Et  s'il  eH  ejchafpj  on  ne  Peut  le  rauoir. 


Ll  iij. 
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EMBLEME     XXX 


Comme  la  cloche  hrmtPour  autrui  non  pourfiy  : 
Tu  es  relytoyfrefcheur,  amvar  dotlr'me  ùure 

T^ires  les  cœurs  au  hïen  de  c^ui  ton  cœur  na  cure. 
Et  maints fages  rendant  nés  vomtfagefourtoy. 


Vn 


ZJl 


EMBLEME      XXXL 


B:m 


Z^n  ^aîffeau  y>Hide  on  emvltt  aijementj 

Vouloir  remplir  le  plein  ceft  ejlre  h  elle. 
U  homme  p'ifantldfîge^e  celejle 

Etciuï  an  ciel  ajon  cœurfeulemcnty 
t^îi  'vaiueau  'vuiJe  aPre/enr  le  compare. 

Von^ues  .morrel.me  ton  cœur  Je  Prépare 
s^fe  ')?mder  de  fa  mondanité, 

^our  eflre  empli  de  la  vérité  rare: 
Sînon,ferhpUm  de  ta  vanité. 


272- 


EMBLEME     XXXII- 


Comme  les  'viùereaux  'Vont  rongeant  les  entrailles 

T>e  la  ViVereyajin  âe'vmrejarfa  mort: 
^4m[i  ÏSAife,  hela6  !  eB  ruinée  à  tort, 

Tar  des  nourrijjons/lensj  exécrables  canailles. 
J^a'^s  tijfue  &"  le  fait  dtjférent  en  cefointy 

Que  la  'vivere  meurt  dormant  auxjiens  la  Vie  : 
Etl'EglifejùhJiJle  é?"  ne  décline  f  oint, 

Tandu  quaux  ^pfiats  vie  ^  grâce  ejlrauie. 


Ouicon^ 


^73 


EMBLEME     XXXIII. 


Quiconque  mfruâemment^^oudra  cueillir  des  rofès. 
Sentira  ju  elles  font  de  mcquerons  enclofes. 

'Riches  penJeJ  a  Vom, car  parmi  njos  douceurs 
S  ont  cachées  heaucoup  de  ficquantes  douleurs. 


Mm  j. 
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EMBLEME    XXXIIII- 


Cesajhes  à  Jeux  fie  ds,  ces  Pourceaux  tant  immondes, 

JirCauûlogienSjfeJles  de  mille  mondes , 
Tyignorance  font  CM  :  ceflleur  vie  ^faflure. 

Comme  chardons  à  l'ajhe  ^  au  pourceau  l'ordure^» 


Tu 


EMBLEME    XXXV. 


3-75 


Tu  "poids  Satanfifiti  mil  opfrejumef 

Qt^en  attifant  le  hou  Jejpus  cejle  chaudière. 
Emplie  d'eau  du  ciel,  l'efcume  cfant  arrière, 
Ce  qui  refle  dedans  Je  fourra  conjumer, 

"Tel  ejl l' ejlat  desfainBs.  Contre  eux  on  'void s  armer 
Satan  ^  tous  Icsfiens  en  diuerje  manière, 
^jin  d'aholir  tout  :  mais  cèpe  emfrife  ficre 
Et  ces  rudes  efforts  dojuent  a  rien  tourner. 

Chrift fidèle  c^s^  pui(jant,miijur  les  deux  habite, 
Eftfiur  refuge  auxfens.  Ennemi  mal-heureux. 
Continue  tes  coups  :  plus  ta  fureur  défaite 

Ernhrafcra  ça  las  tes  tfonsjurieux, 
71  lié  l'E^life  fera  d'efcume  rePuraee, 
J^ûur  enperfectionfe  voir  au  ciel  rangeç.^. 

Mm  \). 
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EMBLEME    XXXVI- 


Qomme le  iTocodilfmt celui  qui  le chajfey 

Et  l'homme  qui  le  craint  cruellement  vourchajje  : 

^mfi  ce  y>ieil/èrùent, ennemi  des  humains^ 
Te  ci'amtfitu  tajjaux ,  tajjautfi  tu  le  crains*. 


Euejques 


^77 


EMBLEME    XXXVII- 


Euefques  ^  Prélats  y 
Veu  ju  idoles  vous  efles, 
le  ne  meshahiifas 
Queùcïez^  tant  de  cas 
Des  idoles  muettes,. 


Mm  iij. 
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EMBLEME    XXXVHI. 


Les  ^eliJes(Mt  ûn)agrandrraîml  6^  honte 
Dans  V»  tonneau  percé  ^erfentincejptmment, 

Turongne,  ceflk  toj  c^ue  saire^e  ce  conter 

Qui toufiours  te remfltsfour njuiderfalement. 

Ceci  vous  touche  auec,  Tûrongnes  injenje^y 
Qui  faites  de  y  os  corp  des  tonneaux  JeffonceT^ 


Qui 
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EMBLEME    XXXIX- 


Qm  es  tu(dt  le  moy)marchant  Jimal  veftue^ 

Je  fuis  'Religion^  de  l' éternel  ijjué. 
7)\u  'Vient  ce pauure  hahit^jî de  caduque  arroy, 

Qj^el  beau  hure  efl-ce  là  ^  de  mon  Père  la  loj. 
Que  ne  te  couures  tu^  de  rondeur fru  arme. 

Que  veut  dire  ta  croix?  fans  la  croix  le  nay  vie, 
Sttes  ailes  ?  ief^y  Chornme  voler  aux  cieux, 

l^es  rayons  ?  laholi  l'erreur  Pernicieux. 
Ce  frein  ?  i*ame  parmoyfes  papionsjurmonte. 

Et  la  mort  joui  tesj^ieds  f  la  mort  ie  mords  <^  domPte, 


z8o 


EMBLEME     XL- 


Comme  la  Lune,ep:ant  vk  à  vk  du  Soleil, 

Luit  d'njnefdce  entière  : 
L^Eglife  auj^t, Voyant  de  fin  ChriU  le  doux  çeil. 

Luit  d'entière  lumière^. 


Lors 
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EMBLEME     XLl 


Lors  cpie  le  corps  ej^als  de  U  terre  entrement 

^u  deuant  du  Soleilja  Lune  en  noir  Je  change. 

Quand  la fagejje  humaine  en  l'SglifèJe  tient. 
Sa  celejle  clarté fe  tourne  en  nui8:eji:range. 


Nn  j. 
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EMBLEME     XLII- 


L'ignorant  croid la  Lune  ejire  aholie, 

kAIoys  m  elle  ejl: fins  proche  au  Soleil, 
Mau  de  lueur  elle  ejtflm  anoUie, 

'Plus  de  fin  frère  elle  affrochefin  œd, 
^in[i  celui,  juele  fil  monde  fenfe 

jÇCort  en  la  mort,  'vit  efiant  a f proche 
De  (%rifi,  duquel  ayant  la  iouijfitnce, 

lia  le  hienfilong  temps recerché. 


TJoyant 


zSs 


EMBLEME     XLIII 


ÏJoyant  ceB  enrage  faire  no^er  fy-mefine 
Et  les fiens, en  gerçant  la  nef  qui  lesfoufHent: 

Tu  'voids.helas  !  au  vifcefe  mifere  extrême 

Vu  ternes  auquel  le  monde  aujourd'hui  s'entretient. 


Nn   ij. 


i84 


EMBLEME     XLIIII. 


TJn  maUfaiteUY fujitnt  les  matins  de  U  iujlice 
C  ourantPour  le  tirer  an  merïté/upflicey 
De  Loire  au  beau  milieu  tout  Juanrfe  lança ^ 
St  au  profond  des  eaux  tellement  s' enfonça, 
Quà ped fuf  le grauier il gaigna  le  riuage,  - 
Vantant  que  de  nager  il  n  auoit  fas  l\^fage. 

71)  Jt  après  ie  le  vipour  des  meurtres  diueis 
^y^'ttaché  au gîhet,  ^fon  corps  mis  en  cendre, 
(fpnfidcre  ceci,  toy  fouruoyé peruers, 
Etpenfè  que  celm  qui  iuge  fnjniuers 
^his  il  tarde  à  punir,  plus  de  coups  il  fait  rendre^. 

FIN. 
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Alexandre  CanM,Normand 
^Ifonfe  Perel(^Effagnol 
^mhroife  Blaurer,Suife 
^ndrt  HyfcriWjlUmen 

^nglo'ti 

^nne  du  Bourg,^mergntie 
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Be4tH4 1{l7€nanu^,Uleman 
Benhoul  H  ii  llcr,SuiJJe 
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*r.  Ç.  s,  ^u  L  eBeur. 

V  confenteraent  de  M.  Théodore  deBefzCjiay 

traduit  ce  liure,leplus  fidèlement  qu'il  m'a  efté 

pofTiblé.  Au  refte,  après  la  defcription  des  pcrfonncs  il- 
luftres  i'ay  adiouflé  quelques  vers  François  à  chafcuiiy 
exprimant  comme  i'ay  peu  les  epigrammcstiatins  de 
l'auteur  la  où  ils  fe  font  rencontrez5&:  fourniflant  les  au- 
tres vers  de  ma  rude  inuention  :  ce  quei'ay  voulu  vous 
faire  entendre  ,  afin  qu'on  n'imputaft  à  l'auteur  chofcs 
qu'il  euftpeu  agencer  trop  mieux  fans  comparaifon  ,  û 
le  temps  lui  euft  permis  ce  faire ,  &  fi  Ton  efpfit  éuft  en- 
cline à  V  mettre  la  main. 


Fautes  à  corriger. 
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